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geste de M. Giscard d'Estaing à Moscou LE PORTUGAL ENTRE U FAILLITE ET L’ANARCHIE

>lir la première fois, un président français te premier ministre lance un appel à la discipline. et à l'austérité

INTINUER
. franco-soviétique est

. dans les mœurs. wif nm
passer pour un caprice

rance, flattée de la consi-
1

>,i que fni marque urne des
' andes paissances du

.

ni comme une manœuvre
. i de rU.B&S . simplement

s à débaucher cm des
* Etats-Unis; ni, non plus,-

- ' I privilège de la France.
bien d'autres chefs de

^ements occidentaux ont
leur tour le chemin de

--

; ‘enDanee des Soviétiques
ijde Gaulle, fondée sur son
néant la deuxième guerre
le, avait été un peu

‘
-e par rantioomnnznisme

•'

• qu’il avait manifesté à
- du KJPJF., de 1947 h 1953,

'
;.ne par sa position très
sur l’affaire de Berttn.

I à 1962. Mais le retrait
France de rOTAN,

: Ht, rattitude dit géné-
:• l’Indochine et le Pro-
ient, avalent transformé

•'it Ses successeurs ont fait

d’une « période prpba~
.

-'dont les ont
«ment été.

.
favorables,

.. il les dirigeants du Krem-
frettent les déclarations
amunistes de ministres de

".card dTEstalng. H en fza
1

ne. du côté français, lors-

. Brejnev passera la main,
dans tow les cas, il y a

;i risques que les dirigeants
'.;êaar ;.pays se- 'détournent
Coopération dont le -présl-

.

e la République vient de
r qu’elle est «un élément
e

.

de la politique dé la

'".la France, produit de
Te toujours fragile malgré

y .passé, b paix, la séon-
j même une entente sans
pensées avec ses voisins

idn, pe vont pas sans le

otts « russe ». Si la
«ton française 1 la sécu-
iÿtique est moins évidente,

înoe, seule .nation de
T occidentale avec laquelle

puisse s’entendre à demi-
an des circonstances dan-

^j,'Jbuè eBe aussi un rôle

|;Jmagne n’est d’aOleaxs pas
NPtienv ea ‘cause. E/UJULS.
«Ri ~pohr Farta une garantie
libs excès de son allié

jjpii Et, .posât le Kremlin.

j

ajÉice d’upc France tudé-

ffflfe çst une assurance que
Àp occidentale n» je dfa-

Smpas m .« creuset

gjjidant, avec la conférence
sécurité 'et la' coopération

Moscou a atteint un
.
vieux objectifs. Du même'
i détente a atteint un pa-

^gfentente franco* soviétique

PVute. Les frontières enro-
sont.:désormais, coaisa-

PJn écrit. L’expanshm des

eommendaox est frei-

les exigences de féqnï-
Mnunder, Un authentique” ment dépend beaucoup
irfl.i’nn accord entre Paris et

ni' qu’entre Moscou et

-.{ton.

ohisEcment des relations
. loviétiqnes ne peut se
- (ne sur un autre plan :

.es échanges humains et

ommeneer culturels, . qui

pnt dérisoires en regard

nP- que sont les câvfUsailon*

ni ’nx pays. Quels risques

le régime, bientôt sexa-

de rUJEtSJS. si les res-

îts des deux pays pon-
te fréquenter, se réunir, se

.. sons tracasseries? SI les

x et les livres pouvaient

librement les frontières?

/is ces domaines, le gou-

- ,'snt de Moscou reste d'une
- :n maladive, et les offres

.«s pour négocier un ac-

_*turel substantiel sont poil-

Indées.

âche — difficile —.de la

aujourdlml est de per-

les Soviétiques d’ouvrir

Êtres et des rideaux qu’ils

t obstinément fermés.

•ire page 4 l'article

e SAMUEL PlSAR
ERS UKE CHARTE
ECHANGES EST-OUEST

fleurit le mausolée de Lénine
MM. Brejnev et Poügorny dévalent accueillir, ce mardi 14 octobre

& 15 heures {13 heures de Paria), à raérodrome de Vnookovo, prés
de Moscou, le président et Mme Giscard d’Estaing_ La cérémonie est
retransmise en direct par la télévision soviétique. Le premier des
quatre entretiens entre le président de la République française et Je
secrétaire générai du parti communiste soviétique était prévu le
(nême four, à 17 heures, au Kremlin. Il devait être suivi d’un dîner
offert par les dirigeants soviétiques. MM. Brejnev et Giscard d'Estaing

i

devaient y prendre la parole.

MM. Sauvagnargues, Fourcade et d'Ornano accompagnent le chef
de rEtat Des accords sur rénergie, raéronautique et .le tourisme
seront signés au cours de cette visite.

bans une Interview à la télévision soviétique, M. Giscard dEstafng
e confirmé que les problèmes d’application de rActe final d’Helsinki
seront à Tordre da Jour des entretiens. De son côté, ragence soviétique
Novostf souhaite que la France modifie sa position en matière de
désarmement ce qui, afflrme-t-efle, permettrait .« l'extension de la
coopération politique entra les deux pays ».

Dénonçant mn nouvelle fais Iss désordres et
nndisdpdïne, l'amiral Pinbeiro da Asavedo. pre-
mier ministre, s brossé. lundi soir 13 octobre, un
tableau très sombre de la situation économique
et militaire au Portugal. Dans son long discours
radiotélévisé, a n'a cependant aucune
mesure concrète susceptible de remédier à une
situation qui « risque de devenir insoutenable m.

Les Portugais sont invités à l'austérité et au
travail, plutôt qu'à des • discussions politiques
stériles ». .Le défifi* de la des paiements
atteindrait, il est vrai, selon le premier ministre
portugais, 32 milliards d'escudos cette année —
soit un peu plus de 5 milliards de francs, —‘tandis
que les réservas da devises • approcheraient du
point zéro >.

Si M. Mario Soçxes a Jugé intéressants» les
propos du premier ministre, l’extrême gauche,
soutenue le plus souvent par les communistes,
n’a pas ralenti son offensive contre le sixième

gouvernement. Un minier de personnes répondent
à l’appel des commissions de travailleurs ont
manifesté lundi soir devant l'hôtel de Villa d»
Lisbonne poux exiger - une municipalité au ser-
vice du peuplé ». Les anciens combattants et
mutilés de guerre ont menacé de prendre le
contrôle da la radio nationale pour exposer leurs
revendications au* pays. Q»»"* au mouvement
Soldats unis vaincront (STJV), Q a annoncé qu'il

préparait «la destruction de l'armée bourgeoise
et la création (Tune branche armée du pouvoir
ouvrier».

Interrogé lundi soir A Radio - Monte - Carlo»
M. Alvaro Cnnhal. secrétaire général du P-CXP-,
a déclaré pour sa part que son parti était pour
la discipline dans l'armée à condition qu’elle
coïncide avec la ligne révolutionnaire. « Les com-
munistes ne sont pes au gouvernement pour
donner leur appui & un éventuel virage i droite ».

a-t-il ajouté.

De nos .envoyés spéciaux

Moscou. — Dès son arrivée A
Moscou, avant son premier entre-

. tien avec M. Brejnev, le président
de la République devait déposer

I
tme gerbe au mausolée deLtaine,
devant lequel 11 .se recueillera.
U s’agit là d’un hommage tout à
fait «n»[tfinnnai de la part d’un
chef d’Etat occidental, que ni le
général de Gaulle ni- Georges
Pompidou n’avalent accepté, de
rendre. Cette visite au mausolée
de la place Rouge est réservée, en
principe, aux dirigeante des < pàys
frères »w De source soviétique, on
affirme que c'est à la demande
de M. Giscard d’Estaing qu'une
telle cérémonie a été Inscrite au
programme, m. Chirac avait fait
la même demande; .en mars
dernier, lors de son voyage en
UJR&S.
Mercredi matin, en revanche,

c’est par un-,hommage à. Tintel-

hgentsia de la vieille Russie que
M. Giscard d’Estaing commencera
sa journée en visitant, à Iasnala-
Pollana. à 200 kilomètres au sud
de Moscou, la maison où vécut
Tolstoï et le 'parc où est enterré
réorlvain, jeudi, à Kiev, M. Gis-
card d'Estalng minrfiéiv notam-
ment la cathédrale Sainte-Sophie,
Tune des plus «nriwin^ églises
de lTJi&S. Le général de Gaulle,
qui, lui aussi, s’était rendu flanc
la capitale de l'Ukraine il y a
neuf ans, n'avalt pu obtenir l’ins-
cription de cette visite au pro-
gramme et en avait manifesté
quelque agacement. On lui avait
montré; à la place, une exploita-
tion agricole;

MAURICE DELARUE.
• et JACQUES ÂMALR1C. -

. fLtre la suite ppge 4L)

L’oUiimce des communistes et des gauchistes
Va-t-on voir se développer an

Portugal une alliance politique
d'un type nouveau : celle des
couonanistes et des gauchistes ?
Ailleurs, les deux fractions de
l’extrême gauche ne s’affrontent
pas toujours, elles mènent en-

. semble des luttes de classe dans
les entreprises. Elles sont souvent
côte à côte dans des combats
riMMiaaHrw contre des dictatures.
Elles s'unissent parfois pour des
batailles parlementaires ou élec-
torales tfanc les démocraties plu-
ralités. Mais on n’avalt guère vu
jusqu'ici un parti communiste
soutenir les gauchistes dans une
situation analogue à celle qu’af-
fronte le sixième gouvernement-
de la révolution portugaise.

Pour expliquer l'attitude du
F&P;, an a le choix entre deux

par MAURICE DUVERGER

hypothèses. On peut penser
d’abord qu’elle est la consé-
quence de l’évolution du MJP.A.
Tant que celui-ci restait uni et
se faisait obéir des soldats, fl était
ra-bitre de la situation. Les
cnTTirminiai» portugais s'effor-
caient alors de coller à loi au plus
près, afin de l’infléchir dans leur
direction. Mais il n’y a plus de
ItPA, et l’armée es ten train de
se disloquer. Les officiera «popu-
listes » se sont aperçus trop tard
que lès comités de base désagrègent
les structures hiérarchiques avec
unr rapidité foudroyante. Cela
renforce la situation de leurs

collègues modérés et - réaction-

.

riaires. pour empêcher. ceux-d' de

dominer ce qui reste d’armée, ne
convient-il pas alors d’accélérer
le chaos? Après tout, le jour où
il n’y aurait plus de régiments
cohérents, le parti communiste
apparaîtrait comme la seule orga-
nisation solide autour de laquelle
on pourrait reconstruire un Etat.
C’est la stratégie de Lénine en
1917, favorisant la multiplication
des soviets d’ouvriers et de soldats
et proposant de leur donner tout
le pouvoir, avant d’y mettre de
l’ordre grâce à l’appareil du parti
bolchevique.

’

On ne parvient pas à croire que
tel soit l’objectif du P.CJP. U peut
difficilement méconnaître les
énormes différences entre la

Russie de 1917 et le Portugal de
- 1975.

(Lire la suite page 3.) .

AUJOUR LE JOUR

TOUS fiZDIUTS

Le jour de Za grande expli-

cation, ü faudra bien réunir

à côte de la conférence Nord-
Sud celle dTSst-OuesL On g
retrouverait les mêmes, -plus

quelques autres.

Seulement, comment organl-

sera-t-on ce «sommets vrai-

merit'planétaire ? En alignant
Vert et Vauest du Nord face
à Test et Vauest du Sud,
ou en opposant le nord et .le

sud de l’Ouest au sud et au
nord de l’Est ? Tonte Vaffaire
est là.

En tout cas, une chose
semble claire : cette confé-
rence tous azimuts devrait se
tenir à Londres, la Grande-
Bretagne travailliste, euro-
péenne, atlantique et quelque
peu appauvrie étant à éUe
seule le Nord, le Sud, l’Est et

VOuest_

PABLO DE LA HIGUERA.

L’impôt foncier est-il < de gauche > ? «Bonis pb passage», dandbe malrapx

per Michèle champenois £e octtte du c&q,-à~t’âne
Formule magique pour les uns, épouvantail pour les astres, (J m

par MICHÈLE CHAMPENOIS

Formule magique pour les uns. épouvantail pour les antres,

l'impôt fonder sort des manches des orateurs' chaque • fois qu'on
parle de réformer l'urbanisme, de freiner la hausse des prix des
terrains on db trouv er du sol pour construira. Chacun, selon son
tempérament, son idéologie ou ses intérêts, charge ces mots de
crainte, de satisfaction ou de scepticisme. L'impôt fonder est-il la

mesure courageuse qui résoudra tout ou bien n'est-il qu'une solution

partielle et finalement banal» aux problèmes posés par l'inflation

ef le manque de terrains?
La question sera encore évoquée au cours du débat sur la

réforme foncière, qui reprend ce mardi 14 octobre au Balnis-Bcmxbou.

« L'impôt foncier n'est peu un
mythe », affirme M. Eugène
Claudius-Petit, député réforma-
teur de Paria c Ce n’est pas une
panacée >. rétorque le ministre
de l’économie et des finances.
Inscrit dans le programme
commun de la gauche et dans
celui de rUJ-XR. (« fenjeu »),
défendu au Palais-Bourbon par
les communistes, les socialistes,

crue dût certains réforma-
teurs rangés derrière U. Claudius-
Petit et une poignée dTJJJJt
parisiens groupés autour de
M. André Panton, rapporteur de
b cammlssiaD des- lois, qu'est su
juste l'impôt fonder?
Plus de deux Français sur trois

habitent déjà dans les villes. En
1985. Ils seront quarante-cinq mil-
lions. Pour les logea:, équiper les

quartiers où ils s'installent, des
terrains sont nécessaires
(20000 -hectares par an) et leur
prix ne cesse d’augmenter. Leur

|

attrait de valeur-refuge incite les
propriétaires à ne pas s’en défaire.
La part du prix du sol dans le
coût de la construction (25 % en
moyenne, jusqu’à 40 % à Paris)
ne cesse d’augmenter.

Pour rompre ce cercle infernal,
les pouvoirs publics disposent
d'un arsenal de moyens .plus ou
moins efficaces.

fLtre la suite page. SJ

L'EMPLOI PUNI
Peut-on frnng*net* un pays qui

déciderait de faire une politique

nataliste et qui créerait un impôt

sur les enfants ?

Tout le monde reconnaît qu’une
politique de remploi est néces-

saire et urgente. Allons-nous
maintenir longtemps — et aggra-

ver ««« — un impôt pro-

gressif sur la main-d’œuvre ?

Là France est à peu près le

seul pays qui fasse peser l’Inté-

gralité des charges sociales sur

les salaires. De surcroît, les nou-
velles dispositions relatives an
chômage augmentent encore le

poids proportionnel de cette
contribution. Ceux' qui embau-
chent paient pour ceux qui dé-
bauchent.

Les entreprises qui. du fait de

la structure de leurs activités, ont

la change — profitable pour elles

— de faire un grand chiffre d’af-

faires avec un -petit nombre de
bras sont-elles vraiment plus

précieuses à la collectivité que

celles Qui — du fait même des

impératifs de leur secteur — font

vivre, selon les références de
comparaison, un très grand nom-
bre de familles? ^

A cette anomalie générale

s'ajoute une pénalisation supplé-

mentaire pour les petites et

par EDGAR FAURE

moyennes entreprises. Tout le

monde reconnaît aujourd'hui les

graves nuisances du. gigantisme
Hong tOUS les Hnmtttnpg On nhftntf

les louanges des entreprises à
l’échelle humaine : or c’estun fait

qu’elles occupent, par unité de
capital investi, un peu plus de
main-d’œuvre .que les mégalo-
monstres de l’économie survoltée.

On prétend lœ mettre à l'hon-
neur ; on commence par les met-
tre à l’amende.

Les salaires sont des charges de
la production.

L’entretien des vieillards, le

traitement des malades, la démo-
graphie de la nation, sont des

charges de la collectivité.

D n'y a pas de raison pour que
les charges de la collectivité soient

payées uniquement par les main-
teneurs et les créateurs des
emplois.

Ce qui est plus choquant
encore, c’est que l’acte d’employer

soit frappé plus lourdement quand
fl est plus méritoire de la pare de
l'entreprise et plus avantageux
pour la société.

Quand nousAMiw cria en 1972,

quand nous proposions d’attaquer

Immédiatement ce problème; Za

France se trouvait encore à l'apo-

gée cfune langue phase d'expan-
sion. On croyait qu’on pouvait
attendra Est-ce qu'on peut croire

maintenant qu’on le peut encore 7

(Lire la suite page 30j m

Un nouveau Malraux, « Hôtes
de passage », sort ce mardi en
librairie. Il S'agit d'un morceau
manquant du « Miroir des limbes »,

à ranger, nous prévient-on, entre
les « Antimémoires », de 1967, et
c Lazare », para l'an dernier.

Sauf le respect dû ou' brasseur
de généralités le plus époustou-
flant du demi-siècle, les conversa-
tions et digressions que voici pour-
raient aussi bien trouver place
ailleurs; ou être lues seules, tant leur

titubation du Sénégal au Quartier
latin en passant par l'Acropole,

Alexandre et les voyantes, repro-

duit le tohu-bohu de l'oeuvre en-
tière, où tout renvoie à tout dans
un grand tresssailiement immobile
de temps et d'espace.

Sans qu'on sache où elles veu-
lent en venir, ni comment elles

s'enchaînent, sous le vogue habi-

tuel des « ceci me fait penser à
cela », évocations et définitions

lapidaires des plus hauts faits de
civilisation zigzaguent sur fond de
mort et de nuit, avec !o fulgurance
des insectes que routeur parait

chercher des yeux et chasser des
mains.

Et pourtant une obsession unique
change ce génie du coq-à-l'âne en
questionneur essentiel ; redonner
aux songes de l'humanité le sens
qu’lis ont perdu depuis la guerre,

et éviter de mourir en soupirant,
comme Valéry à l'oreille de Pou-
Ihon : « Quelle connerie, la vie ! >

Première des trais rencontres

EDITIONS -J. DELMAS A Cie'
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qui servent de tremplins au livre,

le dialogue -de 1966 avec le pré-
sident Senghor s'élève en quelques
répliques aux sommets de l'art

comparé. Mais une saute de vent
ou le passage d'un chat aux yeux
« allumés comme des religions dis-

parues » suffisent à faire rebondir
le propos de Garée au Parthénon,
et de la négritude à l'impasse hei-
ieno-chrétienne. Après quoi court

l'homme blanc depuis 1945, depuis
la Bombe et les Camps?.

Pour Staline, cité par Gorki, les

choses étalent simples : « L'homme
est sur terre pour devenir commu-
niste, et le communisme pour foire

régner la justice. » Mao, lui, « ne
chercha pas un humanisme univer-
sel, même marxiste. Il attend le

triomphe du sien ». Maïs cela laisse

en suspens bien des questions fon-
damentales comme celle de la

machine, à la fois irremplaçable
contre la misère et condamnée à
investir pour elle-même, ou « le

plus grave dialogue de l'huma-
nité » : entre les lois de la vie et

sa signification, « entre Einstein et

Bénarâs ».

La place de Firratioimel

La réponse du prochain siècle

viendra-t-elle de l‘« irrationnel » ?

Malraux semble le croire quand il

observe que l'histoire y a toujours
« trouvé sa puissance ». Mois il se
garde de l'affirmer, comme il s'en

voudrait d'extrapoler les cas de
voyance.
Avec Georges Salies, l’ancien

directeur des Musées de France, il

se borne à constater qu’une pytho-

ni&se de salon peut reconstituer la

vie d’Alexandre à partir d'un bout
de tissu. Lui-même a .eu un rêve

prémonitoire de la mort de sa
deuxième femfne et de son mariage
avec sa belle-sœur. Le surnaturel

c a tendance à venir à lui », si lui

c a tendance à l'écarter ».

Mais il n'est pas de ceux à qui
ces bizarreries arrachent comme
à Martin du Gard, des « que Je

n'aime pas ça ! ». II laisse Georges
Salles assimiler le para-normal à
l'inconscient d'avant la psychana-
lyse. Il aimerait seulement que la

science « s'occupe sérieusement de
l'aléatoire», y compris, des reli-

gions, que respecta son incroyance :

U fait partie des agnostiques, il l'a

souvent dit, qui rie sauraient se
rendre à Jérusalem autrement
qu'en pèlerinage.

BERTRAND POIROT-DELPECH.

' (Lire la suite page 14J
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PROCHE-ORIENT EUROPE
Avant sa visite officielle aux Etats-Unis Italie

Le président Sodate s’entretiendra le 26 octobre Apropos du traitement des employés du Parlement

à Paris avec M. Giscard d’Estaing M. Sandro Pertini démissionne de la présidence de la Cha

A l'occasion d'uns escale & Paris sur la rouis

des Etals-Unis, où il esl attendu en visita offi-

cielle, le président Sadate sera l'hôte à déjeuner

da M. Giscard d*Eslaing. le 26 octobre. & l'Elysée.

Le secrétaire du chef de l'Etal égyptien pour les

contacts extérieurs, M. Acbzai Maxouane, est

arrivé lundi à Paris pour préparer cette rencontre.

Rappelons que le président égyptien avait fait

en France une visite officielle du 27 an 23 janvier

dernier. Son nouveau séjour à Paris se situe un
mois avant la visita do M. Giscard d'Estaing en
Egypte, prévue pour la fin de la première quin-

zaine de décembre.

L’Égypte s’efforce de diversifier ses sources

d'approvisionnement en armements

la . courte visite à Farts du
président Sadate ne manquera pas
de relancer les spéculations appa-
rues lors de son premier séjour
en France & la fin. de janvier de-
nier, sur l'éventualité de livraisons
massives de matériels militaires
français & l'Egypte. D’autant que
cette visite survient après la ren-
contre. le 26 septembre, à Paris,

entre ML Yvon Bourges, ministre
de la défense, et M. Ashraf Ma-
rouane, conseiller du président
Sadate et président par intérim
du conseil d'administration de la
Société arabe pour l’industrie mi-
litaire, mais aussi quelques se-
maines avant des entretiens du
ministre français de la défense
avec son homologue de l’Arabie
Saoudite, pays qui se déclare prêt
à financer en partie les achats
d’armes du Caire.
A des Journalistes néerlandais

qu’il a reçus 11 y a rnntnn de
trois semaines, le président Sa-
date n’a twb dissimulé sa volonté
de diversifier le plus possible ses
sources d'approvisionnement en
matériels militaires, de façon que'
l'année égyptienne .ne dépende'
plus à 97 % — comme c’est le cas
présentement — du seul fournis-
seur soviétique. * Si le diable
lui-même proposait de me vendre
des armes, a dit M. Sadate, je
les achèterais, » Cette diversifi-
cation, qui n'a pas que des avan-

tages sur le plan militaire, s’im-
pose d’autant plus que l’Egypte

se plaint de son fournisseur sovié-
tique. T*g militaires égyptiens
estiment que certains matériels
soviétiques sont inutilement com-
pliqués, trop spécialisés, souvent
de conception ancienne, ajoutant
que leur mise en service opéra-
tionnelle suppose qu'aient été

traduits au préalable du rosse en
anglais le mode d’emploi et les
rnnglpnpa d'instruction.
De -leur côté, les dirigeants

égyptiens, dont les moyens finan-
ciers sont faibles, n’apprécient pas
de devoir payer comptant les

armes soviétiques — pratique sou-
vent imposée par Moscou & ses

clients — et les Industriels égyp-
tiens, ntegj que les militaires, se
plaignent en règle générale de ne
recevoir qu’au compte-gouttes les

vis-à-vis de Moscou. Dans un
premier temps, des équipements
de conception occidentale seraient
montés sur des matériels sovié-
tiques (des discussions sont déjà
ouvertes avec l’Egypte pour Ins-
taller des centrales à inertie amé-
ricaines ou européennes sur des
avions MIg-21). Puis 11 s'agirait
d’acheter des armements complets,
mmmA des ttifaadles air-sol gnldés I

par laser. Ultérieurement, l’Egypte
envisage la fabrication sur son
propre bo\ de matériels militaires
conçus par des pays occidentaux,
c’est-à-dire la constitution d’une
industrie de guerre autonome au
profit de plusieurs Etats arabes.

Une îndiufne militaire arabe!

La tAve d’une Industrie
!

installée à proxi-
pièces de rechange et l’assistance . mité du Caire et financée par
technique.

C'est la raison pour laquelle,
sang rompre ses liens avec les

Borne. — M. Sandro Pertini,
président de la Chambre des dé-
putés, a pris de court le monde
politique italien en annonçant
brusquement, lundi 13 octobre, sa
démission. Celle-ci est la consé-
quence directe d’un débat qui dore
depuis plusieurs Jours à l'initia-
tive du parti républicain (membre
de la coalition gouvernementale)
sur les privilèges financiers dont
jouissent les employés du Parle-
ment.
La démission de M. Pertini a

été unanimement refusée par les
partis politiques. Tous. des
communistes aux libéraux, ont
exprimé leur confiance à ce so-
cialiste de soixante-dix-neuf arw,
ancien héros de la Résistance, en
lui demandant de revenir sur sa
décision.. Le président de la Ré-
publique, M. Giovanni Leone, a
fait appel « au sens élevé des res-
ponsabilités » du démissionnaire ;

le chef du gouvernement, ML AZdo
Moro, lui a exprimé s sxm profond
respect et son affectueuse ami-
tié », tandis que le vice-président
du conseil, M. Ugo La Malfa,
principal protagoniste du débat,
a réuni- une conférence de presse '

pour rendre hommage à « Paint
Pertini, run des hommes les plus
droits et les plus fumnites de la
vie politique nationale ». Cela
suffira-t-il à ébranler le dirigeant
socialiste, qne personne, d'ailleurs,
n'avait songé à mettre personnel-
lement

~

De notre correspondant

d'ailleurs par des primes excep-

tionnelles.

Le débat a pris une autre di-

mension avec l'éditorial que la

Voce reptibblicana lui a consa-
cré le 8 octobre. Ce Journal —
dont M. Ugo La Malfa inspire

les principaux articles — ne se

contentait pas d’accuser les or-
ganes administratifs des deux
Chambres d'avoir concédé au
personnel d’excessives rémunéra-
tions. 21 s'en prenait au Parle-
ment lui-même — et à propos
d’une bien plus importante.
stAinn le quotidien du parti ré-

publicain. la « désinvolture »
avec laquelle sénateurs et dé-
putés gèrent leur propre budget
ntest que l'Illustration de la

manière dont lis exercent leurs
fonctions législatives. -En d'autres

termes, le Parlement aurait ten-
dance à modifier les projets qui
lui sent soumis par le gouverne-
ment rinnu un sens démagogique;
faisant preuve d’une largesse
coupable, multipliant les « leg-
glne » (petites lais privilégiant
des Intérêts sectoriels).

Cet éditorial a soulevé une
tempête sur tous les bancs. Les
chefs des groupes politiques à
la Chambre ont « déploré unani-
mement cette attaque injustifiée ».

Le Parlement, selon eux, essaie

fournisseurs soviétiques, le gou-
vernement égyptien tente depuis
plusieurs mois de s'adresser à
l’Europe et aux Etats-Unis, dont
les techniciens sont, cependant,
sans musions puisqu’ils estiment
à une dizaine d'années environ
le temps qu'il faudrait aux Egyp-
tiens pour mettre fin — grâce à
des fournitures occidentales —- à
leur trop grande dépendance

l’Egypte, l’Arabie Saoudite, la réponse souvent, au contraire, de conte-
Fédèraüon des émirats arabes |

attendue dans & journée de ^ jgg dépenses prévues par le

Affaire est née an début du
“«net Le président démocrate-unis et le Qatar, est d’ailleurs au

centre des conversations entre
l'Egypte, d'une part, les Etats-Unis,
la France et la Grande-Bretagne,
d'autre part, en concurrence sur
un tel marché arabe.

des traitements du personnel de
la Chambre. Cette Information,

Le29 avril rforwiar a été consa- r5êI
?
Lnt Privilèges insoupgon-

fcué un conseil H’odmlnlslTaHnr]
1

• discussion

causa
i c jungle rétributive », terme
usé qui désigne en Italie les

Arabie Saoudite

Le gouvernement a été remanié
Ryad (AI'

J

1
., Reuter, AJP.j. —

Le roi Khaled d’Arabie Saoudite
a remanié lundi 13 octobre > le

gouvernement du royaume qu’il

dirige depuis la mort de son frère,
le roi Fayçal. en mais dernier.
Le nouveau cabinet compte vingt-
cinq membres au lieu de dix-huit.
Le prince héritier Fahd conserve
le poste de premier vice-président
du conseil, mais 11 abandonne le

portefeuille de l’intérieur au
prince Nayef. qui n'était jusqu’ici
que ministre d’Etat. Cheikh Ah-
med Yamanl garde le ministère
du pétrole et des ressources mi-
nérales. Ce remaniement, qualifié
de technique, n'est pas de nature
à modifier la politique extérieure
du royaume Aux côtés des princes
et cheikhs, une plus large place
est faite aux technocrates, tous
formés dans tes pays occidentaux.

Voici la composition du nouveau
cabinet :

Vice-premier ministre : prince
Fahd ibn Abdel Azlz * ; deuxième
vice-premier ministre et comman-
dant de la garde nationale : prince
Abdallah Ibn Abdel Azlz*; ministre
de U dilenw et de l'aviation :

prince Sultan Ibn Abdel Azlz*;
travaux publics et logement : prince
Moutheb Ibn Abdel Azlz ; Intérieur ;

prince Nayef Ibn Abdel Azis* ; affai-

res rurales et municipales ; prince
Majld Ibn Abdel Azlz ; affaires

étrangères : prince Snoud Ibn
Fayçal * ; enseignement supérieur
ehplth HlW**1 Ttm 21
Cheikh ; économie et finances
ohaiirh Mohamed Abou El Khall * ;

pétrole et mines : cheikh Ahmed
Zakt yamanl * ; Justice s cheikh
Ibrahim El ; w^nwinnlBi.
fions : rfrgtirh Mohamed °m,r
Tewflk* ; éducation : cheikh Abdel
Azlz Abdallah Ehonvalter • «travail

et affairas sociales : cheikh Ibrahim
Ibn Abdallah Ankary»; - plan
nhAiirti uinViam Ruer * ; pèlerinages
et affaires religieuses : ohalkh
Abdel Wabab Ahmed Abdel Waasel * ;

agriculture et ressources en eau
cheikh wnhmgn ibn Reagan El Cheikh;
Information : M. Mohamed Abdel
yamanl ; santé : M. Hussein. Abdel
Bazzafc Jasaitl ; commerce ; M. Sou-
lalmau sallxn.; postes, téléphona et
télécommunications : M. Alawi Dsr-
wlah Kayysl ; Industrie et électri-

cité : M. Ghard Eoussalbl ; ministres
d’Etat sans portefeuille : cheikh
Mohamed Ibrahim Massond, ghmwi
Abdallah 'Mohamed Omran, M. Mo-
hamed Abdel Lotir MUhem.

(*) Faisaient partis de Vancien
gouvernement.

FORD GRANADA
Maintenant équipées du
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légendaire rotnHesse ctsécarilé

de la société arabe d'industrie
militaire, avec un capital de
1400 minions de dollars (l'équi-
valent de 6 milliards de francs),
les contacts pris par des missions

tant à Londres qu’à
ou à Washington, donnent

à penser que l’Egypte et ses par-
tenaires estiment leurs besoins à
environ 1 milliard de dollars par
an, pendant les cinq prochaines
années, pour l'acquisition d’avions

|

de combat, d’avions d’entraîne-
ment, de missfles antichars et

I

anti-aériens, de blindés 1!

d’hélicoptères, de matériels élec-
troniques de tüfimmTTmTii^tMrmn
on de radars de tous types.

Avec la France, les conversa-

1

tiens n’ont pas abouti, à ce Jour,
à la conclusion d'accords inrpar-

1

tards ni sur la livraison directe
de matériels lourds ni sur l'as-
sistance que les constructeurs i Aax deux mïiHnng de lires que

'gagna l’employé le mieux payé de

(liste).

De la révélation des salaires des
commis de la Chambre on arri-
vait ainsi à un conflit entre le
Parlement et le vice-président du

conseil, cor personne ru

que N- La Malfa, dont ]

lage des deniers public
cheval de bataille de
années, avait lut-mèra
l'attaque contre les sén
les députés. L'affaire

aussi, comme beaucoup c.

de ce genre en Italie, ;

d'elle-mëme, en quelqu
pour resurgir sous u
forme à 1& première occ
La démission de M. Sa;

tinl a d'autant plus êt>

le président de la Chaml
raison à M. La Malfa c

avoir lul-mfime valnem
contre une situation héri
prédécesseurs. Il a échoir

ainsi « s'écrouler un d>

de vie politique honnête
une lettre dramatique
a Cher Ugo » (La Malfa
skient démissionnaire a
effet, le 13 octobre : « .

une autre nuit blanche
pour alléger, ne serai
quelques instants, le -,

m'oppresse l'âme. J'ai n
premier article pour di
Parlement, durement at

toi. Il était de mon deu
faire. Mais tu as raisor

"

qui concerne le traiter,

employés de la Chamb
Sénat. 71 est fout à fa.

de te traiter de quattmqi
la dénonciation pubUqu
as faite... »

M. La Malfa, qui a
songé à démissionner —
le révéler aux Joumalist
pas pris connaissance
lettre à temps. Il a donc
vert à un autre article

Voce repubblicana. publié
et dont l’annonce aevatt
ML Pertini à son coup c

ROBERT

disparités importantes de revenus
.entre les fonctionnaires fournis-
sant, à peu de Chose près, un tra-
vail égal en quantité et en qua-
lité.

L'employé le plus modeste de la
Chambre {commis en deuxième

ition) gagnait l'an dernier
000 lires par mois, sait 2100

francs environ. Pour Ifitalie, c’est
déjà beaucoup, puisque
salariés de ministères ne touchent,
treizième mois compris, que la
moitié de cette somme. Mats II
Messaggero avait surtout révélé
qu’à ces 324000 lires s’en ajou-
taient 145 800, an titre d’une a In-
demnité intégrative ».

.
Celle-ci,

obtenue en 1550 par les employés
da Parlement pour compenser la
hausse des prix; représente désor-
mais prés de 46 % da salaire total.

vue de la création d’une industrie
militaire arabe. Certes, l’Egypte a
déjà commandé des hélicoptères
d’attaque Gazelle, avec des mis-
siles antichars, à la Société
nationale Industrielle aérospatiale
(SNIAS). Mais, pour ce qui con-
cerne plus particulièrement les
lntercepteuzs Mirage F-JL, dont il

avait été beaucoup question en
Janvier dernier, aucun contrat
officiel n’a été signé à ce Jour
entre L’Egypte et ses fournisseurs
français, et les avions Mirage-m
qui ont défilé au-dessus du Caire,
le 5 octobre dernier, venaient
d'Arabie Saoudite. En revanche,
H est acquis qu’une mission égyp-
tienne a été autorisée à e
le 17 octobre, l’avion d'en
ment Alpha-Jet conçu' par Das-
sault-Breguet en coopération avec
l'Allemagne.

Les pays arabes envisagent
d’acheter deux cents exemplaires
de cet avion, avec la possibilité
de construire sous licence le réac-
teur. une exportation de l’Alpha-
Jet on sa production sous licence
par des pays arabes — l’Irak a
également fait savoir que ce
modèle l'intéressait — est toute-
fois subordonnée à un accord avec
le gouvernement ouest-allemand
qui participe à sa fabrication. Sur

_ _ . payé _
la Chambre s'ajoute ainsi un mil-
lion mensuel de < compensation ».
Peu de secteurs de l’administra-
tion semblent Jouir d’une indexa-
tion aussi forte, qui est complétée

Belgique

Le congrès socialiste pose les condi

d’an retour da parti an pouvoir

De notre correspondant

Bruxelles. —- Avant la rentrée
parlementaire du mardi 14 octobre
socialistes et sociaux - chrétiens
ont précisé leur attitude en face
de la crise économique (le chô-
mage est, après celui de l’Irlande,
le plus important d'Europe : il
touche 7 % de la population ac-
tive) et des fusions de communes.
Après les élections municipales
de 1976, les trois quarts des com-
munes belges disparaîtront.

Le congrès socialiste a été mar-
qué par l’annonce du retour de

Chine .

AVANT LA VISITE DE M. KISSINGER

Pékin dénonce le « soutien » de Washington

aux « activités des traîtres tibétains »

Pékin (AiFJPJ. — Cinq jours
avant l'arrivée à Pékin de M. Kis-
singer, la Chine a engagé, lundi
soir 13 octobre, une controverse
avec les Etats-Unis sur la ques-
tion du Tibet. Le porte-parole

ce point les autorités de la Répu- 2““***^J*es é^T
hlique fédérale restent divisées, et S®1*® a

.
«énoncé avec un éclates sam précédent ala complicité du

gouvernement américain et son
soutien, aux activités des traîtres
tibétains aux Etats-Unis» .

Cette déclaration déao nu bcomme « une ingérence mm
déguisée dans les affaires inté-
rieures chinoises et une violation
flagrante des principes du
communiqué sino-amértcain de
Changhal

»

(signé à l’issue de la
visite du président Nixon en
février 1972) le fait que les
Etats-Unis aient refusé de pren-
dre' en considération plusieurs
démarches du bureau de liaison
chinois à Washington demandant
l’Interdiction des Activités d’an
« bureau du Tibet» aux Etats-
ttbétams aux Etats-Unis».
La publicité frite à cette affaire

par la Chine Jette une ombre
sur le projet de visite du prési-
dent Ford en Chine, prévue pour
la fin novembre, et que M. Kis-
singer doit préparer à Pékin, du
19 an 23 octobre.

C’est, en effet, la première -fois
que. la Chine estime que les-

_ i» mêmes du commu-
ië de Changhal sont «violés»

par les Etats-Unis, et qu'une
visite à Patin de ML Kissinger
se trouve placée sous des augures
aussi défavorables.
A deux reprises, cette année, la

Chine s’était contestée de dénon-
cer la Violation - dp T’ «Knrlti rfa

le conseil fédéral de sécurité,
chargé de préciser la politique
d'exportations militaires de Bonn,
ne s’est pas encore réuni
statuer sur l'éventualité crune
cession de l'Alpha-Jet à des clients
arabes. Du reste, les Egyptiens se
sont également adressés à la
Grande-Bretagne qui produit un
avion concurrent, le Hawk, de
Hawker - SIddeley, livrable avec
une année d'avance sur le modèle
franco-allemanâ.
Dans les miuainr spécialisés, à

Paris, on cite volontiers les pro-
pos d’un proche de M. Sadate
selon lesquels « les Soviétiques
cuvent vendre des armes à
’ggpte, mats seuls les Etats-

Unis peuvent résoudre ses pro-
blèmes», et on considère que les

industriels américains possèdent
actuellement de meilleure atouts.

JACQUES ÏSNÀRD. .

La première cargaison israé-
lienne franchira le canal de Suez
le 22 octobre, a-t-on appris, lundi

,

13 octobre, à Jérusalem, de source
|

gouvernementale. Elle quittera un
art Israélien, Ashdod ou Haïfa,
destination d’un pays d’Afrique

avec lequel l’Etat juif entretient
des rapports commerciaux. —
(Aipj

Le premier ministre israé-

le retour de Taiwan à la Chine ;
la seconde en septembre, iras de
l’annulation de la visite d'un
groupe de maires américains à
Pékin. Cette délégation aurait dû
comprendra le maire de Porto-
Hico, ce qui fut refusé par les
Chinois, qui ne désiraient appa-
remment pas se prononcer sur le
statut de cette De.
Dans sa déclaration de lundi,

le porte-parole chinois révèle que
le bureau de liaison de Pékin àWash ington est intervenu à trois
reprises — le 30 Juillet 1974» le
8 août et le 8 octobre 1375 —
auprès du département d'Etat
pour demander l’interdiction des
activités du «bureau du Tibet».
Le 8 octobre, le bureau de liaison
a aussi demandé, mtw succès,
l’annulation d’une tournée aux
Etats-Unis d'un groupe de chan-
teurs et de danseurs tibétains.
Le porte-parole accuse notam-

ment le «bureau du Tibet» de
propager par voie de «bulletins»
c toutes sortes de calomnies contre
la grande mère patrie socialiste ».

Il ajoute : « Toutes les forces
étrangères qui tentent cTutÜiser
les traîtres du dalaï-lama pour
atteindre des objectifs déguisés
sont condamnées à l'échec. »
Les milieux diplomatiques de

Pékin s'interrogent sur les raisons
qui ont poussé la Chine à soule-
ver ce différend d'une manière
aussi vive à la veille de la visite
de IL Kissinger. Pour la première
fois depuis la guerre slno-indlenne
de 1982, la Chine donne à la ques-
tion du Tibet une dimension
Internationale. BOe vient de célé-
brer le dixième anniversaire de
cette région autonome, et la presse
a lancé, à cette occasion, de vtru-

J®JSLfS2° 1^., d^e
,
artistique la question du Tibet est présentée

SjfVj*
toute£oi3 **

SJ®®*
8**®* Etfÿa-UDla, qui pré- comme un sujet de discoïde entrezzzee. (auj voyait d'interpréter un chant sur Pékin et Washington.

ML Henri -Simonet_ Aba
ses fonctions au Marc
mon en février prêcha,
deviendra bourgmestre
lecht et député socialisé
l’ancien premier mlnlst:
ton. ML Simonet a m
déclaré que «tes social,
vent participer au gouz
pour résoudre les nom
procès problèmes qui se
mais U a ajouté que cet
dpatlon ne pourrait
«sous la forme huutOtan
iniquement malencontrei
main tendue afin qu'on
tomber la menue mot
pouvoir».

C’est la réponse des' s.,
aux rumeura persistant >
lesquelles ils chercheraie

-

venir au pouvoir. Le p
veut pas dépanner le
empêtré dans ses difficu
nomiques et sociales». B
un contre-plan anti-crist
ment plus radical que
M. Tindemans. En- outre,
socialiste fait des réfora
damentaies des structa
condition sine qua rum.
entrée au gouvernement.
Au cours du congrès, te

listes ont aussi marufn
solidarité avep les B
anti-franquistes, ns exlg
le Journal officiel, le i
beige, cesse de publier -

signées par le roi Bandoo
dant ses vacances en h
e Le roi n’a qu’à choisir
ses vacances ailleurs ou
pour signer les documen
ciels, »

PIERRE DE

A fraven
#e mondé

Sud-Ouest qfri<

• SSPT AFRICAINS on
tues et deux autres
par des guérilleros ai
nant au Parti wn.Mmnai
l'organisation des peup
Sud-ouest africain (SW

' au coure d'un raid effect
ces derniers dans deu
loges de l'Ouamboland,
toustan du nord de la Nf
les assaillants ont n
1 Angola aussitôt après
attaque.

Vietnam du Si

• M.KLACKENBERC
ministre suédois des a:

étrangères, a signé, dire
12 octobre à Saigon, on c

accord d'assistance éco
que du Vietnam du Sa
premier document a tr

l'assistance economique
nuelle apportée par la <

au Gjlp. Le second port

une « aide d’urgence
Suède devant livrer au
nam du Sud du bois d<

à la fabrication du papte
céréales, du lait cendensé
médicaments, etc. — (A

i „

.
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.. Portugal

indiscipline:, désordres ett crise économique

e que prétend ce gouvernement, c’est sauver le pays

déclare l’amiral Pinheiro de Asevedo
,a 0LP, AF.PJ. — Le pre-

n tetra portugais, l'amiral

. Mira de Azevedo, a déclaré
: 13 octobre, que la dégra-

„
-.j la discipline dans l'armée

. si elle sa prolongeait,
• i Portugal Ingouvernable) ».

.• ‘sant A la nation portugaise

ntonnes de la radio et de
• '/ ion, le chef du gouveme-

précisé qu'-ff devait dire

eu peuple n a souligné

Hé d'une * autorité et d’une
- révolutionnaire qui ne

as, et ne peuvent pat, être
répressives ». Rappelant les

. . qui ont marqué son pre-
de gouvernement (mise.

A

. -ambassade d'Espagne, manl-
H a déclaré : -Csa ôvé-

_ peuvent contribuer ob/ectf-

la chute du sixième gou-

vernement, avant même qtfU ait pu
commencer A gouverner* »
* Plus grave encore, a-t-il ajouté.

est la campagne cflndiacIpHne et le

discrédit des militaires. Sans forces

armées U n’y a pas d'autorité et

sans autorité II n’y a pas de gouver-
nement.m

L'amiral a cependant estimé que la

situation était » clarifiée^. La sixième
gouvernement, avec le eontlenoe queM a récemment réaffirmée le Conseil,

de ta révolution, connaît sas ennemis,
et ses. amis. Il ne confond pas le

pays avac Lisbonne. B sait que le

peuple, aussi, ne sa laisse pas entrât-

ner dans cette contusion. »
• Le sixième gouvernement, a

encore affirmé le premier ministre,

continuera à défendre la révolution et

son programma socialiste tant
,
contre

les attaqués que la réaction lancée

sur sa droite que contre les attaques
que le réaction déclencha sur sa
gauche. •

L'amiral Plnhalro de Azavado a
ensuite présenté un bilan chiffré des
comptes du paya.

Le déficit de (a balance des paie-
ments atteindrait cette année 32 mil-
liards d'escudos (plus de 6 milDards
de francs. le doubla de rannée pré-
cédente. Quant A celui de la balance
commerciale, fl devrait atteindre
50 milliards d'escudos.
Selon le premier ministre, cette

situation est due - A plusieurs rai-
sons

.
(a chuta de la production

Industrielle consécutive A ta crise que
traversent la majorité des entreprises.
Ta politique de subvention des prix
d'un certain nombre d'articles cou-
rants (ainsi l'Etat verse près de
30 escudos — 5 francs — par küo-

onne. — s Intéressant »,
ijectif utilisé par M. Ma
o Soarea pour qualifier le

- de l'amiral pînheixo de
En privé, les dirigeants

ss ne cachent pourtant
r déception devant ime
m qu’ils j agent «‘trop

Un discours «intéressant »

De notre correspondant

taire. Pris d’Kvura. capitale de
la province de PAleatejo, les trait
cents participants A la s-première
rencontre des travailleurs métal-
lurgistes et agricoles du Sud.»
menacent de se mettre -en grève
si les pouvoirs publics ne satis-
font pas leurs revendications ;

l«s précisions apportées par le
premier ministre pourraient re-
présenter la dernière tentative de
réconciliation du gouvernement
avec certains secteurs de l'opinion
qui se .manifestait de- plus en
plus bruyamment. L’amiral de
Azdvedo n’a pas dissimulé une
certaine «mprvirâ» devant les vio-

font”parleras

est catastrophique, c’est
tes “décrets

* Objectivement à la chute du gou-
tis les Portante tfatten- SfraTélatorfs Stes avant 7nZne ***
rais des mois à des mesa- ^écédenteet qfcS ** commencer à gouver-

SiCÿs

estrtctton que les gotrver-
> successifs n’ont Jamais
murage d'appliquer. Une
plus, ils sont invités à

rer la ceinture», & aban-
Les « discussions politiques

rrs ss

1 itlv.

nent nntamniwit le contrôle des
ouvriers dans les entreprises, la
réglementation des associations
de petits et moyens exploitants
agricoles et la réorganisation des
ctreufts commerciaux

C’est «fana ce contexte que

rt, } », tourne de ceim ae i année
uu wlT h masse salariale est pares-

r
bivalente an proditi* ,"ti-

les réserves de la

Ose s approchent du
Toutes ces «révélations»

. aiier ministre risquent de
rter A lindifférence d'une

• ion tournée vers d'autres
ns. A la même heure, face
~ürie de Usbanne. un mll-
manlfestants iédanent la
on immédiate du conseil'
a], qui permettra la par-
n des « commlsslops de
-s» à la gestion de la ville:

ttd du pays, A Braga et
>do-Castelo, socialistes et
B manifestent leur appui
me gouvernement et an
d&nt de la région nrill-

stoes», agissent chien çu’tnvo-
lontatrement » comme des contre-
révolutionnaires. B Insiste sur la
nécessité de rétablir aune auto-
rité et une discipline révolution-
naires qui ne doivent pas, qui ne
peuvent pas être purement ré-
pressives»; Jamais le premier
ministre n'avait été aussi expli-
cite dans la définition de ces deux
mots. «L’ordre et la discipline
souhaités par les travailleurs
n’ont rien. A voir avec l’ordre et
la discipline réclamés par les

partis de droite, dans le but de
faire taire et de réprimer Faction
organisée des masses », avait-on
déjà pu entendre dans une. ma-
nifestation d’appui su régiment,
d’artillerie de Porto CRASP).

ner.»
Le parti communiste, quantAlut,

avance déjà uns proposition, pour
«sortir de la crise » : celle de
revoir d«ntt une nouvelle coali-
tion les trois courants du MJA
(gonçalvistea signataires du do-
cument des «naïf» et militaires
proches de l’extrême gauche), le
PA, le PXX. et les organisations
du Front d'unité Tévn>T7t1nrvnn.1T»

.

Le parti populaire démocratique
en serait, pour sa part, exclu.
Mais les socialistes ne parais-

sent guère disposés à accebter
cette proposition, malgré las in-
terventions -récentes de U. Sa
Caxnetco, leader du P.PJEX, dont
les attaques- contre le P.C. 'sem-
blent Indisposer les socialistes
eux-mêmes. Ceux-ci préfèrent en-
core rester dans, une coalition
constituée par les trois partis
arrivés en ' tète aux élections
d'avril. Les amis de M. Soarea
refusent de s'engager dans dés
« aventures » à. .côté. de. groupes
minoritaires quTs ont toujours
jugés « irresponsables ».

JOSÉ RJEBELO.

Uionce des communistes et des gauchistes

h

i delà première pageJ

use du communisme et
titisme constituerait un
Sali pour 80 % de citoyens
s (1). Elle dresserait

' le toutes les antres forces
as, y compris les socia-
les révolutionnaires mo-

- •nrru» Melo Antunes et ses
s jetant ainsi dans les

la droite. On ne volt pas
: une coalition d’extrême

- souriait parvenir an pou-
tre de si grandes forces,

•
. i prix d’une guerre civile.

9 risquerait sûrement
- serdre. Utae véritable

stratégique entre P.CF.
hlstes pour reconquérir
naît un caractère uréa-
presque suicidaire. Cela
îspond pas au compor-
îabltuel des communistes,

econde hypothèse parait
slble : celle dîme alliance
t tactique, de nature pro-

i destinée à faire compren-
M ' partis qui détiennent

aent l'essentiel du gou-
ht — et d’abord le parti
» — qui! n’est pas pas-
se passer des conraiu-

l de les réduire à la por-
. ^rue, MFnma jis viennent

i . tire. Ainsi s’expliqueraitr -.CJ. ne mette qu’un pied
pposition aux côtés des
28, en maintenant l’autre

gouvernement La pre-
ttitude fait comprendre
dt compter avec lui-; la

qu'il ne ferme pas la

une collaboration réelle

grands partis Issus des
de 1975. Ceux-ci peuvent
jréder par les faits qu’on
i&s mesurer le poids pott-

îlement par le pourcen-
.ecteurs, mais en tenant
rassi de la capacité d’or-

«i et de mobilisaticm-

.
,-- it cas. le principal Ote-

i nna évolution démocra-
t Portugal est constitue

s par l’alliance des gau-
-t des communistes, et O
t faire pour en détacher
lers. Il ne s'agit pas seu-

v l’avenir de la liberté à
•„ mate de l’orientation

de toute l'Europe médi-
ane. Dhe coalition dura-
P.CP. et des gauchistes

p.CJf, a obtenu 12JI3 %
rraeea; son allié ïlDF
les gauchistes 3£7 %. au»
21L92

accélérerait le processus de désa-
grégation de l’armée et de la
nation portugaises. Elle' provoque-
rait une radicalisation des luttes

politiques qui tendrait à faire des
socialistes les otages de la droite.

Celle-ci en tirerait de grandes
chances d’établir un néo-salaza-
risme. Cet exemple ouvrirait au
franquisme la possibilité de sur-
vivre à Franco. H paralyserait le

développement de la gauche à
Paris, à Rome. & Athènes.

Le parti socialiste portugais a
probablement les moyens de blo-
quer un tel engrenage. Que. son
allié « popuplaire démocrate »
souhaite coasser définitivement
les communistes du gouvernement
afin de les enfermer dans un
ghetto avec les gauchistes, rien
de plus natureL H serait le prin-
cipal bénéficiaire d’une telle opé-
ration, . qui lui permettrait fina-
lement de régner d’une façon
autoritaire, oe que certains de ses

chefs souhaitent visiblement, mais
il ne peut pas imposer cette poli-

tique si les socialistes n’en voilent
pas, car U a besoin de leur cau-
tion démocratique pendant quel-
que temps encore.

Ces derniers sont donc les arbi-
tres de la situation, une fols de
plus. Bs peuvent obliger leoife par-
tenaires de droite & maintenir les
communistes au gouvernement et
à leur y donner une place accep-
table pour eux. Tel est probable-
ment le prix & payer pour les
détacher des gauchistes.

Le .parti socialiste a-t-il mesuré
l'importance de l'enjeu ? A-t-il
compris que la situation a radi-
calement changé depuis quelque
temps ? Auparavant, le

essentiel était d’i

cher de le quitter ou de le saboter.
Leur faire injonction cte choisir
entre l'opposition et la partici-
pation an pouvoir, c’est une atti-
tude normale : à condition de
leur offrir une part de pouvoir qui
ne les pousse pas à ropposition.
Le parti socialiste esfc-JJ décidé à
le faire en proposant des condi-
tions raisonnables ? Le parti
communiste est-il prêt à les
accepter ?
De la réponse à ces questions

dépend l’avenir de la révolution
portugaise. Hier, Mkrio Soares n'a
pas voulu qu’on l’entraîne à Jouer
les Kerensky. Est-Il conscient que
d’autres voudraient l’entraîner
demain & jouer les Noske ?

MAURICE DUYERGER.

gramme, de viande), le situation

préoccupante des entreprises publi-

ques et nationalisées.

L’amiral a déclaré qu'à ces diffi-

cultés d'ordre interne s’ajoutaient
des dtfflcultée d'ordre externe, A
savoir : « L'hostilité de certains
pays, dont le Portugal est on cliant
traditionnel, et qui considèrent que-
la- nouveau régime est excessivement
Inféodé à des pays auxquels Ils sont
hostiles. » Il a souligné le degré de
dépendance du Portugal A l'égard

des pays capitalistes, notamment des
membres de ro.C.DA qui absorbent
prés de 80 Va de ses exportations.
- A tous ces problèmes, a-t-il dit,

B n’y a qu'me réponse: nous
devons produira et vendre plus et
consommer moins. Nous devons
entrer dans une période de relative

austérité qui, malheureusement,
atteindra tous les Portugais. J'ai

.

parfaitement conscience, a ajouté
l'amiral, qu’annoncer des sacrHIcea
n'est pas un programme populaire
de gouvernement. Uela ce que pré-
tend ce gouvernement, c'est sauver
le pays. »

Le premier ministre a ensuite
annoncé une - ère de sacrifices »
(augmentation des Impôts Indirecte

notamment) et souligné ht nécessité
d’augmenter la productivité, m Ceux
qui prévendlquent des salaires

Impossibles à supporter pour les

budgets des entreprises, qui récla-

ment des réductions du temps de
travail et prêtèrent -les discussions
politiques stériles i la solution spé-
cifique des problèmes économiques
de leur secteur agissent, avec tes

meilleures Intentions du monde,
comme agiraient les contre<évolu-
tlonnaires les plus expéditifs -, a-t-ll

ajouté, n U ne teut pas oublier que
la massa salariale est presque équi-

valente au produit national et qu'il

y a trois cent mille chômeurs au
Portugal. »

Espagne

ht multiplication des menaces anonymes

cite an climat d’umélé dans la presse
L'Espagne se défendra contre le terrorisme, quelles qu'en

meut les conséquences >, a déclaré, le lundi 13 octobre, le vice-

premier ministre et minTitna de l'intérieur, M. José Garda Hernan-
dez. dans un discours dur prononcé an cours d’une cérémonie à
son ministère. M. Garda Hernandez a aussi manifesté une nouvelle
fois l'indignation du gouvernement espagnol devant ce qu'il a
appelé la campagne inexplicable et féroce - déclenchée à l'étran-

ger par Ira exécutions du 27 septembre. B a affirmé : « Les allées
et venues d'ambassadeurs ne nous effraient pas. Koni avons l'Age

de raison et nous n’avons pas besoin des conseils de personne. Le
ministre de l'intérieur a d'antrs part mis en garde la presse quL
a-t-ll dit. • doit montrer plus de sens des responsabilités que ne
le font Jusqu'à présent certaines publications *.

De notre correspondant

.
A Radio-Monte-Carlo .

«13 COMMUNISTE NE SONT

PAS AÙ GOUVERNEMENT POUR

DONNER LEUR APPUI A UN

VIRAGE A DROITE », déclare

M. Alvaro Confiai.

M. Alvaro CuuhAl, secrétaire
général du P.OF, a déclaré lundi
soir 13 octobre à Radio-Monte-
Carlo que son parti était partisan
de la «dtsctpüTie et de l’ordre
démocratiques », qull les « défen-
dait a « liais, a-t-il ajouté, le
P.C.P. pense que la discipline
dans les farces armées doit coïn-
cider avec la liane de commande-
ment du MJ’J.. et Za ligne révo-
lutionnaire dans le Portugal
tmjmudrhui, c’est le seul moyen
*obtenir fordre dans les fanes

armées. Le style s ancien régime»
de discipline est périmé.»
Eu ce qui concerne les relations

du P.CXP. avec le gouvernement,
M. Cannai a affirmé que son
parti appuyait les mesures qui
lui paraissent justes. Mais, a-t-ll
dit, « tes communistes ne sont pas
c» gouvernement pour donner
leur appui à un éventuel virage

droite ».

M. Cuùhâl a accusé le Parti
mulâtre démocratique CP-PD.)
Sre responsable des actes de

violence de ces derniers jours.

Madrid. — Les journalistes conti-

nuent de recevoir des menaces ano-
nymes. tiens un climat général
assombri par des actes de répres-

sion. Le quotidien ’ndépendant Dlarlo

de Barcelone a publié, le 10 octobre,

un éditorial consacré A ce sujet 11

affirme qu’en dépit de ces actes
d’intimidation. Il ne modifiera pas
sa ligne politique. A Saragosae.' le

directeur du quotidien local El- Notf-

clero a reçu des menaces de mort
lin groupe de représentent» des jour-

nallates madrilènes a adressé une
lettre au président du syndical pro-
vincial de l'Information pour dénon-
cer officiellement les violences dont
ont souffert de le part des - guéril-

leros du Christ roi un rédacteur
de Puab!

o

(organe des syndicats offi-

ciels) et du quotidien Airlba (organe
du Mouvement national), ainsi que
les diverses lettres de menaces
reçues dans les rédactions.

Les représentants syndicaux affir-

ment que si l'on « ne coupe pas
cour i cette vague de violences, un
climat de guerre va naître dans les

journaux », et Ils signalent qu'aux

multiples règlements patronaux et

administratifs qui permettent de punir

les Journalistes s’ajoute maintenant
r- Insécurité personnelle des rédao-

teurr ».

D’autre part, trois prêtres ont été

condamnés 6 des amendes pour des
sermons prononcés après l’exé-

cution, le 25 septembre, de cinq
révolutionnaires -, le gouverneur civil

de Cadix a Infligé une amende de
150 000 pesetas A un prêtre ; celui

de Saragosse une de t00 000 pese-
tas et celui de Lugo une autre éga-
lement de 100 000 pesetas.

A Manresta, près de Barcelone,

trois jeunes gens ont été arrêtés,

le 11 octobre, pour distribution de
propagande du mouvement clandestin

Cercle ouvrier communiste. L’une

des personnes arrêtées. Mlle Carmen
Cotte-SanhetlI. Agée de vingt-deux

ans. a dû être admise A l'hôpital

provincial quelques heures plus tard.

Le lendemain, dimanche 12 octobre,

le curé de Tune des paroisses de
la trille a dénoncé dans son sermon

tortures ».

JOSÉ ANTONIO NOYAIS.

Isâiijg

(Dessin de KONKJ

- MOUVEMENT CLANDESTIN D'OFFICIERS

L'< Union militaire démocratique» veut mettre

les fortes armées «au service du peuple»

communistes de dominer le gou-
vernement. Maintenant, le pro-
blème aawnMfti est. de les. empë-

frfancfo

• LIRA «PROVISOIRE» A
AVERTI LES JOURNALISTES
se rendant rfan* la province
d'Axmagh, au sud de Belfast,
qu’elle ne pouvait pins garan-
tir leur sécurité.

Dans un communiqué remis
à la presse, ITRA accuse des
officiers des services secrets

britanniques et des militaires

de se déguiser en Journalistes

ou photographes pour entrer

dans, cette région.

Grasset ütfomation

JeanEaulEscande

“Les médecins”

.enbiefL.

lhnfeur.JeanÏ^Escande,36ans,professeur
agrégé, médecin desHôpitaux.
Une plume vive et courageuse.“L’eafànt ter-

riMe”delamédecine.
le sqjet Les futurs médecins sont-ils bien

préparésàfaireleurmétier ?Considéreront-ils
louis malades comme des personnes et non
commedessourcesderevenus?Quelleméde-
cinenousprépare-t-on pour demain ?

«m extrait Ve demande à être cru quandje
disquelasoupcmédica-
len'estpas bonne, et en-

. tendu quandje dis qu'il,

faut changer de recette".

sne edOviej'Aiiafyse et

pamphlet, l’ouvrage du
DrEsamde ala rigueur

de l’une et la vigueur de

l’autre". Le Monde.

Uh officier espagnol en exil, le
capitaine José Ignacio Domlnguez
Martin-Sanchez, a donné, lundi
13 octobre. & Paris, an cours
d’une conférence de presse, le
programme d’un mouvement clan-
destin au sein tjes forces aimées
espagnoles. l'Union militaire
démocratique ftJ.MD.).

Le capitaine Domlnguez se trou-
vait en vacances hors d’Espagne
lorsqu’il a su que la police s’était
présentée A son domicile pour
l’arrêter . Son organisation lui a
alors demandé d'être son porte-
parole A l’étranger. «LUMJ), ne
comprend .que des militaires de
métier, pour la plupart capitaines
ou commandants, a-t-il déclaré.
C’est un mouvement autonome
sans affiliation politique.» Selon
toi. quatre cents officiers auraient
déjà rejoint 1TJ.M p„ qui bénéfi-
cierait du soutien de six cents
sympathisants au sein des forces
armées. L'organisation, créée ü
y a un peu plus d’un an. est
ouverte A tous les cadres profes-

eadlés politiques. B demande aussi
la reconnaissance des droits des
travailleurs, dont le droit de grève
et d'association. B préconise
l’application dîme réforme éco-
nomique et sociale visant A une
plus juste répartition des riches-
ses. la convocation d’une Assem-
blée constituante démocratique-
ment élue. « UUMJ1, a déclaré
le capitaine Domlnguez, recon-
naîtra toute forme d’élection
démocratique et combattra ardem-
ment la corruption que favorise
le présent régime. » Elle est par
contre opposée A l’accession au
pouvoir du prince Juan Carlos,
c qui n’aura pas été démocrati-
quement élu ». Favorable A
l'abandon du Sahara espagnol,
ITJJtP. et hostile A la violence
terroriste, qui « est tm obstacle i
la démocratie > et refuse le sépa-
ratisme des régionailstes espa-
gnols. leur proposant toutefois la
création d'un c Etat fédéral ».
LTTJVLD. se veut c apartidaire *,

mais elle a déjà pris nés contacts
« avec pratiquement tous lesrionnels de l’année, pour autant lé-
guiste », a déclaré son porte-

qulls ne soient pas au service
d’un parti politique (de droite ou
de gauche? ou n’appartiennent
pas aux services secrets.

Le capitaine Domlnguez a sou-
ligné le scepticisme de son
mouvement devant l'expérience
portugaise : « Nous nous sommes
félicités du changement de régime
au Portugal, a-t-ll dit, mais la
situation actueüe est tout à fait
différente de ce qu’elle était au
lendemain du coup d’Etat du
25 avril 1974. » eli n‘v a aucune
comparaison possible, autour

-

d’hui ». entre rU-M.D. et le MFJL,
a dit le Jeune officier espagnol,
qui a estimé que le mouvement
portugais aurait dû «rentrer dans
«es casernes ».

le programme de 1TJ.M.D-.
encore très général, porte princi-
palement sur la condition mili-
taire et sur les libertés civiles.
La partie «professionnelle» de ce
prograehme préconise une réorga-
nisation des forces armées et la
définition d’un s statut du mili-
taire». La justice militaire devrait
être réformée et sa juridiction
réduite «aux délits spécifiquement
militaires».

« L'Union militaire démocrati-
que aspire à oe que les forces
armées se mettent exclusivement
au service du peuple ; recouvrant
ainsi leur prestige et leur
dignité », affirme ITXMD. Pour
cela, le mouvement recommande
l'amnistie totale des prisonniers
politiques, le retour de tous les

parole.

MANIFESTATION A PARIS

EN FAVEUR DU GENERAI FRANCO

Très protégée par la police, qui
avait pris position, en force, le
long du court trajet qui relie la
place de l’Europe a la place d'Es-
tienne-d'Orves, A Pans, afin de
décourager d'éventuels contre-
manifestants, une manifestation,
organisée A l'appel de trois mouve-
ments d'extrême droite (le Parti
des forces nouvelles, auquel s’é-
talent joints le Front nawnnm et
le Front de La Jeunesse), pour pro-
tester contre c te terrorisme Inter-
national » et soutenir le régime
du général Franco, a réuni, lundi
13 octobre, quelques centaines de
personnes — mnia cinq mntg
selon les organisateurs. Divers
slogans ont été scandés : « PRAP.
ETA, hors de France ». c Portugal
no, Espagne si », « Oui à l’Espa-
gne dans l’Europe, non à l'Eu-
rope des terroristes ». Une gerbe
a été déposée à l’église de la Tri-
nité. n n’y a pas eu d’incident.
Cette manifestation, a aromni-* ie
Parti des forces nouvelles, devait
ouvrir une campagne d'opinion en
faveur de « l’Espagne dans l’Eu-
fjjpe » et « contre le terrorisme
international ».

3 •

r



Page 4 — LE MONDE — 15 octobre 1975

EUROPE
LE VOVA CSE A MOSC\

)
Un geste du président de la République

(Suite de la première pageJ
Tenfin, vendredi matin, le pré-

sident de la République se rendra
sor le champ de bataille de Boro-
dino, connu en France sous le nom
de la hftfodHe de la Moskova.
Cette double appellation permet
aux deux pays, sans se contredire
formellement, de considérer cha-
cun cette hécatombe comme une
victoire : près de cent mille hom-
mes,, dont cinquante généraux, y
ont trouvé la mort. Vendredi éga-
lement, après un déjeuner offert
à l'ambassade de France, plu-
sieurs textes seront signés, dont un
accord sur le tourisme, qui devrait
faciliter les déplacements d'hom-
mes d’affaires et les voyages
organisés, ainsi que des accords-
cadres de coopération dans les

domaines de l’aéronautique dvlle
et de l'énergie. Aucun de ces tex-
tes n’aurait de «retombées» com-
merciales Immédiates.

Un « sommet » annuel

I<e principal document qui
devrait être signé par MM. Gis-
card d’Bstaing et Brejnev n'a pas
encore de nom. Les Soviétiques
auraient voulu conclure un traité
d’amitié. Les Français considèrent
qu’il s’agit d’un simple

i

Le mot «charte» a été eni
mais éliminé finaipmpwt. une
«charte» ayant déjà été signée
par le présidait de la République
à Varsovie. Dans ce document,
dont la rédaction n’a toujours pas
été mise au point, mm. Brejnev
et Giscard d’Estalng s’engageront
à développer leur coopération
politique et, pour la première fais

par écrit, à se réunir «au som-
met» une fais par an ou {dus si

c’est nécessaire.
Les conversations devaient se

dérouler, comme toujours, en
deux temps. Le volet internatio-
nal* est consacré à révolution de
la situation en Europe depuis la
signature, l'été dernier, de l’acte

final d'Helsinki aux grands dia-
logues multilatéraux (conférence
du désarmement de Genève,
conversations Knr la limitation
des armements en Europe, projet
de conférence Nard-Sud), enfin à
l’examen des principaux points
ehantte du Le SCCODd
volet concerne les questions
bilatérales, et notamment révo-
lution des échanges commerciaux.
mm. Fourcade et d’Ornano cher-
cheront & la fols à développer les
échanges et à mieux les équi-
librer.
La presse soviétique de ce

mardi ™>wn
L — pratiquement

entièrement consacrée à la On de
la visite en U.RJ3.S. de U. Honec-
fcer, premier secrétaire du rfd
(parti socialiste unifié? (te la
ÎLDIA. — signalait seulement la
prochaine arrivée de M. Giscard
d'Estaing eh. publiant une brève
biographie du président de la
République.
« Les Soviétiques, affirme le

texte, expriment la certitude que
cette visite et les pourparlers qui
auront lieu avec les dirigeants
soviétiques sur tes grands pro-
blèmes internationaux et les ques-
tion# bilatérales contribueront au
développement et à l'approfondis

-

sement de ramifié et de la
coopération entre PUJÎSS. et
la France, pour le bien des peu-

ples des deux pays, dans l’intérêt
de la détente, du renforcement
de la sécurité européenne et
internationale. »
Lundi soir, l’agence Tass avait

publié us consacré
à la venue de M. Giscard dTSs-
talng dont un paragraphe résume
bien le point de vue soviétique.
« n serait erroné de penser,
affirme l’agence, que les possibi-
lités de la coopération franco-
soviétique soient épuisées, qu'il ne
reste aujourd’hui qu’à enregis-
trer Vexècution ou la non-exé-
cution de décisions prises anté-
rieurement. Ce serait faire le jeu
des adversaires du rapprochement
franco-soviétique, des adversaires
des relations réciproquement
avantageuses entre Etats. »
L’agence Novosti, de son côté,

avait publié handi soir un com-
mentaire dans lequel elle men-
tionnait le désir de rtJhion sovié-
tique de voir la France changer
de position en matière de désar-
mement. « L’Union soviétique

,

peut-on lire, veut contribuer a la
réalisation de mesures globales et
partielles dans te domaine du
désarmement, que ce soit fmter-
diction de la mise au point
d’armes d’extermination massive
ou l’arrêt de la course aux arme-
ments en Europe. L’opinion publi-
que soviétique estime que ce
domaine offre l'une des plus
grandes possibilités pour l’exten-
sion de ta coopération politique
entre rUJLSJS. et la France. »

MAURICE DELARUE,
et JACQUES AMALR1C.

Vers une refonte de la coopération Est-Ouest

Alors que les hommes d'Etat

recherchent à tâtons un nouvel

ordre économique, alors que, pour
les pays capitalistes comme pour
les pays communistes, l’illusion de
l'autonomie nationale recula devant
la réalité de l'Interdépendance glo-

bale, alors que l’Est et I*0ue9t

affrontent les graves difficultés

morales et politiques de ta 'détente,

une tâche historique s'impose des
deux côtés de la barrière Idéolo-

gique : comment Intégrer le monde
socialiste, avec ses Immenses
richesses naturelles et ses Immenses
marchés, dans un système universel

d’échanges Internationaux. ,

Le cadre économique et Juridique

traditionnel s'adapte difficilement à
Pémergence du commerce socialiste

d'Etat. Les controverses provoquées
par les récents achats soviétiques

de blé aux Etats-Unis et le refus des
syndicats américains de charger ce
blé sur des navires soviétiques,

comme tes restrictions américaines
aux crédits et aux exportations des-
tinés à l'Union soviétique, dramati-

sent cette Insuffisance.

Fondamentalement, le volume, la

composition et les axes du commerce
Est-Ouest restent è la merci de la

pression Inflationniste, de ta pénurie

de Capitaux, des fluctuations du prix

de l’or et de l'humeur capricieuse

de la récolte.

Une transformation structurelle des
relations économiques entre l'Est et

AFRIQUE

alors que cette dernière est irm»
« République démocratique ».
« Certains Etats africains rtma-
gtnent qu’ils peuvent nous donner
des leçons de fidélité à la cause
africaine, alors qu’as trichent sous
la table », a-t-li ajouté.

Côfe-d/fvofre

On ne peut pas jeter les Sud-Africains à la mer
dédare le ministre de l'information

après sa visite à Pretoria

« Aussi longtemps que rAfrique
indépendante se tiendra à Técart,
s’enfermera dans ses propres
contradictions, (—) nous abou-
tirons à aucun résultat concret
pour éliminer la ségrégation ra-
ciale en Afrique du Sud », a
déclaré M. Laurent Dana Fologo,
ministre Ivoirien de l'information,
dans une interview publiée lundi
13 octobre par la revue ivalro-
sénégalalse Voix cCAfrtque. Le
ministre, qui a fait une visite
remarquée en Afrique du Sud au
mois de septembre, a brossé un
portrait élogieux de M. Vbrster,
premier ministre sud-africain :

« H m’a donné l’impression d’étre
un homme responsable, conscient
de renjeu de la situation, ' des
risques permanents et aussi des
chances d’une solution pacifi-
que (-J. Je le crois sincèrement
conscient de la nécessité de trans-
former les rapports interra-
ciaux (~). n m’a inspiré con-
fiance. dans la mesure où nous
poursuivons le même but en Afri-
que : la détente. Le vent du
changement souffle, n S’en rend
compte. »
M. Fologo, tout en condamnant

la politique d’« apartheid », estime
que M. Vorster est obligé de «pré-
parer avec une certaine lenteur
l’opinion de ses Secteurs — sur-
tout des petits Blancs, qui cons-
tituent le gros de POectomt —
à accepter les changements qui
s'imposent ».

« Ces Sud-Africains blancs, a
encore dit le ministre, ne sont pas
des Hollandais, des Anglais, des
Français, des Allemands, ce sont
des Sud-Africains nés en terre
africaine, qui ne savent pas où se
réfugier. On ne peut pas les jeter
à Za mer. 21s savent, eux, qu’as
auront A se battre jusqu’à la
mort s*fl le faut. Comment pou-
vons-nous leur proposer, si nous
sommes des êtres sains et respon-
sables, la mort, le sang, plutôt que
le dialogue, la fraternité, le pro-
grès ? ».

M. Fologo a, enfin, critiqué les
« Républiques africaines - sœurs
qui prétendent juger l’Afrique du
Sud et lui donner des leçons »,

(Dessin de PLANTUJ

VuàMadelios:
uncostume enpurelainevierge à595F.

M. HOUPHOUËT-BOIGNY

GRACIE PLUSIEURS MILLIERS

DE CONDAMHÉS

Abidjan (A. F. P.. Reuter). —
M. Félix Honphouët-Boigny, pré-
sident de la République de Côte-
d’Ivoire, a annoncé, lundi 13 octo-

bre, à Abidjan, la grâce de cinq
tnitia condamnés de droit com-
mun, emprisonnés pour vol ou
détournement de fonds, et celle

de plusieurs de condam-
nés politiques.

Parmi' ces derniers figurait
cent quarante-cinq Ivoiriens
impliqués dans la tentative de
subversion du 27 octobre 1970.
dans le canton Guetde situé au
sud-est de Gagnoa. et douze mili-

taires compromis dans un com-
plot dirigé par le capitaine Slo.

dont la peine de mort a été com-
muée en vingt ans de travaux
forcés.

Pour cet hiver, Madelios a sé-

lectionnétouteunecollectiondecos-
tumes en pure laine vieige.

Chauds, confortables, élégants,

ils gardentlongtemps les qualités qui

vous les ont fait choisir.

Comme celui-d, à fines rayures

sur fond bleu, avec le gilet assorti,

contrôlé par la Woolmark (595 F).

MADELIOS
PLACE deLAMADELBNERW&

par SAMUEL PISAR

l'Ouest est heureusement annoncée

par la diversification progressive des

transactions. Les simples achats et

ventes de produits Industriels et

agricoles sont de plus en plus

complétés par la constitution d'en-

treprises communes de production

et de distribution al par une coopé-

ration bilatérale dans les domaines

de la science, de la technologie et

de la gestion. Sous la pression des

besoins communs, ce processus

acquiert aussi une dimension glo-

bale. Chaque côté prend conscience

du fait que même les nations les

plus riches et les -plus puissantes ne

peuvent plus assurer leur bien-être

dans un splendide Isolement De
nouveaux défis exigent une action

concerté» è l'échelle planétaire,

notamment l'extraction d'énergie et

de- metlères premières, le contrôle

de ta pollution, la production ali-

mentaire et la développement des
réglons appauvries du monde.

Dans le contexte Est-Ouest les

Institutions, les coutumes et les lois

classiques sont soumises à des dis-

torsions qui ne découlent pas auto-

matiquement de la lutte Idéologique

entre le socialisme et le capitalisme,

comme le voudrait l'opinion générale.

Le contrasta entre les deux orga-

nisations économiques et l'absence

de racines communes du droit ont

créé un climat Juridique entièrement

nouveau, où concepts et pratiquas

consacrés par le temps aboutissent

à des résultats Imprévus. Môme, si

les tensions internationales devaient

disparaître par un coup de baguette

magique, le problème technique qui

noua préoccupe aujourd'hui subsis-

terait.

Pour participer & l’économie mon-
diale, les responsables des pays de
l’Est ont dO accepter certaines for-

mules capitalistes. Par nécessité,

cette adaptation ee poursuit môme
à l’heure actuelle. Ün témoignent les

récentes réformas législatives, notam-
ment en Hongrie, an Roumanie et

en Bulgarie, permettant les Investis-

sements étrangère dans les antre-

semonts étrangers.-

Des innovations à l’Est

Inévitablement. l’Est a aussi Intro-

duit ses propres Innovations dictées
par les besoins d'un ordre écono-
mique où rEtat eetfl est Investisseur,

producteur, vendeur, acheteur, ban-
quier, assureur et affréteur. Etendues
& une large partie de l’humanité,

de l'Algérie à Cuba et de la Somalie
au Vietnam, elles ne peuvent plus
être Ignorées à l’Ouest ni Jugées du
seul point de vue de nos propres
Idées sur la société, la propriété et
le droit Rome et l'Angleterre, en
leur temps, ont donné naissance à
un corpus de coutumes qui a acquis
la réputation universelle d'une /ex
mercetoria. A présent, l’Union sovié-
tique et le Chine, accédant au statut
de premières puissances commer-
ciales et maritimes et da modèles
pour les Etats da même orientation
Idéologique, réclament le droit da
forger dea méthodes originales pour
traiter avec des sociétés d’organi-
sation similaire et même différente.
Sur le plan économique. l’Intrusion

des nouvelles techniques socialistes
dans l’arène Internationale provoque
nécessairement des dislocations.
Celles-ci sont, apparues d'abord dans
leo années 50, lorsque las orga-
nismes commerciaux soviétiques sa
sont lancée dans des ventes systé-
matiques d'aluminium, d'ôtafn, de
pétrole et d'autres produits excéden- -

tairas ; plus récemment, le caractère
massif des achats soviétiques de
céréales aux Etats-Unis, au Canada
« en Australie, Iss propositions
d'achat ds viande, de beurra et de
vin au Marché commun ont provoqué
des perturbations comparables.
Lancer des

organisations International,

nées par les problèmes 6c
et monétaires, toiles que
et lo Fonds monétaire Int

sont continuellement a;

adapter leurs procédures
dure les nations socialiste

système réellement unlver

Les difficultés n’épargne

plus le côté communiste,
économiques, les sévère:

nations tarifaires,
. les ir

d'oxportation et les resli

crédit, que certains Etat

taux pratiquent encore à
des pays de l'Est, sont 1er

pontes Lorsqu’un systèn

Urique, lel que celui <

soviétique, traite avec c

pluraliste, comme celui

Unis, où les décisions go
taies sont constammer
balancées par les prises

du Congrès, des milieux

des syndicats, de la prest

de l’opinion publique

ensemble, ces difficultés

des obstacles majeure.

En termes Juridiques, le

des partenaires da l’Est

aussi réels. Leurs comptes
ou autres actifs situés à I

parfois saisis lors d’action

Intentées contre leur Etat

entreprises étatiques. Là
dentale, selon laquelle urv

.tant que force majeure

rexécution d’une obligtdk

tuelle. est difficilement ac>

point de vue Idéologique, t

traditionnelle de dommag
rôu pécuniaires ne répi

désordre provoqué par V
d'un contrai dans une éc
pérativement planifiée, où
d'un chaînon se répereut

une Industrie. Enfin, Pc

Judiciaire capitaliste suspe

point de vue. lente et «
peut régler les conflits d’u

satisfaisante.

L'Idée de contraindre le

l’Est è accepter (es cad
iniques et juridiques c

comme condition d’une «

économique étendue ne
sérieusement entretenue,

aussi Illusoire de pense
conditions prescrites par I

dront l'adhésion générale.

A mon sens, la mise au
charte de nonnes spécll

les transactions Est-Oue
constituer un premier pa.

tlf vers une solution glol

un verdict fondé sur l'expé

convention Internationale .

de loi pourrait en dôcoolr
Acuités d’un tel airons
peuvent être eous-estlmiss

’

fois adopté, son appllcatic

s'effectuer d’elle-même. Cf
hésiterait è violer une
crainte de perdre 'as priv

lui conférant d'autres règle

spective d’avantages rédpr
la force, serait le prindF
d'une bonne application.

Même avant qu'elle soit c

la seule existence ri’une c

dèlë Jouerait un rôle édec
certaine portée et conduira:

vemements concernés H
dation plus subtile da lêsn

A tout le moins elle poon
de point de référence ii®
rente niveaux : pour lea p*f
tentent engagées dans f«
Est-Ouest, pour les dlplora.

la négociation de traités
7

ciaux, pour las organismes
hâtifs dans l'application da
nationales, pour les Pariero
la fonnulaUon des léglslatio

salres. pour les tribunaux da
prêtat/on de concepts juridl

familiers et pour les orgt

Internationales qui nnt pou.
de favoriser un environnent',
nom

I
que ordonné.

Une charte de pratiques <

ne peut résoudre les problèj

ü

Concorde.

tiques et moraux «le la c
o>J^

ta
' " M

manière intet

altèrent le climat Est-Otw
objectif immédiat doit étra
tique : neutraliser de chaq.
les vestiges les plus Intralta-f

dogmes économiques, des
niâmes nationaux et des p.
juridiques.

'

accusations de mal-
veillance ou de tentative délibérée «M™» « moraux «îs n
de désorganisation des prix relève ni supprimer les poisons Jdô^yjT
cependant de façons de penser sim- d'une ^
pliâtes, conçues è une autre époque.
En vérité, ces comportements sont
orthodoxes, mais Us provoquent des
effets Inattendus lorsqu'un Etat-
nation. bénéficiant de la combinaison
unique du gigantisme, du monopole
et du secret de roffre et de la
demanda. Intervient sur un marché
ouvert avec une multitude de firmes
privées concurrentes.

Sur le plan Juridique, les Incur-
elone du eocfsUsme sont moins évi-
dentes pour les non-initiés mais aussi
importantes Lee firmes occidentales
qui commercent avec les organismes
gouvernementaux de pEst sont da
plus en plus soumises aux droits
et aux tribunaux communistes. Les
Parlements occidentaux se doivent
de réagir encore plus devant l'ina-

daptation des législations existantes,
telles las lois anti-dumping contrô-
lant {Importation de produits da
l’Est A des prix sous-évalués ou Iss
lois anti-trust Interdisant les offres
concertées pour les très - grandes
transactions avec l'Est Les fonc-
tionnaires et les diplomates occiden-
taux «ont sans arrêt amenés
à dépasser la terminologie classique
dans la négociation des traitée. Les
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L'U.R.S.S. DE LA II
- ^U.H .S.S. que rvlronira

Giscard d^stsiss nt fi1-

8, cinquante-fanil mit après . .

. révolution d’Qctohr*. rfiw« fgg j

santarÜL Bus un pjmbïw flfiS

icle, daté de Sazoarcando,
' idré Fontaine b évoqué Ww- taui

assitè dsa distance» sovitti-

.

es eî le problème des mat

.

!.. Blés (- le Monde - du 24 oc- ¥Lï
- , men

appt

. dlndr. — ESlea s’appellent cent
' 'Uia, Tatlana, Lndnüïla, An-

- an Natacha. Sans avoir Pa
‘ is, pour la plupart, quitté le men
: .
pire Bovlétique, elles parlent Leni

. - ais, anglais ou allemand avec 'niai.

prétendent, sqr les murs et sur
les banderoles tendues en nnyere
des rues, mobiliser les populations
font assaut de banalité. Ce pays,
que certains bourgeois occiden-
taux croiraient encore, pour un
peu, voué A l'anarchie, est le pins
traditionnel qui soit. Pan? le cli-
mat de conformisme qtd prévaut,
on arrive & parler' d’environne-
ment sans que personne songe
apparemment A poser des ques-
tions,sur les éventuels dangers des
centrales nucléaires» •

Partout, les rites «ont- fidèle-
ment observés. De Boukhara A
Tiwfriprftfl

, c'est le Twftyn» p&i-tmn-

II. - Le droit chemin
- De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE

errante et abondamment fleuris, de ne pas se fafepa»r par
notamment par les jeunes mariés, le géant américain, le c complexe
gardés par des sentinelles figées de juin 1941 » que des dirigeants
par le respect, élevés A ceux qui, jadis échaudés par une agression
par minions

, donnèrent leur sang, non préras assurent éprouver
11 y. a maintenant plus de trente autant que leurs homologues de
ans, pour défendre le sol soviéti- Washington celui de Pearl-Barbcr,
Quel Je besoin, politique que

mi litaire, d’une présence étoffée
Maintenant qu'elle dispose d’as- aux portes de l’Europe centrale, du
s de mégatonnes pour réduira Proche-Orient et de Ja Chine,

ce. Elles ont du ch».™», de
irouillardise, de la gentillesse
endre. Quiconque a mta les
en U-RJ5.3. a en affaire A

: ce sont les hôtesses de
nrist.

-
.
.‘.'le qui nous escorte aujour- le thé

' au cœur de la Sainte Russie, toasts,
ouqnine au nés retroussé, n’a les rei

r v e peine A faire partager son ventes.
,'nslBsme. Le temps s'est wvtg

„ - partie^ Les pierres hianAhpg L’ota
‘ .tement scalpées des hautes résulte
' drales de Vladimir respirai- Constfc
: it au soleil, tandis qu’à rsn- soûls

:;jr on s’affaire A la restau- monta
..1 des fresques de Roublev. aussi c

.

1

kilomètres de IA, la sérénité nôtre,
petite église de l’Intercession .semble

'
- a Neri, posée au milieu des qpestic

' ps, arrive à faire oublier un - systém
. . .-e-plan de lig«f* A haute cambal
m et de ebemme de fer dans vastes

.
ït du réalisme socialiste, et la de dé

‘ re rasante de la fin d’après- consde
ajoutera encore, tout- A pect; li

e, a la douceur des contrastes blanc;
-nzEdal : les coupoles de nuit ment <

. e, sous l’azur du del, de la les pet
. . drale de la Nativité; les de la

remparts du monastère des dessus
* aes surveillant, en surplomb un tab

ravin, 1a joyeuse profusion de reusem
s dn couvent des «famés, en ’mamaz

- : de transformation en motel
, re. Inntl

'

wTbi, d'ailleurs très bon wifawt,
que l'hôte étranger rencontre A
chaque pas. L'accueil A l'aéro-
drome. TÀ tflhln oblongue,
de bolssom' gazeuses, partout où
fl est reçu. La soubrette dodue A
hrmwgfc >i|p.nn qrri an bout de d£S
minutes de conversation, apporte
le thé ou le café. Les nombreux
toasts, portés pratiquement A tous
les repas. Les Insignes, les sou-

sez de iw*g«<«iinwt pour réduira
la planète en poussière, et que la
détente est a l'ontre dn Jour,
l’ U.R;SL SL a-t-eDe besoin, pour
défendre ses frontières, de main-
tenir sous les drapeaux les effec-
tifs énormes que lui assure un
service militaire de demt arig dans
l’armée de terre, de trois ans «fan»
la marine et l’aviation ? Le souci

n'expliquent sans doute pas tout.
Outre que le corps des officiers
bénéficie d’un s standing » dont
on a bien vu, A l’époque de
Khrouchtchev, qu'il était décidé
A le conserver, 1

ait décidé
Joue, dans

l'Union soviétique d’aujourd’hui,
un rôle fondamental d'éducation
civique.

U tableau d'honneur

L’observance de , ces rites ne
résulte pas <Tun article de la

Constitution. Elle correspond aux
goûts d'une population qui sait

montrer A l’occastaa un esprit

aussi critiqua et rouspéteur que le

nôtre, mais est restés dans l’en-

semble A récart des mises en
question, dn doute, de l'ironie

systématiques.' Id, les anciens
combattants arborent, sur leurs’

vastes poitrines plusieurs rangées -

de décorations, en 1 hommes

Les parents voulant avant tout
leur éviter la vie dure qu'ils ont
eux-mémes connue, il ne doit pas
être toujours facile .de transfor-
mer les wifatrt* en erwwha.tfamtai

de la bataille de la production.
L’école et l’armée se partagent le
soin de les y préparer, n n’est pas
rare de voir des militaires parti-
ciper aux travaux d’utilité pnhli-

Certea l'ambition, qui fut celle
de Marx et de Lénine, d’abolir la
distinction entre travail intellec-
tuel et travail mannni n’a pas dis-
paru, alors que la révolution ap-
proche de son soixantième
anniversaire. Les ouvriers quali-
fiés sont nettement mieux payés
que les médecins ou les Ingé-
nieurs. Quiconque visite des en-
treprises soviétiques ne peut man-

cidémCnt « on ne ae -fatiguait pas
beaucoup dam les usines soviéti-
ques » : « St si fêtait ça la su-
périorité au socialisme ? a Le
moins qu’on puisse dire est qu’elle
donne a réfléchir.

La garantie de remploi, la se-
maine de quarante heures, la re-
traite A soixante ans pour les
hommes. A cinquante-cinq ans
pour les femmes, la médecine gra-
tuite, la stabilité deé prix essen-
tiels. les discussions fréquentes
sur les problèmes de l'entreprise,
les maisons de cure et de repos
qui rte sont plus maintenant ré-
servées aux happu jew. tout et
jusqu'au style prolétarien du ré-
gime et de la culture officielle,
qui agace tant certains Intellec-
tuels, montre A la classe ouvrière
que, si son rôle de direction poli-
tique est passablement théorique,
elle demeure Tobjet privilégié des
attentions d’un pouvoir auquel
elle fournit ses lettres de noblesse.
Aussi bien, A la différence de ce
qui se passe en Pologne, n’est-il
pas question de retirer aux en-
fants des prolétaires les bonifi-
cations de points destinées A leur
permettre d'affronter les
en principe A armes égales avec
ceux des fonctionnaires, des to-

que le capitalisme, cnmrae le Phé-
nix, renaît sons cesse de ses cen-
dres. pour se pas demeurer in-
transigeants sur la propriété des
moyens de production qui de-
meure intégralement collectivisée.
Ce n’est apparemment pas assez
pour empêcher tout à fait la
reconstitution de classes ou de
castes sociales.

L'éventail des revenus, malgré
les correctifs du travail noir et
des trafics petits et grands, est
certes loin d’être aussi ouvert que
le nôtre. Il existe tout de même
un fameux écart entre les condi-
tions de vie des robustes matro-
nes qui étalent l'asphalte sur le
trottoir de l’allée Marx et celles
des fonctionnaires autorisés A
s’approvisionner dans des maga-
sins fermés au vulgum vécus et à
utiliser d’énormes voitures, les
«Tchaïka. ». qui peuvent se dis-
penser d'observer le code de la
route. Contrairement A ce qu’on
pourrait croire, il y a même des
gens riches, artistes ou intellec-
tuels pour la plupart, votre au-
teurs de manuels scolaires, qui
possèdent, par exemple, des col-
lections de tableaux de maîtres,
et ont droit, de ce fait. A des ap-
partements plus vastes que la
moyenne.

Comment, dans ces conditions,
la multiplication des contacts
avec l'Ouest ne contribuerait-elle

qüet de la moisson A la eonsfcruo- treprises soviétiques ne peut man- _ __ . .non des routes et jusqu'à .la quer d’être frappé par l'atmos- nen reste
.pas motos, et

réfection du jardin qui s’étale, phère détendue, relaxée, peut-être .

^ mystère, que

tellectuels. des cadres, mieux pré- avec l Ouest ne contribuerait-elle

parés par leur milieu familial pas A susciter dans une partie de
la population des habitudes ou

nntourist & un industriel fran-
çais qui constatait, au terme d*un
voyage de quinze jours, que dé-

1 mot revient souvent dans la
ne de notre volubüe et ima-

* jve hôtesse: fantaisie; quel-
< jeu écorché en «fantasia» et

_,
. oyé plulôt dans le sens d’ari-
dité. H y a déjà plus de
œ Jours que nous sommes en

-gjg. et noos l'entendons, sauf
pour la.première foia C’est

,
*ion les lieux de spectacle où,
illet du BdèboX an tbé&tre

' Marionnettes, la léérié est
fl .y a bien peu de place,

.-la patrie dn socialisme, pour
- taisie sauf pour celle qu*toa-

.

... l’occasion un usage immo-
le la vodka. Les slogans qui

ŒKte arbSmTsuriS

uect: les jeunes filles convolent en ¥* 5°®? J*x- la réplique d’une demoiselle de

blanc; les garçons vont régulière- rintourlst à un industriel fran-
mpwi «h»» le collfair, et toutes hd çais qui constatait, au terme d’un

s SfSSwSÆ — ae— jo™ - -
TnLV ment dit la prise en charge desrepa63é P®1 lBUt

jeunes travailleurs par les anciens. „®r™ngn -
• se comportant vis-à-vis d’eux, -« Entrez dans

TnnH,. „_. ln ___ i, selon ses propres tem« mmmn

chacun rêve pour son füs ou sa
fille d’une promotion sociale, que
les enfants des ingénieurs sont
peu tentés par le travail manuel,
et qu'il est des tâches que les
jeunes des villes ont une fâcheuse
tendance A considérer comme in-
dignes d’eux. Les dirigeants so-
viétiques ont trop lu «fami Marx

la population des habitudes ou
des envies qui la détachent de la
niasse ?

Prochain article :

CETTE GRANDE LUEUR

A L’OUEST

Inutile de dire que la vague de
l’érotisme n’a pas atteint les rives
de la Moskova ou de la Neva. On
lit plutôt ici Dumas; Pouchkine ou
Tolstoï— crue l'Histoire (fO.. Le

Entrez dans le monde merveilleux de la chevalerie •

et apprenez à lire le langage des armoiries

b^Scoup de^ms Ont traudmme A
demeuré celui du dix-neuvième
siècle — tmpressionisme compris,
D est vrai — et tout effort pour
justifier l'abstraction se hemte A
des regards dont lMnoompréhen-
sion n’est pas feinte. Llgnnrance
dans ce domaine est surprenante :

le président des peintres de Lenin-
grad, personnage consulaire qui
nous a fort gentiment reçu- dans
son atelier, n’avait jamais
entendu parler de Eartung ou de
Nicolas de Staël—

Les vérins de Pedueation

-tant de sagesse; une autre
O de .rintourlst nous a don-
ne des clés. Elle apprend le

, l’été, A de Jeunes Français,
ntes parla plage que par ses
* Ce qui vous manque, au

volbuis A la tire z € Il ÿ en a eu.
ü y a quelques années, mais nous
les avons confiés à Formée, qui
s’est chargée de les remettre dans
Je droit chemin. »

c’est une "école qui enseigne L’armée, on la volt beaucoup :

tfpline aux enfants dés leur camions bourrés de bldasses qui
«ois âge. » Ecoutons main-- n'ont pas peur de la tondeuse ;

; ce directeur d’usine A solides carrures d’affleters épa-
b Comme vous savez, nous, nouis, A qui l’Idée ne viendrait

•taons mettre personne à la certes pas de préférer la tenue
Alors vous comprendrez civile A un uniforme bien coupé ;

fl n’embauche les jeunes écrans de télévision où se passe
és leur service militaire. » rarement un soir sans un film A
président dn Soviet -r- antre- la gloire de l'armée ronge ; affl-
dit le maire — de Lento- ches des cinémas, photographies
A qui nous demandons s’il dans des journaux, qui portent
pas, id. compte tenu de la eux-mêmes fièrement, A côté de
nlté de la frontière et de leur titre, les médailles dont Ils

dance des touristes, de pro- sont titulaires; innombrables
de hippies, de drogués, de monuments, d’une sobriété poi-

Ztpline aux enfants dés leur
«ois âge. » Ecoutons main-
i ce directeur d’usine A

• Alors vous comprendrez
,

e n’embauche les jeunes
és leur service militaire. »
président dn Soviet antre-
dit le maire — de Lcnln-
A qui nous demandons s’il

- pas, id. compte tenu de la
.. nlté de la frontière et de

. dance des touristes, de pro-
de hippies, de drogués, de

*
’Q/Ofiu*

UVELLE COLUCTION

ANTEAUX
sed, camel, cashmere

Egalement
js. ensembles; tailleurs

'

.
TJOSËPH, G OUTILLE, VERON

VIMES FORTES
de 42 fort as 60

iis. Bd HAUSSMANN Jn* Ctiauista d'Amin- J

• RECTIFICATIF. — Une
ligne sautée a rendu Inintelligible

dans nos premières éditions d’hier
le début du reportage d’André
Fontaine sur l'Union soviétique;
il fallait lire :

• Magie d’un
nom chargé de tous les parfums
des Mille et Une Nuits, lointain

écho des chevauchées de Gênais
Khan et de Tamerlan, mystère
d’un Orient autre, musulman
sans être Proche, rouge sans être
extrême', qui n’a rêvé de se
retrouver, tai soir, d Samar-
cande ? »

(Publlctté)

SI vous êtes de ceux qui pensent

que la RECHERCHE EFFICACE
D’UNE SITUATION est affaire de

spécialiste, consultez le
.

Cabinet

L’-nel Saint-Paul, SI. rue de Trê-

vise, 75009 Porter téL 824-93-18.

femme nous l'a dit d’ailleurs sans
complexe : sf elle n’est pas mem-
bre dn P.C, «‘est parce que, les
responsabilités, elle n’a, pour sa
part, aucune envie d’en prendre.

• A la limite, on pourrait dire que
toute I’U.R.S.Sl vewwwWhlA A «tu*
immense école. Uhe banne occa-
sion de s’en convaincre, c’est
devoir affaire A la
soviétique. Le ton tranquillement
autoritaire, pour ne pas dire
paternaliste, avec lequel s’est
adresséeànousunedoctoressepar-
faitement compétente, certes,
mais qui ne devait pas avoir
trente ans, en dit long sur la
manière dont doivent être traités
des gens qui n'ont nas de raison
« objective » de bénéficier d’égards
particuliers. Mais II n’est pas
besoin de faire cette expérience.
Uh symbole révélateur S’étale
P^tont, dans les entreprises, les
kolkhozes, les administrations et
jusque sur les places publiques :

le tableau d'honneur, il occupe
le « coin rouge », ainsi appelé,
lé mot rouge évoquant,. en russe;
aussi bien la notion de distinc-
tion, d’émlnenca, que la couleur
de la révolution, en souvenir de
l’emplacement qui, <fa™» les isbas,
était jadis réservé aux icônes. Les
travaülenrs les plus ardents et
les plus efficaces sont ici ri««és
par ordre de mérite,- avec leurs
bonnes têtes sans malice,- sur des
photographies qui évoquent les
Parloirs de notre enfance. Ima-
gine-t-on la pareille chez Renault
ou A la gare Saint-Lazare ? Et
que dira de ces inscriptions :

« vive le travail I », au fronton
de la plupart des urines . ?

En prolongeant l'école dans la
vie adulte, le tableau d’honneur
met en lumière l’un des moteurs
de cette société ri différente de la
nôtre : l’émulation. Ce n’est pas
en UJU5J3. qu’on trouvera des
voix pour dénoncer la . sélection :
elle est permanente. Les -parents,
au moment des concours, vivent
dans 'les transes. Four chaque
place disponible— et même, daray
ce pays athée, pour celle de sé-
minariste, — fl- y a pléthore de
candidats. Les recalés n'ont certes
pas. comme Ici, à craindre le Chô-
mage : c'est le plus grand succès
du système que de ravoir prati-
quement éliminé- n/fafa fl leur
faudra se présenter A des concours
motos bien cotés et. site échouent
là aussi, se contenter de tflchwt

plus modestes ou -plus pénibles.

ricüHaftmc fHetmlncx wnoc^vndux^ia dVgtor ’ * n- tu> «mj- I
d'argenc. xfneCxaiks. .

w
.

I

Si vtmo -A*, eu,

potoule^ peut...

ayttce,uCG
}

po-U/L

VOUojuU-^AoûU.
ci uoke, août.
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avec la réimpression du rare livre héraldique

LE BLASON des ARMOIRIES
r
^ Hiérosme de Bara

(Imprimé à Lyon par Barthélémy Vincent en 1581).

VaM^ndctéfa Sttyeax
xfineCxaila. .

DWlJciaeld»fapaL

xcjLTocaiclcXdcnx
manhocAnc XTkfntlrdeliUc. abonde

dcÊcjjfcccj.

sur simple rendez-vous un, entretien personnalisé,

P*\ une Information Indispensable...

\ gratuitement

!||y ^10/ Jl tous les renseignements

ÿf sur 30000 appartements

W 61 maisons individuelles*
.

[
fS&Sc) documentation complète «des conseils Juridiques,

X j
'-è/'+ur sur 600 programmés immobiliers fiscaux et flnandere

'Centre Etoile 49 avenue Kléber Paris 16* 625 25-25

Centre Nation 45 cours de Vïncennes Paris 20* -346 11-74

.Centre Maine 210 avenue du Maine Paris 14* - 53922-17
un service spécialisé créé ft votre intention par la Compagnie Bancaire1

H y a longtemps que je rêvais d'imprimer cet

ouvrage sans neu modifier, en le reproduisant,
afin de mettre ce livre rare et artistique à la

portée, d'amateurs qui apprécieraient toute
l’émotion quU y a à posséder un ouvrage
imprimé voici 400 nos.

Fidèlement, j’ai tout reconstitué dans les moin-
dres

J’ai respecté les proportions, et même les légers,

défauts auxquels se reconnaît une édition origi-

nale. J’ai même laissé ks «puces» ou «pétouil-

les » qui apparaissent de temps en temps dans
la typographie, car j’ai pensé qu'il était émou-
vant de conserver la trace des défaillances, d’au-
trefois qui font tout le charme des ouvrages
anciens.

J’ai repeodoit des centaines de gravures sur bois

(très exactement 569), exécutées par de véritables

artistes graveurs an- bras du XVIe siècle, repré-
sentant les armoiries de tous Ics pays, et des
plus grandes familles-

Quel rare plaisir de reconnaître et de connaître,
avec clarté et précision, les règles particulières

des couleurs, métaux, fourrures, et différents

symboles qui entrent dans la construction des
armoiries^ ‘de .suivre l’ordre et les trames usités

dans la science héraldique. En un mot, d’ap-
prendre, en lisant simplement, les légende sous
les armoiries : la belle langue du blason.

De tout temps, 'les hommes braves ont en des
apres de distinction pour se faire connaître.

L’homme noble portait,sur lui le droit de se

faire tuer pour son pays, pour Dieu, et le blason
était son drapeau personnel. Autrefois, on

connaissait la vie d’un homme, la grandeur de
sa famille; l 'ancienneté d’une race, en déchiffrant

Jes éléments de son écusson. Cela parlait même
aux yeux de ceux qui ne savaient pas tire.

Ppur éditer ce livre, j’ai reconstitué la reliure

de l’époqoe en lui donnant la souplesse et la force,

que seule une reliure manuelle permet d'obtenir.

J'ai reconstitué les fers anciens dont la gravure A
la main ne peut être effectuée que par Je plus
qualifié des spécialistes. J’ai confié au metteur
doreur le soin de coucher sur 1e dos du 'livre;

A la feuiüe d’or titrant 22 carats, des blasons

.
d’époque. Dans la famille du compagnon qui'

relie rqnvragé, on est relieur, de père en fils.

II a travaillé des années, seulement pour ap-
prendre A plier le papier, coudre les cahiers,
passer la colle, rabattre les coins avec leraanefet

- et monter les gardes sans les faire bâiller. J’ai

reconstitué sur forme ronde le vergé chiffon
filigrané « aux canons », à quoi se reconnaissent
toutes mes éditions.

8 joms chez vous sans rien payer !

Vous- pourrez disposer de ce somptueux vo-
. lame pour rexaminer .à loisir, admirer sa
splendide reliure et même le tire ou le retire

sans débourser un centime.

. Au .bout de 8 jours, vous pourrez ms le

retourner dans son emballage d’origine, &
mes frais. Ou bien, conquis, vous le garderez

!

et réglerez le prix spécial de 73,30 Francs
-f- 4,60 Francs de participation aux finis
d'expédition.

s#*"* Jetm Je Bonnot
Batteur O"Art.

GARANTIE DE RACHAT
B vaDim aek uüz h tonnb In etatf
tôt flsh. Lu km fora n«M pn In
nuta i «9 prise dame I rmae

EïWEftt

ASIENTIONL. CeDmm ÉW à •
petitwOw fncraphina, a£> d» M
donar cetta fatapprcëbUe qnâGC* qq’wt
fa EBZetë.

exg
Je suis curieux de voir (sans engagement) le

« Blason des Armoiries ».

Hm Frémi

Adressa ....N*

Code posai. Ville.-

Sigimm (ayante dn pma « dit tampon fes aiatm)

Eanjnatbùa àJean dtBonnot 7. IgSaiot-HaaorS 75392 Paris Cedex &

H
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CelMc-End,
partez enWeek-End.
A Londres.Pour380!

Preneza lasemaineanglaiseceqi/ete

a de meilleur : le week end.

B pour le prix dtm cashmere à Paris,

allez en acheter deux à Londres.

EnJet.
Pour 380 F, vous prenez Tavion ven-

dredi soir. Vous .vous installez dans un
h&el confortable. Et vous avez' deux
}ours pour profiter de Londres, én toute

liberté.

Vous pourrez même demander à
rhêtesse qui vous accompagnera dis-

crètement tout au long du voyage deux
ou trois choses que vous avez oubfiées :

Tadresse de Harrods, ou le mot anglais

que vous avez sur le bouttte la langue

Cachezvotre caméra.
Faites un tour aux puces : è Porto-

bello Road, vous trouverezce que vous
offriront les brocanteurs parisiens dans
six mois. Vous aurez aussi roccasion

de faire de bonnes affaires en achetant

au cours actuel de la livre; un exempte :

170 F pour un pull en cashmere.

Faites letouriste.
Et puis le plaisir de faire ou refaire

connaissance, en touriste, avec une très

belle capitale, avec ses jardins, avec ses
musées ; la plupart sont ouverts le Sa-
medi et le Dimanche, et beaucoup sont
gratuits.

Deux noits.
Deuxjours àLondres, c’estaussideux

nuits. Passez la première âSohoeâchoi-
sissez : les cuisiniers indiensvousconvain-

cront que la vie coloniale avait du bon :

une cuisine raffinée, épicée, excitante.

Pour que la fête soft complète, ter-

minezHa au pub du corn : la bière est

bonne, le whisky aussi.

Profitez de votre deuxième
soirée à Londres pourdécouvrir,
les tenues excentriques et tes

maquillages extravagants

qui se donnent et vous don-
nentrendez-vousàCheV-

sea

Sonies.
Arheure du thé,repre-

nez quelques scones,

vous avez tout votre

temps pour rentrer à
Paris : le dimanche soir

dans le ciel, il rfy a pas

d’embouteillages

BRmBPÊSB

Votre agence de voyage vous renseignera sur ce week-end République Tours - Têl : 355.39.30
et surtous les autres.- Ou contactez l'Office de Tourisme Britannique. Gplace Vendôme. 75001 Paris.
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A LA

REVUE
DES DEUX MONDES
PfMdant: JEAN JAUDËL

FONDEE EN 1829 OCTOBRE 1975 EE NUMERO 10 F

U vocation spôitne&e de h Rance .... GEORGES BERNANOS. ............ 3

X>s Finances et le bien pnbEc MICHEL DEBRE 13

Millet : le retour à Fhonune RENE HUYGHE 22
- de FAcadémie française

De Jdanov à Poaomarev ou tes Interven-

tions soviétiques en Occident .......... JULES MOCH 28

Une époque de contestation : b Monarchie
bourgeoise de VAcadémie française

Les Fanantes récidivent ETIENNE WOLFF

JACQUES CHASTENET 38

PORTRAITS ET SOUVENIRS :

• Enigmatique Talkyrand

• «Oscar Wilde, écrivain français »

• Huxley, Morand, Gide

de FAcadémie française

LEON NOËL «
de Flnsütut

JACQUES DE 64

ALFRED FABRE-UJCE 59

PAUL MOUS8ET 72

EMILE ARRIGHI DE CASANOVA .. 80

De Votera et b jeunesse de Fbbnde ....

La Cosse entre Fa&tutkm et les réformes.

.

La légende de Donaghoo (Conte) Gilbert dupe 38

Le banquet des soas-mariaiiecs LEONCE PEILLAAD 100
S.& le Cathoflcos Vasken JP, les Aimé-
Biens et b France % GERARD STEPHANESCO 106

Propos GASTON PAUEWSKI 114
dérInstitut

La poflfiqae extérieure FRANÇOIS SEYDOUX 129

JOSEPH BARSALOU 137"* MARCEL GAB1LLY .140
La poGriqne intérieure

A rtJmverâfé PASCAL ARRIGHI 143

LES CHRONIQUES ET ESSAIS DE : PIERRE DE BCHSDEFFRE — ANDRE BOURIN. —
GEORGES CKARENSOL. — PHILIPPE SENART. — YVAN CHRIST. — FERNAND LOT. —

'

PAULS FOUGERE. — BfiHAI DE BRANCOVAN.— ANTOINE GOLEA. — ROGER REGENT.
— PIERRE AimiNET. — JACQUELINE DE CHIMAY. — CLAUDE BOURILLÛN. — RENE
ELV1N. — EDOUARD DES PLACES. — ANDRE BOÛAERT. — JACQUES DESCHAUMES.—
MARCEL DESSERT. — RENE HERON DE VILLEFOSSE. — THEODORE QUON1AM. —
FRANÇOIS ESCOUBE — JACQUES V1ARD.— MICHEL BIQUETSJ.—LEON B0USSARD.

15; RUE DE L'UNIVERSITE - PARIS-V3T — TéL 26U1.49

TARIF DE FAVEUR t 100 F

POLITIQUE

AU CONSEIL DES MINISTRES

Le communiqué
A l'Issue du conseil des mi-

nistres , qui s'est tenu lundi
après-midi 13 octobre, à l'Elysée,

sous la présidence de M. Valéry
Giscard d’Estaing, M, André
Rossi, secrétaire d’Etat auprès du
premier ministre, porte-parole du
gouvernement, a donné lecture du
communiqué suivant :

G LES LOYERS COMMER-
CIAUX.

te conseil a «Capté u piolet de
lot appliquât on abattement de
10 % an coefficient permettant Ce
détermina, compte tenu des varia-

tions de prix, le plafond des loyers

commerciaux renouvelables en 1975,

a tin de réduire la hausse anorma-
lement élevée qu'aurait «attablée

l'application pure et simple des for-

mules de révision do ce plafond
prévu par le décret dn 38 septem-
bre 1953.

les hôpitaux reçoivent en mycnce
& la solte d'avortements mal ptatl-
qnés a sensiblement diminué. Une
attention particulière doit être
apportée an contrôle dn respect des
conditions auxquelles doit répondre
rInterruption de grossesse, notam-
ment dn respect de l'Information
relative à la contraception, qm dote
être donnée aux intéressées et dont
l’utilisation se confirme, et «as
obligations des établissements hospi-
taliers en matière de stetbrtlqae*.

(Voir -page 16.)

M, MITTERRAND

AUX ÉTATS-UNIS FIN NOVE-j^^
llrtjtj

M. François Mitterrand. /
" ' ’

mler secrétaire du parti soef
a été invité par le Coun<
Forelgn Relations de New
i se rendre aux Etats-Unis
y prononcer une série de <

rences, Ce voyage doit aval
A la fin du mois de novi
L'emploi du temps de M. &
rend n’est pas encore arrêt
cune décision n'a été cri:

particulier, quant à cfeve
entretiens politiques entre
den candidat à la préside*
la République et les dirt
américains.

CORRESPONDANCE

Guy Mollet et ses maîtres

LA POLLUTION PAR
HYDROCARBURES.

LES

Le conseil a adopté nn projet de
loi relatif A la responsabilité clvfle

des propriétaires de navires pour les

dommages dns à la pollution par
les hydrocarbures. Pris pour l’appli-

cation de la convention Internatio-

nale de Bruxelles, ratifié par Xa|

France et publié le 3 Juillet 1S75.

ce projet généralise le régime de!
responsabilité qui en résulte et règle

les mesures laissées à Fliütiaüve des
|

Etats contractants par la convention.

n prévoit notamment que tout
navire immatriculé dans xm port

j

français et transportant plus de
|

2 Oto tonnes d'hydrocarbures ne
pourra pas être autorisé à eommer- i

cer si son propriétaire ne Justifie

pas d*nne assurance on d'une ga-
rantie financière couvrant sa respon-

j

sahOIté civile pour les dommages
par pollution. Dons les mêmes condi-
tions, tout navire Immatriculé à
l’étranger sera soumis aux mêmes
exigences pour l’otlUsatlon des ins-

tallations portuaires françaises. Le
projet précise les conditions dans I

lesquelles sont constatées et répri-

mées les infractions h ces dlsposi- !

fions.

M. Georges Lefranc, historien,
n<m indique, à la suite de la
nécrologie de Gag Mollet, publiée
dans te Monde dut 4 octobre, que
Fan des maîtres à penser de
l'ancien secrétaire général de la
SSJ.O^ Ludovic zoretti. était
professeur de mathématiques, de
formation, marxiste, et qu'il n'a
rompu avec Léon Bltrm. qufaprès
la période du Front populaire. H
ajoute :

J'ai assez connu Guy Mollet
savoir qu'il se reconnaissait
maîtres A penser. Zoretti,

de négociation politique et t
en Algérie.
Ce spectacle est ensuite a

parce qu'il fait remonter e
face un certain socialisme
de ln République des profe
socialisme bourgeois et i

modant, qui nous a été lés
le Front populaire et pi
hommes dont Léon Bleu
même dénonça un Jour qi
avaient eu peur de faire ;

STMTUBgfn M. COGHIOT (P.C.F.)
partir de la venue de Guy Mollet , .

'

à Arras, exerce sur lui une in- nflïTWTlfi ai lundi

LE REGIME
TZEMES.

DES TAN-

Un projet de loi portant xnppres-
J

don des dispositions de la lot dn
24 Juillet 1966 sur les sociétés com-
merciales relatives aux tantièmes
alloués an conseil d’administration
et au conseil de surveillance dans
les sociétés anonymes a été adopté.
Le régime des tantièmes, dont le

|

montant lié statutairement & celui •

dn bénéfice distribuable était rigide

Arras, exerce sur lui une in-
fluence profonde. La vénération
que Guy Mollet portait au vieux
guesdiste qu'était cet helléniste
bourru est d'ailleurs à l'origine
du nom qu'il donne & son orga-
nisme de recherches.

IGny Mollet était président de
l'Office universitaire de recherches
socialistes, dont le tigle OOK3 rap-
pelle le surnom de Bradas.]

M. Roger Ragiuater, professeur,
restent pour sa part sur Fittnë-
raire de Zoretti, et note :
Son « gauchisme » (?) et son

« antisémitisme » (?) ne furent
pas du tout à l'origine de ses
douloureuses aberrations de 1940.
C’est par pacifisme qu'il s’enga-
gera. derrière Marcel Déat (et non
derrière BeUn) et qu’il finit par
justifier Tordre national-socialiste.
Atroce -déchéance d'un esprit
qctzne logique inflexible mena £
l’absurdité et au reniement de ce
qnH avait servi.

Un jpedacfe consfemanf

jyasftres lecteurs nous ont écrit
pour faire part de leur sentiment

et lourd puisque seule une assern-
[

' sur l'action de Vancien président
du conseü, et détonner des réac-
tions suscitées par son décès.
M. Humbert Fusco-Vigné. cadre
commercial. souligne par exemple:
L’homélie collective exprimée

par notre société politique, toutes
hypocrisies confondues, est un
spectacle A mon avis consternant,
parce qu’il traduit le blocage de
notre société tout court. Ce spec-
tacle est d’abord inconvenant
pour les appelés, -rappelés et
autres s. maintenus a . d’Algérie.
Inconvenant aussi pour les élec-
teurs qui, en Janvier 1956, don-
nèrent le pouvoir au Front répu-
blicain parce que, souvenez-vous
en. ses leaders — dont un Mendès
France vite évincé — avaient
décisivement convaincus la majo-
rité des Français de leur volonté

blée générale extraordinaire pouvait
en moduler le taux. De pouvaient,
en outre, en l'absence’ de plafonne-
ment donner lieu k des abus.

Le projet «usure une meilleure
adaptation de' la rémunération d
dirigeants A leurs activités en ame-
nant les actionnaires k en déter-
miner le montant chaque - La
procédure pour la fixation des Jetons
de présence, qm seront désormais
la seule rémunération des membres
des cosdls d’administration et des
conseils de lurveOlamsa, permet à
l'assemblée générale ordinaire de
tenir compte & Chaque exercice des
possibilités de l’entreprise et de la

qualité de -la gestion de ses diri-

geants. . . .

Le projet accorde aux - sociétés

dont les statuts prévoient la rému-
nération des dirigeants par des

un délai correspondant
aux exercice» closes 1975, 1976 et

2977, an terme duquel ils aérant
supprimés.

• LA RETRAITE DES M&GIS-j
TBATS ET DES FONCTION-

1

2fAIRES.

Le gouvernement a examiné les

conditions lesquelles U deman-
dera A l’Assemblée nationale de dfitt-

bêreq au cours de la présente
session des projets de loi relatifs

A rabalssanbent da l'âge «le la
retraite des magistrats et des ftme-
fiosaalTCS.

LA CONTRACEPTION ETj
L'AVORTEMENT.

Mme le ministre de la santé
fait une communication sur Inappli-

cation des dispositions législatives

et réglementaires concernant la I

contraception et l'avortement

Les dispositions de la loi du
;

28 décembre 1967 relative k la
|

contraception et la rcmbaornement
des contraceptifs par la Sécurité
sociale favorisant une nette évolu-
tion da l’opinion an faveur ’ de la
contraception et

.

ont contribué à
étendra son utilisation. Mais l'in-

formation sur las méthodes de régu-
lation des naissances reste très

|

inégale selon, les régions et lea

milieux et devra être développée et
Située dons les perspectives de la

politique de La famille et de la
1

politique d’éducation sanitaire.

Il conviendra d'améliorer la fer-
\

motion du - personnel méditai et i

paramédical, d’approfOndlr la reeher-

.

che, de créer de nouveaux centras de
planification on d'éducation fami-
liales.

Les décrets d’application de la loi I

da 17 Janvier 1975.relative k Itnter-j
raption volontaire da la

ont tons été publiés avant le terme
fixé par Te législateur. Male 11 est]
encore trop tôt . pont dresser un
bilan do cette réforme.

Bien que la loi soit encore inéga-
lement appliquée selon les réglons,
la participation des établissements
de chirurgie publics et privée k bob 1

application se généralise progressi-
vement. Le nombre de femme* que]

homme du passé.

M. Georges Cognlot, si

communiste de Paris,
dans France nouvelle, bel
dajre central du P.CJF*
carrière de Guy Mollet. J

pelle qu'il a connu l’ancien
taire général de la SJFXC
que celui-ci était un syndl
mate précise qull n’a jami
Hté avec lui. contrafremen
que nous indiquions de
Monde du 4 octobre. Guy
était en effet affilié & la
et M. Cogniot & te. C.G.T
sénateur de Paris ajoute ;

s S'il me faUatt définir
expression rapide eut .

politique qu'ü a été. je
qu'fl a représenté la plus ft

incarnation de l'esprit
démocrate. CTcst pourquoi
pu prononcer à bon droit
de son intégrité perse
Quand il devint dirigeant,
après avoir fait longuemc
classes et ses preuves, à L

» Le drame de Guy
a été le drame de la pt
social - démocrate de tn
force ; ü lui a été résem
primer quelquefois des lit

volutionnaires et. dans l

tique, de lutter constc
contre les formes concrète
lutte révolutionnaire f~)
dont toute sa vie politim
représenté le passé, le cf]
dit mouvement ouvrier, v

G Le Parlement europé
de sa séance d’ouverture
session d'octobre, lundi 13
a Strasbourg, a obsert
minute de silence en hom
Guy Mollet. L'éloge du dh
ensuite été prononcé, es

sence de M. Georges g
député socialiste du Tarn
aident du Parlement europi
M. Frederick Bessboi
(conservateur, Grande-Bit
vice-président.

i notre

Le conseil général de la Martini

et l'octroi de mer
Après la publication, dans nos

éditions du 2 octobre dernier,
tTun article de notre correspon-
dant à la Martinique; Intitulé
<t L'octroi de mer en question
devant lé conseil général s, nous
avons reçu de MM. Emile Mau-
ries, president de rassemblée
départementale, et Michel Re-
nard, vice-président, rapporteur
de la commission sur l'octroi de
mer, une lettre demi nous ex-
trayons les passages suivants :

Le sens des travaux du conseil
général n’a pas été de {remettre
a en. question » l'existence de
l’octroi de mer, mate, bien au
contraire, de nous demander dan*
ruelles mesures II pourrait tout à

fois assurer de meilleures res-
sources financières à nos com-
munes, et contribua: également
au développement économique de
la Martinique.

L'origine coloniale de cette
taxe U) ne gêne pas les élus
locaux de la Martinique, et a ne
s’est trouvé au coure, des débats

Sur un plan plus génér
en se référant a la loi de
du 11 janvier 1892 donnf
conseils généraux des c
ments d'outre-mer le pou
régler par délibérations, ;

vees par décret; les m
d assiette et de perceptlc
que de répartition de ro.
mer, que l’assemblée c
mentale de te Martinlqu
nant pour sa part ses re
mutés, a entrepris ces étur
de mieux adapter aux n4
économiques et flnandè:
tuelles lé système en vig
non dans l’optique d’une
dation quelconque, cela va
Pa* la majorité présid.

SS -Æ
1, gouverna

en la matière, puisque au
iInitiative n'agSSt
gouvernement.
Au surplus, dans la pa

rapport consacrée aux r
entre la Martinique et 1chë commun, la commlaali
«e en cela par te majp
conseil général, a m&rqiau«m conseiller général d’aucune

tendance politique pour voir dans équivoque la volonté de la
cette origine use raison de contes- département franc
ter VfHrf*hm<y> mim« m> «»_ s mtegrer totalement dan

semble européen.
ter l'existence même de oe sys-
tème. .

En revanche, plaçant aa ré-
flexion essentiiâlemênt sur un
terrain technique, Il a para nor-
mal A rassemble de rassemblée
que 1a réglementation vétuste de
l'octroi de mer fasse l’objet d’une
révision, et d’une actualisation.

:• Chez les radicaux d
Siîfi.rr î^- PieïTe Charon
SPMVMtar Schuller et
nique Vastel, membres dn
dirwrteuï du Monvem

_ _ . „ .. . ,
AUI réclame nnfauww

exonérations actuellement consen- révision du programme oc
tics en faveur de certains inves- une évolution du PGP ca
tisseurs en liaison avec les mi- à celle du P.CX uduen. el
hemc prqfessiprmeîs intéressés et « l’existence au sein de 1er
tes conseils généraux-de la Gua- ePitn paru qui puisse lui a
deloope et de te Guyane, afin de

T" _

leur assurer une pleine efficacité
et non pas pour te supprimer
purement, et simplement : les dé-
bats ont été très explicites à ca
sujet

les suffrages de tous cm
; aân

"sam admettre la lutte desm ^autogestion, croient
solidarité entre Français i
tra de construire une sod&
veüe plus juste et plus hua
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L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE.IA: VIENNE

. Fromonteil (P. Ç.) se désiste
pour Mme Cresson (P. S.)

fpeuiiwlstB d TÉlection législative
• ' ***** «

... 2-T
C'/B “« *® «“&*»• en /«oettr de Jftne .Eds* Cresson,wte au parti socialiste. -M. Promonteü a précisé que son attitude

• :
.Mpfée «parla volonté de favoriser le combat de la gauche, pour

, ,.'j Je pouvoir st Téaüser les transformatloms démocratiques pro-
prevues par le programme commun».

^*5?**^ bénéficie également Ou désistement,é sans Ükuton „
Cerisier f-Luftc ouvrière) et du soutien du PJS.U^ mi ne pri-

!t pas de candidat v

Y < Si I.
.«

« l

‘•‘i

''^^fêûèratlan. de la Vienne du
ncommuniste a publié, lundi
xfere, une déclaration d*™»

NS k le eUe se félicite que xV&ec-
- {-partielle de CTÎateUertmlt-

tn marque un net recul du
.lot de la coalition de Ta

réactionnaire CUJMt-Zn-
> d07ito-Ce7ifrtstes;. »

ajoute : « Le résultat Ma
. .

Jat communiste] est <fau-
' dus significatif que tout a

iis en œuvre pour fausser
\ sssfon démocratique du sut-

•• nnfoersei ; silence des
f moyens <finformation sur

. / politique, sur nos prises de
—Vrâ» campagne anacommur-

tntense ; nepatfcm de la <*-
v^‘, pour notre candidat Paul

TtOed, de rassembler sur son
’*• ressemble des forces détno-
i;:ii

eux, ont été négatives, et, au lieu
de' leux faire gagner des voix,
leur en ont fait perdre. »
Dans la Lettre de la nation du

14 octobre, M. Pierre Chaipy, di-
recteur du "bulletin quotidien de
rU-DJL, estime que s le candidat
de M. Michel Jdbert a fait une
c démonstration (JJ a contrario ».
D écrit : eJHeuaattvourtantsison
chef de füe.uTavatt pas soigneu-
sement entretenu l’équivoque pour
accréditer ridée qtdun' gauUtstc
ne pouvait pas voter Abeltn. seu-
lement — et cela rejoint ce que
nous écrivons plus nÂut — l'équi-
voque ne paie pas. Dans ce cas
particulier, elle est d’ailleurs ter-
minée..Nous avions toujours écrit
qu'en politique ü rty avait pas
éCoUteurs — sou/, et encore, en
enfer. En appelant à voter pour
la candidate socialiste au deuxiè-
me tour, le candidat jdbertiste a
montré que, effectivement, ü
fallait être soit dans la majorité,
soit dans l’opposition, et ü a
reftênt les signataires du pro-
grammé communi En dépit de
ses qualités et de soit talent,
M. Jobert a sabordé son entre-

’&ES&rssË;'
transfert des suffrages

.
gaullistes

vers runlon marxiste. » .

,
me, dans ces conditions, le
communiste français soit

nu à maintenir ses positions;
consolider dans les secteurs

- us ne peut qWètre un encou-
- lent à la poursuite de ses
'- s pour donner à runion la

ex la force nécessaires pour
s le pouvoir mais aussi, et

programmenues dans
SOL »
Gaston Defferre, président
rompe des socialistes et ra-
c de gauche de .l’Assemblée
laie, a déclaré, lundi 13 oc-
sur les antennes tTEu-

I : s J’espère que les com-
ités comprendront que les

ues qu’as ont lancées,les cri-

i qu'as ont formulées contre
au lieu détre positives pour

• L’association les Amis du gé-
néral de.GauUe proteste, dans une
lettre adressée & M. Chirac, contre
le soutien apporté par le premier
ministre A la candidature de
ML Abelin, c. ennemi acharné de
de Gaulle et de sa politique ».

‘

c’est
le prix
liÀliiJ- - .Torai

pour être définhivemeiit

I

àVALTHORENS,LA MONTAGNE
.

ou au CAP D’AGDErlAMER
* exemple deprix d'un studio 4 personnes pour ta A* semaine
de Janvier, à vie, b- Val Tharens, ou cflim studio 2 personnes
pour le mois de mal, à vie, ou Cap d’Agde.

Vous choisissez votre période de vacances dons un studio
entièrement équipé et meublé pour deux, quatre ou six
personnes, qui sera parfaitement et régulièrement entretenu.

Vous en ôtes propriétaire à -vie et plus encore, puisque,
vous le transmettrez à vos héritiers.

Pour un prix franchement raisonnable, vous faîtes aussi un
excellent investissement :

-vous réalisez chaque année des économies;
“«* vacances de votre famille «ont assurées pour tou-
jours;

— votre investissement est sans cesse Valoriséf
-vous constituez un capital appréciableà vos enfants.

Chez vous, en vacances, pour ne penserqu’à vos vacances,
advenez Propriétaire dans une Résidence TOUROTEL,
vous serez alors Rbérâ des souds d’entretien et d'impôts
qu’entraîne fatalement une résidence, secondaire.

PÊSJODES/IYPeS

f VALIHOfiBB CNFITAGOE -
|

4*SMMtM
de Janvier

2* quinzaine

de Jute
Mois.deMal

Mobde
Déeenbre

2PeanmB3 57D0F 4^00 F 7300 F aoooF.

4 Peisannas 7500 F &600F 15.000 F àOOOF

gtôce à un créât persomafisé.
Cadun

SERITOUR LA HENIN
.

260.35.15 po* 5505
SocSMdâwhs de Materions

deToute» ifrofoofiotv
vente artoaOan

5,7, nie

deSurène
75008 Paris

noFeaon

wioutaralaAupMtt SAmfln.

NOM

AME5SE.

L'affinage à Faciérie

des fontes provenant.de minerais phosphoreux

permet la production d’engrais de grande valeur :

les scories de déphosphoration. .
-

Utilisées comme engrais phosphaté;

les scories produites parlés usines sidérurgiques françaises

ont représenté, en 1974, plus de 15 % de Fadde phosphorique

. consommé par l'agriculture de notre pays

.

Ces scories fournissent également

.d'autres éléments de fertilisation, en particulier

de la chaux assimilable et de la magnésie.

rien ne se perd avec

POUR VOS PERIODIQUES
HERDOMABHfHiS ETRtEHSÜ&S

bi>mwm wfiii ni|tf

es RM SjJntft-Ann» Parts 2SRKU0
trilie« ua

LP.gl.Alg . ULTRA- RAP IPE»

HBUO - OFFSET « TYFO

UNIVERSITÉ

DE PARIS-SORBONNE

Formation continue

Bm ^'ESPAGNOL

Portugais - Catalan

Initiation et Perfectionnement
Pratique de la langue orale

le soir à 18 h. 15

UJ8.R. D’ETUDES IBERIQUES
M iJÜnft-Amfrlp.ilWf»

31, me Gw-Lmae,
-,5005 PARIS.

TEL : 633-55-37 et 38.

(Publicité)

radars et

voleurs
Le. RADAR- RR GM oblige tes mal-

faiteur* à fuir uni leur lalner le

temps d’agir. Dérivé d’une technique
ut fil s A a en protection civile et
militaire U est InttfeeUtbie. Compact,
transportable, 11 ne nécessite ni
Installation, ni entretien- D'une
grande simplicité d'utilisation, le
RADAR DR 600 en une aolnUon
moine coûteuse pour une protection
totale.

DETEC-ALARME
976-34-41

13, ru» TranUln-BnoeeveR
78360 MONTESSON - TtL 07B-3

Nom —
Adi

Pendant que les autres copieurs
préchauffent,
chez Gestetner les copies tombent.

Avec Gestetner, appuyer
" 1 "

“j c est copier.

Quand un copieurs'arrête,
ce qui est tntéressanÇ'c'est de savoircéqui se passe quand on
le remet en service.

Certains vousdemandent un délai:5 minutes (ou plus)

de préchauffage pour tirerune ou deux copies, c’est long.

Le copieur Gestetner copietoutde sùite.

Les copies (sur papier courant) tombent! lacadence
de 12 à taminute,

Mais le plusimportantpourun copieur, c’estsamaintenance.
Le copieurGestetner est livré avec un contrat d'entretien-,

s^nè Gestetner.

Gestetner

Vérifiez ces affirmations: prenez contact

avec Gestetner, service 109,71, rue Camille Groult, 94400 Vltry.

Téléphone : 680.47.85. Télex 20 - 880 Gest. Vitry.

Letfl mondial de lareproduction de bureau.

V/

•>

Avons-nous le
droit d’ignorer
les "Citations”
du Président

M Mao Tsé-toung,*

livre qui est l’étendard
d’un milliard d,ft*”"'’

humains?
Ce livre miracle a permis dé

supprimer un analphahétisnie endé-

mïqae chez 800 minions d’heaumes.
11 a donné le courage à une minorité
de luttef pour l’mrificatïan sous un -

mftrw drapeau de l’immense terri-

toire chinois. 11 est, pour Humanité
entière, un chef-d'œuvre de grande
sagesse.

Trois nouveautés
mondiales absolues,

.
Chez Jean de Bonnot, le “Livre'

Rouge” de Mao est présenté pour
la première fats en 'double langue,

chinoise et française,pour lapremière

fois illustré par des artistes chinois,

pour la première fois m édition de
hno, plein cuir ronge doré àl’or fin

titré 22.carats.
. Avcc cetto édition, le "livre

Rouge” entre dans la bîbhopblfie.

J .

If »*•!••••M

I

•Le fine m*hh( les M CiSUioiis n du
Pebriklent Mao TU-Teuog est appdi
cnmiwntèHiMü le“Livre Rouge'-’dcMuo.

;
Note de Jean dr Bonnot

L

L
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LA POURSUITE PU DÉBAT SUR LA RÉFORME FONCIÈRE

L’impôt foncier est-il «de gauche»?
(Suite de la première page.)

M. Robert Galley. ministre
de' l'équipement, propose de
l’enrichir en créant un plafond
de densité et en donnant aux
communes une priorité dans les
transactions. Mais le débat est
éclipsé par l’idée lancée par
M. Fanton de créa1 un Impôt fon-
cier général.
Avec son dûment. M. Fan-

ton ne prétend pas avoir décou-
vert une solution miracle, mais
pense fournir aux communes les
ressources que — selon lui — le
projet de loi de M. Galley ne leur
donnera pas. ZI propose un impôt
annuel fondé sur la valeur vénale
des terrains, bâtis où non, telle
qu'elle serait déclarée par le pro-
priétaire. Chaque commune fixe-
rait — entre 0.1 % et 1 % — le

taux de ce nouvel Impôt qui rem-
placerait la contribution foncière
des propriétés non bâties (voir
cl-contxe).
Un tel impôt, * simple dans

son principe », aurait l'avantage,
selon M. Fantan, d'établir un peu
pins de Justice. Chacun paierait
l'impôt selon la valeur de son ter-
rain. Celui qui ne peut pas cons-
truire ns paierait rien. Les
communes récupéreraient réguliè-
rement une partie de la plus-
value qu'elles procurent aux
propriétaires par les équipements
publics qu’elles financent. Selon
le rapport de la commission des
lois, l'impôt foncier Inciterait les
propriétaires de terrains à les
vendre, ralentirait la hausse des
prix et rendrait même « inutile
toute imposition des plus-values ».

Déclarations hasardeuses
Pour combattre cet amende-

ment, on a avancé des difficul-
tés d'application. Chacun sait
combien vaut son terrain, ré-
pond M. Fanton. Les spécialistes
soulignent au contraire la diffi-

culté de déterminer le valeur d’an
terrain dissociée de celle de
l'immeuble qu'il supporte.
La déclaration par les proprié-

taires serait, assure-t-on. une
autre source d’ennuis, la fraude
n'étant pas tout à fait écartée par
la menace d’une possible expro-
priation au prix déclaré précé-
demment par le propriétaire.
En dehors même de toute

fraude, les contribuables ont bien
du mal à décrire ce qa72s pos-
sèdent, «M""™ l'a montré la ré-
cente enquête préalable à la
réévaluation des propriétés non
bâties. Mesurer une pièce, com-
prendre un questionnaire, pré-
sentent assez de difficultés pour
qu'on s'interroge sur ce que don-
nerait un système dans lequel les

propriétaires devraient en plus
déclarer des prix. Les spécialistes

considèrent qu’on en viendrait
d’une façon ou d’une autre à une
évaluation administrative, même
si celle-ci a pour base la déclara-
tion du propriétaire.

11 est maiBisS au demeurant de
bien délimiter la propriété fon-
cière. Sait-orl par exemple que.
pour la contribution foncière des
propriétés non bâties, ne sont
imposées, dans la catégorie «ter-
rains à bâtir », selon la Jurispru-
dence constante du Conseil d'Etat,
que les parcelles indues dans un
lotissement et non encore cons-
truites? Ce qui exclut bien des
terrains où l’on pourrait cons-
truire— Tant et si bien qu’il n'y

a pas plus en France de « ter-
rains à bâtir » que de carrières,
de même qu’il n’y a pas de chasses
en Sologne puisque seuls sont
catalogues dans cette catégorie
les terrains « équipés » pour la
chasse. C’est peut-être absurde,
mais c’est ainsi.

Les défauts du système actuel
ne plaident évidemment pas pour
son maintien- 1J3 don-
nent une idée des riifflnuitéR

que rencontrerait l'application de
l'Impôt fonder proposé par le

député de Paris. Ml Fanton le

sait bien qui réclame la tenue
d'un livre où seraient décrits

tous les bleus fonciers et les
transactions dont ils ont fait
l'objet

« Aucun système fondé sur la
déclaration de la voleur vénale ne
fonctionne réellement dans aucun
pays », estiment finalement les

spécialistes du ministère de l’équi-

pement les Allemands l'ont
abandonné deux ans après l’avoir

Institué ; les Danois sont sur la
même voie, après dix ans d’appli-
cation. Aux Etats-Unis, la Pro-
perty Tax, qui représente l'essen-

tiel des ressources oommonalas.
a eu pour effet de reporter l’habi-
tat trop loin des centres.

De l’avis de deux inspecteurs
des finances, MM. Bilger et Le-
wandowski, auteurs d’une étude
de 1S71, le prélèvement fiscal ris-

querait enfin d’être totalement
ou partiellement répercuté sur les

acheteurs. Pour Inciter les pro-
priétaires â vendre, et donc
«assouplir» le marché foncier,

l'impôt devrait être d’un taux
assez élevé. Mais 11 ne gênerait
pas réellement les véritables spé-
culateurs.

Des ressources incertaines

Les effets sur le marché foncier
étant Incertains, les finances loca-
les trouveraient-elles au moins
leur compte dans l’adoption de
l'impôt foncier? Lancée par
l’Association des maires de France,
une enquête menée auprès de six
cents communes montre que les
conséquences seraient très diffé-
rentes suivant les endroits. Une
localité de la banlieue parisienne
(2100 habitants) verrait ses
Impôts directs locaux augmenter

de 142 % si l'ensemble des ter-

rains étalent taxés à 1 % et

seulement de 14 % S’ils étaient à
0,1 %. Tel village de l’Ouest (205

habitants) perdrait 24 % de ses
recettes directes en instituant une
taxe de 0.1 % & la place de la

foncière non bâtie», mais tri-

plerait ses ressources, en appli-
quant un taux de 1 %.

La fiscalité foncière actuelle ne
rapporte qu’assez peu aux com-

*”(PUBLICITE)

Tribune Socialiste

QUELLE VOIE VERS LE SSCI1LISME ?
Crise du capitalisme, montée de la gauche en Italie, perspective de
l’après-franquisme en Espagne, révolution portugaise. En Europe du Sud

LE SOCIALISME EST A L'ORDRE DU JOUR
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Quelles lattes mener aaiourfbaî ? (contrôle, auto-rédaction, comités de
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FACE A LA CRISE QUELLE ILÏERSIIIIE?
Débat avec

ROSSANA ROSSANDA
membre de ta Direction du PD.Üj>„ directrice da « Il UarsMesto *

MICHEL MOUSEL,
CHARLES PIAGET

secrétaires nationaux du PS.Ü.

un meeting
9, ras Boiromée - 75015 PARC

mîmes : environ 15 % de leurs
recettes fiscales, sauf dans les
communes rurales, riches en ter-
rains agricoles. Four l’enseznble
de la Fiance, la contribution fon-
cière des propriétés non bâties a
rapporté, en 1973, L7 milliard de
francs seulement et la «foncière
bâtie» 3.7 Les spécia-
listes doutent que l’a impôt Fan-
ton» puise fournir ne serait-ce
que l’équivalent. La tempêta qu'il

soulève n'est-elle pas un peu dis-
proportionnée ?

En aucun cas, Y « Impôt Fan-
ton » n'apporterait de solution
globale à l'ensemble des problè-
mes fondera. Zones d'aménage-
ment différé pour contrôler les

.
prix des terrains, acquisitions pu-
bliques. réserves foncières et lo-

cation des sols
.
qui devraient

rtpmptiTtT rimm patrimoine
public : c’est seulement al tous
ces moyens étaient utilisés en
même temps qu'on pourrait juger
« la vraie nature » de l’impôt
foncier.

Un impôt de gaaehe ?

Etant un impôt sur le capital,

£1 peut paraître audacieux. Mais
il faut y regarder de plus près.
Certes, l’Impôt frappe la valeur
vénale d’un bien. Mais peut-on
vraiment parier d’impôt sur le
capital au taux de 1 5» (taux
maximum proposé par M. Fan-
ton) lorsque seul est entamé le
revenu potentiel, sans que soit
touché le capital lui-même ? Un
taux plus élevé rendrait l'impôt
Insupportable pour les petits
propriétaires-; M. Fanton a d’ail-
leurs prévu d'exonérer les per-
sonnes ces
taux seraient parfaitement ac-
ceptés par les' sociétés financiè-
res' qui les paieraient avant de
les inclure dans leur prix de cons-
truction. Les promoteurs n'ont-Ils
pas récemment souhaité la venue -

d’un Impôt focler qui les aiderait
& se 'procurer des terrains en
poussant les propriétaires à s’en
défaire ?
Impôt de droite, impôt de gau-

che ? Dans la société libérale,
l’impôt foncier ne renverserait
pas à loi toat seul les tendances
économiques : 11 favoriserait, au
contraire, la concentration des
capitaux et des patrimoines.

Il ne pourrait servir des objec-
tifs socialistes que comme élé-
ment d’une politique urbaine plus
vaste ayant pour but de faire
sortir les terrains de l’économie
du marché:
La taxe foncière que proposent

M. Hubert Dubedout, maire de
Grenoble, et plusieurs députés
socialistes frapperait les terrain»!,

au taux de 1 à 2 % de la valeur

déclarée eHenne nnnAw par le prrv-

priétaire. L'Impôt ' serait . limité
aux Mo— urbaines, où fl facilite-

rait l'acquisition des terrains par
la' collectivité, titulaire d’un droit
de préemption. Le prix de réfé-
rence du terrain serait celui de la
dernière déclaration par le pro-
priétaire: Enfin, les sols ne serment'
pas revendus mais -concédés pour
une durée et un usage précis.
Ainsi se réaliserait, sur plusieurs
générations, l’approbation pro-
gressive par la collectivité de la
plupart des terrains. En quelque
sorte, rmlnlflpa 1bcatinn des
sols en douceur qui résoudrait le
seul véritable problème de notre
époque l’accaparement par les
personnes privées de terrains,
dont on a trop tendance à oublier
qu’ils sont rares et ne se repro-
duisent pas—
Là réforme des finances locales

et l’imposition du capital ne sont
pas de mon domaine, déclare
M. Robert Galley, ministre de
réqulpement, dont le projet de1

réforme est éclipsé par les ba-
tailles autour de l'Impôt foncier.
Mais je ne suis pas hostile à une
taxation pourvu qu’elle serve au
bon urbanisme, n y avait dans
la loi d’orientation foncière de
1967 une « taxe d’urbanisation »
qui n’a jamais été appliquée: Le
projet de loi de M. Galley pro-
pose rabrogation- de ce fameux
article 61 resté sans effet. Peut-
être serait-Il temps, tout simple-
ment. de ne pas la .supprimer et
de l'appliquer.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

Quelles conséquences pour les finances locales ?

L’adoption de l’amendement
Fanton remettrait-elle en cause
la réforme des finanoes locales
appliquée depuis le début de l’an-
née dernière ?

Les impôts d'Etat appelés
« principaux » jusqu’en 1217
avaient, rappelons-le, continué
d’être utilisés par les conseils mu-
nicipaux pour le calcul de leurs
Impôts directs, selon le système
des « centimes additionnels »,
ainsi appelés parce qu'ils repré-
sentaient la centième partie de ce
qu’aurait perçu l’Etat au titre des
« quatre vieilles » taxes locales :

mobilière, foncière, bâtie et non
bâtie, patente. SI les ^principaux
fictifs » de la commune ^éle-
vaient & 60 000 francs, la valeur
du centime communal était donc
de 800 francs. Si le produit fiscal
nécessaire à la commune pour
équilibrer ses dépenses était de
9 minions de francs, le conseil
municipal devait voter 10 000 cen-
times additionnels.

Dans un tel système peu Im-
porte l’assiette. Ce qui compte
d'abord, c’est la masse des recet-
tes dozu la commune a besoin
pour équilibrer ses dépenses. Une
fols cette masse déteminée, 11
suffit d'ajuster les taux, laissés à
la liberté des communes. Mais on
voit le danger d’une telle mé-
thode : la, révision de la valeur
des biens n'intervenant que rare-
ment. l'assiette de l’Impôt — c'est-
à-dire u matière Imposable —
restait à peu près constante et ne
cessait de ce fait de s’éloigner de
la réalité : l'impôt étant le pro-
duit d’un taux par «ni» assiette,
les taux ne cessaient de monter
au fur et & mesure que la valeur
de la matière imposable se ré-
trécissait — en valeur relative —
du fait de l’inflation.

Liberté de fixer les faux

Pour clarifier, pour rendre plus
de responsabilité et d'autonomie
aux maires, une ordonnance du
7 janvier 1959 a donné aux col-
lectivités locales la possibilité de
fixer elles-mêmes les taux de
chaque impôt et d’unifier ces
taux. Pour mettre fin à l’absur-
dité d'un système fiscal basé sur
des taux exorbitants et des
assiettes ridiculement restreintes,
elle disposait également que
toutes les bases d’imposition
seraient réactualisées et que
seules les valeurs locativesseraient
prises en compte.

La révision des valeurs fon-
cières bâties et non bâties posait
tellement de problèmes que son
principe ne fut admis qu’en 1966
(loi da 2 février 1968) et que
la révision elle-même ne fut
entreprise qu’en 1970. Elle dura
trois ans.
Les nouvelles valeurs locatives

tirées du recensement 1970-1973
des propriétés foncières bâties
sont maintenant prises en compte
dans !e calcul des Impôts directs
locaux : taxe d’habitation et
taxe fane1ère bâtie. De même, la
taxe foncière non bâtie est désor-
mais calculée d’après les rensei-
gnements tirés du recensement
des propriétés non bâties effectué
en 1961 et réactualisé — mal,
hélas l —en 1970.

Entre-temps, les grands prin-
cipes de la réforme posés par
l’ordonnance de 1959 ont dû êtrepwfnnriAmpnt' modifiés. La 'ré-
forme de la patente votée à la

.
fin de juillet dernier par le Par-
lement sera très différente de ce
qui avait été prévu. La future
taxe professionnelle sera en effet
établie sur des hmuxi économiques
et comptables - les salaires, par
exemple — qui ne peuvent être
mariées avec les autres - bases
employées pour le calcul des autres
Impôts locaux et qui sont des
valeurs locatives. Cette patente
modernisée commencera a fonc-
tionner au début de 1976.

’

L'administration a donc été
obligée de prévoir deux groupes
d’impôts locaux fonctionnant sé-
parément : d’une part la taxe
professionnelle, d’autre - part la
taxe d'habitation, ainsi que les

-taxas foncières (bâties et non
bâties).. Si tout se passe confor-
mément aux prévisions des
voirs publics, les communes
ront elles-mêmes, à partir de 2978*
les taux des quatre impôts locaux
étant entendu qu’à partir de 1983
ne devra plus exister qu'un seul
taux pour la mobilière et les taxes
foncières bâties et non bâties.

Comment intégrer la proposition

d'impôt foncier

Comment le projet de M. Fan-
tan pourrait-il s’intégrer dans
cette réforme mise en route l’an-
née dernière et dont l’équilibre
déjà difficile fait penser aux fra-
giles constructions des Jongleurs
de cirque ?
Le député de Paris a précisé

que son Impôt remplacerait la
taxe foncière non bâtie; sans pour
autant remettre en cause fonda-
mentalement le nouveau système
des finances locales. 13 faudrait
tout de même créer pour le nouvel
« Impôt Fanton », le même régime
particulier que pour la patente :

le taux de la foncière non bâtie,
revue et corrigée par le député
UDJL, ne pourrait plus, en effet,
varier avec les taux de la mobl-.
llère et de la foncière bâtie,
comme te veut la réforme en
cours, fondée, elle, sur des valeurs
locatives (revenu théorique tiré de
la location du bien), et non sur
des valeurs vénales (prix de vente
du bien), comme le propose
M. Fanton.
Mais comme la réforme des

finances locales ne sera pas ache-
vée avant dbc ans, on ne voit pas
pourquoi U serait impossible,
d’ici là. de modifier une fols en-
core l’architecture de l’édifice, si
le Parlement pense que le coup
de truelle de Ml Fanton apporte
une réelle amélioration.

ALAIN YERNHOLES.

Libres opinions

UNE ILLUSION
par JEAN-FRANÇOIS THÉRY <*)

A U moment où s'ouvre aa Portement ie débat sur le projet,

de toi foncière, on volt de tous côtés reparaître 4’idêe que

seul un. Impôt foncier annuel, astis air 1s valeur vénale

des terrains à bâtir, serait da nature à - apporter tnia solution durable

et complète au problème de la spéculation Immobilière.

Cette idée n’est pas . nouvelle aile est inscrite dans, la loi

d’orientation foncière de 1967, et ôn comprend bien que Edgard

Pisani, principal artisan ‘de cette loi, continue à penser qu’elle- ôta»

bonne;

C'est également une Idée séduisante : Il est vrai que ls, spécu-

lation foncière à surtout profité aux propriétaires' de terrain* ou,

pluB exactement, â ceux d’entre aux qui.ont réussi ta transformation

de terrains agricoles ou de terrains sans vocation urbaine, en zone

d’urbanisation. La condition- da cette transformation -a 'été très souvent

la réserve foncière è terme. considérée comme .m placeraient sans

risque et riche de* possibilités importantes de plus-value. Plus

modestement, .nombreux ‘sont (es propriétaires petits ou grands qui.

ont différé la vente de leurs -propriétés dans l’attente d’une urbani-

sation prochaine; susceptible de conférer à leurs biens une. valeur

sans commune mesure, avec leur coût d’acquisition. De tels .phéno-

mènes ont eux-mêmes entretenu fa hausse '. des valeurs foncières

en favorisant ' la rétention de terrains entre lés mains de" leurs pré-;

priétalres actuels .aux franges "urbaines. .

'

Face à ce calcul, les promoteure-construcleura ont toujours

demandé â l’Etat de dégeler ces réserves foncières, de ' leur assurer

chaque année la disposition d’une massé suffisanté de terrains urba-

nisables. L’Impôt foncier annuel, progressif est. évidemment un moyen
de combattre cette rétention et de mettre sur le marché

;
davantage

de terrains : un .Impôt suffisamment lourd, et progressif à la fois

avec la valeur vénale dés bléhe détenus et avec le délai de détention;

obligerait une partie croissante- dos propriétaires k mettre en vente

leur capital foncier, en quelque sorte contre leur gré. D'autre part,

les sommes ainsi recueillies par ia'colléctivfté devaient, dans resprir

des mêmes promoteurs-constructeurs, permettre. ,de pourvoir A' l'équi- ..

pâment 'de ces terrains. Il ne faut pas oublier, en effet, que. l'Impôt

foncier Institué par ta loi d’orientation foncière .— .
Impôt payé par. :

les propriétaires —
.
devait - se substituer A fa taxa locale d'équipe-

ment payée par iss constructeurs».

On comprend aussi fort bien la séduction qu'exerce One . telle

Idée sur les élus socialistes: elle permet d’introduire 'dans notre

droit (emprunter véritable impôt sur le capital. D'autre part, elle oblige

à une évaluation du capital foncier, opposable, aux propriétaires condi-

tion préalable Indispensable; i toute forme de municipalisation des
eola sans spoliation de leurs détenteurs.'

“

Malheureusement, cette Idée repose sur une erreur d’analyse et

sur une Illusion.

L’erreur d’analyse porte sur la nature du problème foncier réel

auquel se heurtent les pouvoirs pubiica. Dans la plupart des grandes

agglomérations, l’époque est passée où l’expansion urbaine se taisait,

principalement, au détriment de l’espace agricole périphérique. Aujour-

d'hui, la ville se reconstruit pur elle-même. Là spéculation- porte beau-

coup plus sur les rares- terrains libres au cœur des grandes villes

et sur des immeables construits que sur les champs de betterave

de la périphérie. La reconstruction de la trille sur elle-môme chasse

du centre- les classes populaires pour faire place aux immoub)es de
luxa recherchés par les privilégiés. Ce nouveau marché foncier est

dominé par le phénomène de ta rareté, par la concurrence entre

acheteurs, concurrencé tells que les propriétaires résistent rarement

aux offres considérables qui sont la- fruit de ;te surenchère; Cet état

de choses n'est pas atténué par la crise actuelle, car ce sont aujour-

d'hui les constructions les plus chères qui trouvent la plus facilement

preneur. L'Impôt eur la valeur vénale des terrains à bâtir est sans

effet dans un marché qui porte sur des immeubles déjà construits

et où ta rétention est l'exception. -

L'Illusion porte sur ta possibilité d'appliquer pratiquement un-

éventuel Impôt foncier- La propriété foncière en France -porte sur

plus de treize millions de parcelles II est exclu que l'administration

des Domaines, qui ne parvient pas à fournir dans un délai raison-

nable l'évaluation des seuls biens soumis, dans l’état actuel du droit,

à une estimation administrative (en vue, par- exemple, des expro-

priations). puisse parvenir à établir et à réviser chaque année la

valeur vénale de ces treize millions de parcelles. Et el l'on décide

de recourir à ta déclaration, par le propriétaire' lui-même, de la valeur

de ses biens, il faut savoir quîl sera impossible de contrôler sérieu-

sement ces déclarations. Et alors, quel arbitraire 1 Quelles Injustices J

Quelles possibilités de frauda I

On se fait aussi de sévères illusions quant â l'efficacité de ljlmpôt

foncier sur la spéculation immobilière. Seuls les petits propriétaires,

aux ressources limitées, seront contraints .de vendre pour échapper à
la charge qu’il représentera pour eux. Les gros opérateurs fondera
l'intégreront dans taure calculs, et le résultat le plus probable sera ta

concentration de ^propriété des terrains urbanisables antre tas mains,

des investisseurs Institutionnels ou- profeAtonnels. A des propriétaires

.
dispersés, qui tentent de profiter de ta hausse des valeurs foncières,

oh risque de substituer des spéculateurs conscients et organisés.

C'est parce qu'il était conscient de cette erreur d’analyse et de
cea Msusions que le ministère de" l'équipement' q recherché d’autres

solutions, propres A réaliser des objectifs concrets et urgents, en
renonçant â des avantages théoriques et illusoires: Constatant que ta

prix d'un terrain est directement proportionnât â ia densité de construc-

tion qui peut y être édifiée, et -que ce prix est an définitive, fixé par
le constructeur à partir de l’Idée qu’il ce fait du prix auquel il pourra
commercialiser le mètre carré construit. Il a- conçu, un système de
taxation frappant le constructeur, et prenant pour assiette ta densité

autorisée. Il a prévu que le produit de bette \ taxation devrait être

affecté aux collectivités focales pour leur permettre d'intervenir, au
besoin par préemption, sur le marché fonder urbain afin de réserver

les terrains nécessaires eux équipements collectifs et A la construc-

tion sociale. Cette démarche concrète, pragmatique, adaptée au pro-

blème des cœurs- de ville tef qu’il ee présente aujourd'hui, sert de
fondement .aussi bien ô la taxe locale d'urbanisation Imaginée par
Olivier Guichard, qu'è ta limitation du droit;de construire inscrite dans
factuel projet, de loi foncière. Faire cela, c’est déjà, taire beaucoup.
Croire que l’instauration d’un Impôt foncier annuel 'Sur ia valeur vénale
des Immeubles p9Rnemaft.de faire phm'.et mieux, c'est la proie pour
l'ombra.

il n’y a, d'ailleurs, qu’è voir d'où viennent les shènss. S] J’avais

aujourd’hui A défendre les Intérêts des spéculateurs et des promoteurs
immobiliers. Je dirais r non à ta loi foncière, oui à l'impôt fonder.'

(•) Ancien conseiller technique du ministre chargé de., l'aména-
gement du territoire.
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.
Votre secrétariat est débordé?

E
*1 uandle travail est fait,

Nous arrivons demain chez vous...

Nous partons quand le travail est fait.

Nous arrivons demain chez vous...

Uncoupdemainàl’alelier?

Nous arrivons demain chez vous

Chez Manpower, nous sommes tous

entraînés à être efficaces dès notre arrivée dans

votre entreprise et à nous intégrer très vite à

votre personnel.

Qu’il s'agisse d'un travail très simple ou .

d’une mission très technique, il y a toujours •

parmi nous quelqu’un dé qualifié pour le faire.

Nous venons seul, à plusieurs, en équipe

encadrée, tout dépend de votre problème.

.

- Nous arrivons très vite, souvent dans

l’heure qui suit demain matin certainement

Parfois même, nous arrivons de loin,

détachés par un autre bureau deManpower que
celui de votre ville.

Membre du

GoBiiGUaKdRw
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textes fondamentaux
par A. Gins et H
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L’ECOLE SUPERIEURE

DES DIRIGEANTS

D’ENTREPRISES
Forme en 3 uns des Cadres Supérieurs de Gestion

Gestion conûnsrciale - finance Comptabilité Droit.

•Internationa! - Statistiques appliquées - Infor matique
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ÉDUCATION

La journée rf action de la FEN sur le chômage des jeunes

M. André Henry : ia révolution est en germe

dans l'éducation

La Journée nationale d’action dix-huit ans qum faut réaliser.
organisée le 13 octobre par la a réaffirmé le secrétaire général

MENTION TRÈS BIEN

Fédération de l’éducation natio- de la FEN. Nous avançons ridée
unie pour le droit A l'emploi, le d’une période de détermination
droit à la formation Jusqu’à, dix- avec une composante formation
huit ans et l'amélioration du ser- générale et une composante for-
vice public rte l’éducation natio- motion professionnelle mulH

-

nale a été une Journée a de talente ou polytechnique. n faut
réflexion et de propositions ». aller vers une formation initiale

ttonale du 4 octobre dernier orga- « Sn proposant la prolongation
visée par la CjG.T. et la CJJXT^ jusqu’à dix-huit ans de la période
mais celles-ci ont rejeté nos de formation initiale pour tous
propositions en exigeant de nous, les jeunes, la FER rejette toute
sur un point particulier des luttes possibilité (Tune réponse aux
revendicatives, un ralliement à besoins ù court terme du patro-
leurs thèses et à leurs prises de nat, a conclu M.' Henry— Rèfor-
positùm, a déclaré M. André mistne ou révolution î Le débat
Henry, secrétaire général de la a-t-ü encore un sens quand *fl

FEN, aux quelque quatre cents s’agit d’éducation ? La révolution
délégués des quarante-quatre naît de Yètxàc. éüe est en germe

« U. Bourdieu est malhonnête l

Je ne répondrai pas. - Qui os»
ainsi qualifier M. Pierre Bour-
dieu. sociologue réputé; auteur

des Héritiers, directeur d’études

k l'Ecole pratique des hautes

études? Un étudiant. M. Robert

Bâillon, en train de «plancher»
devant ses examinateurs pour sa

thèse de troisième cycle de
sociologie sur le thème « Echec
scolaire et réorganisation paycho*
sociologique (1}

H faut dira que l'examinateur

c’avait guère été aimable. - Vous
êtes présomptueux. Insolent et

arrogant», vena/t-li de lancer au
candidat. Et encore : - Les
propos que voua tenez donne-

raient renvie de vous omet le

gueule.»
Bref, pour M. Bourdieu, lé tra-

vail du candidat était • Inin:

llglble s'appuyait sur r

» statistiques périmées -, s

Introduction était - une comp
don de théories mal assimilât

Un autre membre du h
M. Cbombart de Lauwa. va po
tant prendre ea défense, so

gnant i l’Inverse la richesse

l’étude, n fera même remorq
è son collègue : * Vous Insul

le candidat. » Ce dernier +
prêt à quitter fa prétoire, If

gné, quand le Jury se retire p-

délibérer.

M. Robert Bâillon a obtenu
mention très bien—

(Il Lundi 13 octobre, à ]*u.

malts Benê-DMoërtes (Parta*
noua 1a présidence de itmi
Ylaae Xsambert.

lient de paraître

ation

syndicats de la Fédération ras- dans YédacatUm. C’est aux édu- »- - - ——

—

semblés & la Maison de la chimie, cateun qtdü revient de créer une
à Parie. En agissant ainsi, elles vie nouvelle, pour que change
savaient d'avance qarü ne pouvait justement la vie des hommes. CORRESPONDANCE
y avoir d’accord- il vaut mieux imposer des réformes au capita- — - t—
parler d’un constat Séchec plutôt Usme en s’attaquant aux stme-
oue de rupture. Nous excluons tunes de Véconomie, en l'ifllff- «* e — — e
absolument pas l’éventualité d’une quant aux structures de forma/- £ fiffSfiltfllBÏHEIli Sflfflhfiflilft 6X6010161
action reoemtioatfoe commune si tion et de préparation ù la vie, 9 * r
nous tombons d’accord sur les donc en s’attaquant aux points e . « j/ •_ »
thèmes.» d’emprise les plus forts de la

. flflfljC | BCfluvBllC (16 uKDOlUfi
RjLîWftinhlant le travail des Classe dominante, c'est lutter pour

commissions de réflexion sur' ^ MM' PUstT8 JvOiexi^ André qai nous ont «é données «
« *« 1°™?*}** conditions, Yam- ******* &*

SJ-gg* Kahane, professeurs à Yuntoenité d’année dvfle. nous Invi
pleur du chômage sur les famés », g» «a scientifique et médicale de expérimenter en mte gr
M. Robert ChÉremy, reprfr- SrjÆj.T'* p0llr

Grenoble, responsables de Pexpé- dans toutes les sbdtawrd
sentant de la FEN au Conseil

socteie roaausie. > rience pédagogique’r " ” '“3-î --

économique et social, a rappelé anement saentilUm
que sur le ™mtm de chômeurs Y

‘ ~ tal) de cette
existant actuellement en France, adressé leur réactioM lt MOUVEMENT REVENDICATIF TU

DB ETUWANn EN MÉDECINE

rience pi
gnemept

ESE. iensd- deux CAS.
* M. le ministre rappelle c

coup n’ont pas de
que le nombre de

iettre m «wtain nombre d<

LE MOUVEMENT REVENDICATIF

DES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE ^ <=° r*”™ --?»

nÊmin «ïteurs de l'admlnlstratio

5 ETEND ÎES? ÆSjLfSSS’ V— Te$~ noüs «on« rencontrée. Pc
senties de leur lettre 1 - ne conteste la mmnAtn*

le monde en creux piu RCqgny

coï.Lrci ion -THË-virs li i i:m rs"

IAROUSSE - UNIVERSITÉ •

SS S’ÉTBID ^giL°to£?: Votclr~‘
TA j EZ luT, fu in^ t

senties de leur lettre . - ne ^onte^te la «vwnpétw 11 '

femmâ S U) La Ubre interveotton do la groupe de sravan que non

chômage trouve en partie ses Après les centres hospitaliers près» dam cette
_
affaire a la ^ ^5®

sources dans une formation M- universitaires de Lyon, de Paris- E»nd nsèrite domuir un dialogue *£**?££? ^ V,-)-’ n .. ,

Haie qui ne répond rü aux besoins Ouest et de Saint-Antoine (le public entre M. le ministre de .^vSîlflirL S 3 il

des jeunes ni aux besoins de la Monde des 9 et 11 octobre), féducation et une équipe d'expé
:

{^^^fmattématiqaft
société », a souligné, de son côté, d’autres CJH.U. sont à leur tour nmenteteurs en pedago^ qui fc, _ I

«

m Jacques Fournlor. secrétaire touchés par des mouvements désespérèrent depuis longtemps éducatifs) et des ^iiujlLiliiFuu

général du Syndicat natlopal de revendicatif» des étudiants hos- d’être entendus un Jour an n®*®8 “f® sciences de ledu
.

renseignement technique et de
l’apprentissage autonome (SJNH.-
T.A.A.).

Dans son discours de clôture,
M. Andzé Henry a développé les
propositions de la FEN. C’est
une réorganisation complète et
propre*sioe des années qui succè-
dent à l’école de base jusqu’à

pïtaJiers : & GrenÂIe. à Rerrr^, ministère.

a Tours à Dijon,- notamment. Profitons de cette ouverture JIruüeQte de
1—, «.««an*, A* rmofrlimo AVInZ. — —.... I—— ..i» ™OCn. (—1

fsr'i Map.lb.T.

les étudiants de quatrième année pour «rprimur notre étonnement.
rrvojRM g> refusent de Kmjdk H y a un an. le rattachement de Nous voûtons noua léK

d’une c charte de l’étudiant hos- jets d'extension de . ÎULSJS. ont iaon P0™1

1® dissiper.
pltaZIer ». Les urgences et les per- donc été élaborés avec la dlrec-
manences en réanimation sont tion des collèges et ils ont étéî
cependant assurées. approuvés en juillet 1975 : les -rv- m y t/vt.
Rappelons qu’à Paris les orga- crédits d’heures aff

à

li r. I . f ( 1

1

ntoBo5 syndicales appellent à _
de7a^ent permettre l’eartensiqn de RELIGIOf

manifester Jeudi 16 octobre de- l'expérience à toutes les sixièmes
vant le ministère de la santé. toMDjge d’ensdgnement secon-

daire de Saint-Ismier, et, nous
a-t-on dit, seules des difficultés ft niDÉTICU
administratives avaient retardé la ** UllŒilQI

If MOUVEEffliï D’ACTION nous pour la première fois,*#^
j

DOIT TOUJOURS ÊTRE 0

ET K RECHERCHE CRITIQUES
j

certaines raisons » ront^r^él A LA VIOLENCE HOMI

VEUT ÉLARGIR SON INFLUENCE dÜ”*df ËSSS1

î» ml déclare l'évêque de Vi
• l’expérience partant sur deux ans.

ü ne s’agit pas d’une extension). (De notre corresponde*
EL Antntow Bour, secrétaire F.*'* contradictidre avec te

du Mouvement d’action informations reçues JusqulcL Et
#
Nancy: — Mgr Pierre E

IE CHRÉnEN r.

DOIT TOUJOURS ÊTRE 0 «

A LA VIOLENCE HOMIv;;.-

déclare l'évêque de Vu;;":-

(De notre correspondu*
\

et de recherche cri«qre« (MARC, ^ raéfiSs sont étalement en évêque de Verdun, dans!® d
proche do la CFJXTL), a «atradiction avec les directives numéro de l’Eglise de Verdi.'

lundi 13 octobre, au cours d’une . .. Progression. * ;

conférence de presse, la en *

’ - — de rhomme. qui est le fa
place prochaine d’un Collectif seulement iPintiréts privé*

,

national d’initiative et de liaison ““ « phu grave — d.

(CNIL) dont le but serait la ^
Cernante qta recourent à .

C création d’un syndicat étudiant *“Te* ^ internement* ps_

de masse». Ce collectif « ne triques, aux camps de dépo-
:

comportera pas seulement des w %r»r.T Il* î f Lf«l 81^onaoctrlneinejd.oü au.'-

membres du MARC», mais aussi T*. 1 I prions décidées par :

à titre personnel des étudiants fudicaxre, comme' en’ témoi:
appartenant à des organisations 7TTT»^^^B lugubre rapport tYAmnesty *

nationales ou locales s en accord national ».

avec les perspectives de lutte du
MARC ». Un Journal national ser-
vira de lien entre les groupes
locaux.

Diverses organisations syndi-
cales (telles que la CFJ3.T.),
politiques <PJ3. et PJ3.UO et!
confessionnelles (Jeunesse étu-
diante chrétienne et Mouvement
rural de la jeunesse chrétienne)
ont manifesté, selon ML Bout, Leur
intérêt pour cette initiative du
MARC. Celui-ci appelle les étu-
diants * à se regrouper dans
chaque UJSR. (unité d'enseigne-
ment et de recherche), dans
chaque région, dans tout le pays, • 3f. Pierre Debray a a
pour donner un coup d’arrêt à la - —«

rpubuottéi de reprendre ia pr&lden
politique gouvernementale, pour Rassemblement des sllencft
vasser à Yoffensioe et construire ^ - ragïlse; à la demande dû »

le syndicat anticapitaliste dont le VAnf fûny nn» fVpcrrpnt dagnalnistration du mouw
mouvement étudiant a besoin», a rvuf WUA nul 1BBl Celui-ci, réuni le 12 ootplwi
conclu M. Bout. m •

’

' renouveler son bureau, a d—- s onenter vers I en effet .que, '« conscient

secrétaire
sténo*
dactylo

Photocopie ordinaire. Nouveauprocédé 3hL

En photocopie,
fous les chats étaient gris.

Pas seulement les chats, dünDems. Les caractères aussi, et les dessins, et
les photos, quand ilfl ne disparaissaientpas parement et simplement.

Atrjonrd’hxri on peut trouver des chats et des caractères toujours noirs
sur des photocopies; celles des copieurs 291 et 207 de 3M.

Ces deuxmachines vous feront des photocopies aussi contrastées que
l’original; et si l'original est un peu pâle, elles vous ferontmême une photocopie
meilleure que lui Ellesvous feront aussi des signatures 1i«iMe«, dés dessms.et
des photos qui seront des dessins et des photos.

Ce petit miracle, c'est au nouveau systèmeà froid3Mquevous le devez.
Apec ce procédé, qui supprime lepréchauffage, lapremière copie
arrive immédiatement

Les 291 et 207vous donneront de L000 à 10.000 copies parmois, et en
plus de tous ces services, elles se permettent d’être compactes, fiables et de
travailler sans brait,

Ces nouveaux copieurs, c'est3M qui les afeits. copieurs

3M en a fait aussi beaucoup d'autres, toute une gamme^ I 1 271 et207

du 051 auVHS,,pourrépondre à tous vos besoins. Jj J,J

pcrlo I.6.M. * opératrice -

mecsno-conipt;ihle

y- r
i

,

Ai.>:.tcr;i.:f : £(olc Privée

FAX
fPvtutottSj

L’évêque de Vcxdda posa
e Mépris combien hypocrite
ü est le fait <Pun régime

\

* r

prétend porteur de salut ,

uoération pour Yhümantté \

scandaleux encore, quand fl -

. fait diim régime qui sè .p--.-

chrétien. » L’évêque de V •

. ajoute : « Han le cas de-né
ultime dans la légitime è ^
contre l’agression année, le ...

tien doit toujours- être oppo.
I
violence homicide, même p
service dlune juste cause. »

• Af. pierre Debray a a
de reprendre la pr&lden
Raasemblemeat des sltencft
rSgllseC à la demande du <

r^ü^r^ÆfStl6 ^Expertise comptable î
hre. à leur demande, une dâéga- nfflhalolM nRO «

ner une impulsion rnixsia

mates • condoJte par M. Robert comptable, n ouwt oej» de nombreux Paul m o Mnm,MBallanger, dépfuté~de la Seine- «bouente dans meurtrie, la wm-
Saint-Denis et président' du 5“«* ou las profession* Ubttalex Sî? 0üoi&
grenpi» tMmrrmnlste A l'Affienihlfo IWe prévro U» Itnmtt T anfl*DuJ ***• (Itara - 1681), arche
nftHfmiiio oaim M Durée de la siéiuiation uar d Armagh (Mande), mai

“aaiïïsspfl' s

renouveler son bureau, a d
en effet que, '* conscient
gravité de la situation rüii '

a estime que seul Pierre 1.

1

a rautorïte nécessaire pout
ner une impulsion missùr .

'

'A Paul vi a canonisé,

Les photocopies contrastées, maintenant ça existe.

3M FRANCE -135, BOULEVARD SB2UR10L,75940 PARIS CHJEX19-TH-202^0.80

cmumSÆ Ce^-do^InSïé rSSÆ Æ enWteite.se bornant à «ou.

particS^Sentror lané^^ J»***. S22wl lexemifle de non-violeBce i

Bois-Colomba*. 1-par le nouveau saint - (A
—

- jumelée à d'amples mesures *-
d’aide sociale. — la formation
professionnelle et l'emploi à la

,

sortie de fécoîe, Pam&ioration
immédiate de renseignement, les

:

venernHeotÉons des personnels et
les libertés». Les parlementaires
eomm»nfai»» eetlmect que des
mesures peuvent être financées
dès le budget de 1970. «fl faut
prendre Forgent où U se trouve,
cfesb-d-dère sur les profits des
grands trusts », a déclaré M. Bal-

(FOBLiçmj'r— -—:—

—

‘ FORMATION. CONTINUE DES ENSEIGNANTS DI FRANÇAIS
.
(1“ et 2* degrés) ’

t

Institut d’etodes UnguLstiquei «t pbeaétiâiKc — Uolvuslté Vsrlil
î.Institut organisa dos groupes d*mlttetton . 4 le linguistique sli
systémstiqueine&t le théorie à le pmtique pédegoglquërTtnutés Cm vi
Va premier et ds second niveau.) Vormnleft peopôMes 1 1 h. 30 psr-sam
Don«U eprér-sildU ou 3 h. per qulztzsli» comcrsdi eprès-mldl). ,

Recyclage velldeble nomme n.v. libre de le licence de Lsttrae Modet,
Début des cours : novembre. Réunion d’iaîeruutfoa : merc. 22 oct- 1

Renseignements et inscriptions i
-

Centre de linguistique treaç«Jy>« Cenafar
U; e. de SanteuU - 753*5 Puis. Bancs 424, Tfl 707-95-JD, poste.
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JUSTICE

A L'INAUGURATION DE LA CITÉ JUDICIAIRE DE BRIET

M. Jean Lecanuet annonce une réforme des tribunaux de commerce

et une extension des conseils de prud'hommes
.

- vit inaugurant, mardi 14. octobre, la -dté judiciaire > de Briav
• • .rllîÿ-et-Moselle), .qui groupe les juridictions des tribunaux de

instnnc* et d'instance, le*, juridictions consulaires et
Y,homales. M. Jean Leouraet, mlimtrp de la justice, a gw^-r*

/•^îscoozs dans lequel il a présenté les projets de la chancsUoria
‘ le -sans d'une meîILrars adaptation dn rôle do la jùsSce par
y^Srt an monde du .irarail et aux activités économiques.

*® garde des sceaux a parficnlièrenmit* nnrnwïtfi
réforma des faibanamc de commerce en souhaitant: une colla-

* il!*

^ ministre de la justice a
zé un certain nomhre de pro-

;:'i •> concernant les conseils de
Y piommw, les juridictions
..Y-nercxales et le règlement des
"\-flits dHntérSts trui segrésen-
v iQrsgvfunc entreprise est en
tarife, a fortiori lorsqu’elle est
vite à cesser son activité a

des conseils - dé
m**, remarquant que

Juridiction n’existe pas
iHament partout ni . pour
bs les activités profession-
as, M- Jean Lecanuet. a dé-
> que. s le gouvernement
m se prononcer prochaine-
sur un projet de loi qui in

-

les censeur de pnürhom-

** j*i«$l

trocnl

* l'ocDdemie
de

! ?
- et qui a. pour objet de géni-
> :‘er cette juridiction du tra-

s-
roquant - les difficultés queN missent de plus en plu» les

-- . :
•* fanaux da commerce, le mi-

,
-

*
; estime qu'il convient de

. ">.r.wner aux magistrats de ces

tribunaux, aux magistrats « consu-
laires », un statut qui corresponde
à Pimportance de leurs fonc-
tions ». Un alors souligné gu* « un
surcroît de vitalité et d'efficacité
serait Obtenu, en particulier pour
les tribunaux les moins impar-
tants, par une collaboration plus
étroite entre les magistrats pro-
fessionnels, c'est-à-dire ceux dont
Ze métier est d’être des juges, et
les magistrats < consulaires » qui.
eux, sont issus des milieux eco-
nomiques; où Üs assument souvent
des responsabmtés importantes.
On peut imaginer dorgtâùser celle
coopération as niveau de première
instance et au niveau d’appel ».

aJe crois, a ajouté M. Lecanuet.
qtPü en résulterait un enrichis-
sement mutuel profitable aussi
bien pour les juges enx-mbmes
•que pour les- justiciables.» U _
précisé qu’un projet dans ce sens
devrait pouvoir être soumis au
gouvernement puis au Parlement
dans le cours de Tannée pro-
chaine

DÉFENSE

j parlementaires socialistes s’inqnièteni

de l'installation dn Platon

près de llbnlliâinid et Belfort

. Jacques Chirac, premier mlnls-

a reçu, lundi 13 octobre une
gallon de parlementaires socJa-

s représentant l’agglomération

line compranapt Mirntbéllard et

art MM. Ali d ré Boulloche,

"rté -et moire de Montbéliard,

•Plane Chevènement, Raymond

f tous deux députés
:
du Torri-

de Belfort et Robert .'Schwlnt,

Bï îï
.
;.

£ cî

ENTRETIENS

ï‘ ;"RANCO-W?ITAHWOim

:.3.r A LONDRES

PRODUCTION

-D'ARMEMENTS \

‘

;
-ministre de la défense, M. Yion
y*, est en visite officielle à
y* sax l'invitation de son ho-

: britannique, at- Roy Blason.
"• entretien» portent essentJeH*-

sur I» - collaboration Indna-
• entre les deéx pays dans le

b» de la profioetlon des anne-
- -ta. Gttnde^Bretsgne a rfeere-

annoncé si décision d’achat
missiles antichar» Milan, de

.. ption fraWo - onest-allenuuide,
True tempeJqne d’antres mlssfles

.

- •tfate-Uat»/

Bourges ÿoïazraie sonder d’autre

; . es intentions dn gonveniement
..-iniqueJ sur une collaboration

.
.faine/ — avec les ' autorités

. -aUemkndes— sur la défini-
!Tuninouvel avion do combat
esttaient «voir besoin. Lors de

1e décennie, les années de
trois pays. La Grande-

Jet la République fédérale

ie se sont lancées dans la

point d’un avion, le

pour des missions de
nt de pénétration-

tandis que la France, de

cherche à définir nu appa-

C- F., pour dea missions

les. Une solution commune
paya pourrait consister k

E que des venons complé-
— la supériorité aérienne

uotntion — des deux modèles

j, acquis, dans cette hypo-

par les trois pays. Toutefois,

&
craint que' dea pression*

ne soient exercées, tant

qu’è Bonn, eu faveur de

dirions américains, comme
par exemple, pour équiper la

ffe et U Royal Air Force.

Jean
Labasse

l'espace

financier

ifluencs des moummenis de

ds sur les échanges entre

:9 et réglons et leur crota-

les économique. -

ARMAND COUN

sénateur du Doubs; étaient venus
exposer au- premier. ''ministre les

craintes provoquées par l'Installation

d’un régiment' jPluton au ça/np des
Fougerals, dans l'ère urbaine de Bel-

fort-Montbéliard. Cette instaJlâtfon

.serait, selon eux, une cible en cas
d’attaque nucléaire et forait courir

des -.risques -aux popqlatlona civiles.

M.- Chirac a promis tTétudler -ce

dossier' avise 1B ministre' de la

.défense et d’en porter au président

.de la République. Il a réservé sa

réponse en demandant un délai de
deux à trois semaines.

Précisons que, le samedi 11 octo-

bre, une trentaine de militants du

comité antinucléaire de. Belfort qui

-distribuaient des tracta devant la

camp des Fougerais ont été Interpel-

lés par les forces de l’ordre et relâ-

chés après vérification d'identité- En

outre, des pellicules photographiques

prises devant un objectif militaire ont

été saisies et devaient être trans-

mises au Parquet

D’autre part, un millier de per-

sonnes ont manifesté, dimanche

après-midi 12 octobre à Bitche, près

de Sarreguemlnes (Moselle), contre

l’Implantation des -ilsalles nucléaires

Pluton et pour l'interdiction de tout

armement atomique, è rappel
.
du

Conseil national du mouvement de la

paix. .
•

Bûche, qui possède, à quelques

Kilomètres de la frontière allemande,

-un Important camp militaire, est l’un

-des six
-

sites- français actuellement

envisagés pour l’Installation d’un régi-

ment Pluton.

L'arrivée des porfe-avioni

à Toulon

L'AMIRAL BOURRAIS : pour

moitié les forces navales du

monde se trouvent en Médi-

terranée.
* (DO notre correspondant.)

Toulon. — Le porte-avions « Cle-

menceau » a raillé Toulon. îiari

mn, ]e commandement' fin capitaine

do vaisseau Jacques Deserra an, le

bAtlment avait à son bord le contre-

amiral Ménettriar, commandant les

porte-avions et l’aviation embar-

quée. An conn de son transit, le

s Clemenceau a participé à des

exercices aéro-navals. Son arrivée fc

Toulon marque le débot do renfor-

cement, déridé par le gouvernement,

de l'escadre de la Méditerranée, ante

les porte-avions a Clemenceau a et

* Foeh », le croiseur, anti-aérien

a Colbert » et deux frégates, lance-

La vice-amiral d’ecoa-

dre Tris Boordois, commandant en

cfiff en Méditerranée, devait préci-

ser : . a n est Intéressant de noter

que pour moitié les forces navales dn

monde entiez se trouvent en. Méditer-

ranée. Lorsque l’on voit sur le globe

Lt surface de cette mer, et que l’on

compara cette surface aux océans, on

se rend compte que la Méditerranée

est pâctiatUèxenuuit encombrée. Le
souci du gouvernement a été donc

d’affirmer, do façon plus Importante

qu’autrefols, la présence française

dans cotte mer. s — C. G.

banÊtiiRt enfre magistrats professionnels et juges consulaire*.- Le
minirire préconise sur ce point le perfectionnement d’un système
— cehd de l'échevinage — en vigueur depuis longtemps dans les

trois département* du HanA-BMcn. du Bas-Rhin et' de la Moselle, où
existant dea chambra commerciales bu *eîn des tribunaux de grande
inriance. H a également souligné la nécessité d’une réforme dn
statut des syndics dans le règlement des faillites.

M. Lecanuet a d’autre part rappelé les propos qu'il avait tenus
suc la roisaion dn juge le 18 septembre en inaugurant le nouveau

,

palais de justice de Bayonne («.le Monde > da 19 septembre). Faisant
allusion' à T «"affaire Ghapron-Cfaaratte «.fia notamment dénoncé
tue' - grave confusion >. celle qui « mélange » et - cumule > les pou-
voirs de' > ceux qui ont la znision de jugez et de ceux qui ont la

misâon de poursuivra ». Le garde de* sceaux a ajoute : « Ben» une
vraie justice, on n’est pas à ht font celui qui poursuit et celui qui
instruit, comme on n’est pas k la lois celui qui accusa et celui qui
jnge~~Ü. La justice française est confiés' i des juges, non i des
justiciers L~). Si trop de Juges devaient l'oublies, la justice se dégra-

derait en règlement de comptes.

An sujet des entreprises en dif-
ficulté. le garde des sceaux a
rappelé que la chancellerie c tm-
vaâtatt » à une réforme da & loi
de 1987 sur la fafllite. Ha déclaré
sur ce point : « Nous envisageons
à cette occasion d’étendre le sys-
tème de la suspension provisoire
des poursuites au profit des
petites et moyennes entre-
prises » (1). Puis 11 a mis raccent
-sur la nécessité et 1’ « urgence **

d’une révision dn * statut des
' syndics et des administrateurs
judiciaires dans le sens tCuae
plus claire distinction de ces
fonctions, qui s’accompagnent de
responsabilités souvent considé-
rables ».

En rappelant les propositions
du rapport Sudreau sur la ré-
forme de l’entreprise, M. Leca-
nnefc a déclaré que la chancel-
lerie avait « des propositions très
concrètes à faire en ce qui con-
cerne la meilleure efficacité des
informations fournies par les
sociétés ». « Je pense en parti-
culier, a-t-U indiqué, à deman-
der aux sociétés faisant Vobjet
de. groupements de rendre pu-
blics les comptes de l’ensemble
du groupe auquel elles appar-
tiennent, et je pense aussi à
une meilleure connaissance par
les actionnaires et les tiers éven-
tuels de .

la rémunération des
dirigeants de sociétés. »
Le ministre a, d’autre part,

affirmé qu'il convenait c de
poursuivre l'amélioration du sta-
tut des actionnaires: et de favo-
riser. en particulier, les aetton-
natres stables ». Parlant des
4 excès » qui résultent de la

coexistence rips tantièmes et des
jetons de présence (2), M- Leca-
nuet a annoncé qu'il avait proposé

neznent etau gouvernement et qu'il soumet-
rait an Parlement la « suppression
pure et simple s des tantièmes.

U) NJ9J-R. — La loi du 23 sep-
tembre 1M7. * tendant S faciliter le
redressement économique et finan-
cier de certaines entreprises », . a
créé une « procédure de suspension
provisoire da poursuites » sa prurit
des entreprises « en situation diffi-
cile. mais nas irrémédiablement
compromise ». A cette première

• condition s'en ajoutait une autre :

que la disparition de l'entreprise soit
« de nature k causer un trouble
grave à réconomie nationale on
régionale ». H découle de cette

- rédootlaa qua Mules, en* principe.

les grandes entreprises peuvent ré-
pandre A une telle définition dans
l’état actuel de La législation.

_ (S) M-n.r-R- — Leg Jetons de pré-
sence sont versés aux administra-
teurs d’une société en rémunération
da leur partictpaUon aux travaux du
-conseil d’administration. En revan-
che. les tannâmes, ainsi que l's
expliqué ML Lecanuet, perpétuent
dea avantsses constitués ion de la
création de la société » A ses mem-
bres fondateurs, indépendamment du
concoure qu'ils apportent — ou non

.— 4 cette société.

Sélé-CEGOS spécialista dàns le Groupa CEGOS du conseil aux entreprises 'pour les étude* de fbnbtions et carrières, pour le
recrutement de cadras eufirigeants en Francs n à l’étranger, recommande tas situation* présentée* ci-dessous.

Directeur

Financier et Administratif

80 Km Ouest Paris

.

Société da négoce an -gros (Produits métallurgiques et four-

nitures d'équipement pour l'Industrie, ta Bâtiment et les T.P.),
65 1T. (LA., 180 pera-, fortement implantée, dans la légion. (3
centres d'exploitation), en progression constante, recherche
son Directeur Financier et Administratif.

Ce cadre supérieur
-
fera partie dn Conseil da Direction et

travaillera directement avec le DImeteitf Général. Il aura pour
mission' ta gestion et les poblèmes financiers (Investis-
sements, trésorerie, comptabilités), les questions Juridiques et
fiscales, ta fonction personnel et l'informatique.

Ce poste permet à un diplomé d1Etudes supérieures (Ecoles de*

-Commerce - Droit), 35 ans mlnlradm, exerçant depuis plusieurs
années une activité polyvalente., staétahe, dn participer

largement 4 la gestion et au dâvetappament iTiiiiB. moyenne
,

entreprise, dons, une éqèlpe de directton Jeune et dynamique.

Ecrire à F. FÂMCHON - réf. .11/751 86'

Chef de Produit

.
100.000 F+-

Ingénieurs

Technico-Commerciaux
65- 85.000 F

.
Instrumentation Scientifique - Paris

Un groupa tatemational d'instrumentation scientifique proposa
cas postes dans le domaine des matériels d'analyse et de
recherche pbyslco - chimique à base optique..

Déplacements en France et i l'Etranger * Anglais courant
souhaité.

Les candidatures seront transmises à -la Société (Indiquer

les Sociétés A qui la répons» ne doit pas être adressée).

Ecrira sous réf. 11/50.033

r
Une entreprise performante spécialisée en menuiseries et fermetures industrialisées (CA 60 MF), a déridé, après un développement rapide,
de renforcer son équipa de direction en créant deux postes importants. Le siège et les usines sont en Vendée tout près de là méretde villes

offrant des équîpernénts scolaires d’un bon niveau.

Directeur de {'Exploitation

100.000 F -t-

Rattaché au Président, M- sera responsable de toute l'exploi-

tation : fabrications, organisation 4m réseau de vante régional,

direction du personne!; administration, budgets. 'Sa mission

est ds coordonner, d'organiser, de gérer.

Les candidats auront au moins 40 ans, une expérience
confirmée de direction -et de gestion

.
d'unité de production.

Le rémunération ne sera pas Inférieure è 100.000 F et pourra
comporter un Intéressement aux résultats.

Ecrira à Ch. de FREUINVILLE - réf. M/ 50.032.

Chef des Fabrications

60.000 Fri-

sons l'autorité du Directeur de l'Exploitation, li sera chargé
de gérer la production et d'améliorer l'organisatlgn des usines
en créant un service méthodes, ordonnancement. Les Installa-

tions sont modernes.

Ces fonctions conviennent à un homme de. 35 ans au moins
ayant eu ta responsabilité d'ateliers Men organisés et l'expé-
rience personnelle' des méthodes et du planning de fabrication

(petites séries st travaux sur commande).

La rémunération annualta pourra être étudiée asloo l'expérience,

è partir de 60.000 F.

Ecrire â Ch. de FREUINVILLE - réf. VJ 50.034.

Concepteur-Rédacteur Senior

pour une Agence Junior

M.PjC. - Une petite agence, filiale d'un grand groupe. Une
agence pour qui là communication ne se limite pas eux
grands media.'
Une agence qui trouve, autant d'Intdrét à un produit de beauté

bu un dentifrice qu'à, un produit pharmaceutique ou (tes

gobelets pour distributeurs automatiques-

line agence qui ne travaille qu'aux 'honoraires, par équipes
opérationnelles (te 4 ou 5 personnes. Bref , qne agence maté-
riellement et Intellectuellement libérée du ‘système* publi-

citaire.

Nous, tacherchons, pour, faire équipe avec un concepteur -

graphiste, .un. concepteur - rédacteur senior capable aussi
bien- de "eo-eoneevolr* une campagne grand publie que de
"descendra*, pour un produit Industriel, une brochure tech-
nique bien struchsèei

.
..

A propos, en- cette armée noire - de publieHSt; nous allons

.

progresser de 70%
Ecrira â P. BERGE -réf. 11/50.036.

Contrôleur de Gestion

A VOCATION TRES ETENDUE

Nous sommas la filiale en France d’un groupe International da
matériel de T.P. - CA métropole + de 100 millions F. Noos
distribuons tous les matériels du groupe .par l'Intermédiaire

- d’un réseau de concessionnaires et de succursales. .Notre

Directeur do Marketing recherche son Contrôleur de Gestion
qui aura pour missions ; la mise en place de moyens de
contrôle efficaces - le contrôle et Passistance à la gestion

des succursales - les études économiques - la gestion du
personnel administratif du réseau de vente.

Ce poste convient A un homme actif, très disponible, de
formation éc. de Com. ou autodidacte, ayant exercé des
fonctions andlogues dans une société fabriquant et vendant
des biens d'équipement. L'expérience de la gestion de succur-
sales sera appréciée. Déplacement» courts et fréquents.
Ueu de travail : banltaue teaf.

Ecrira A lt CLERE - réf. U/73334

S s

Adresser lettre msn,+ C.V. détaillé en indiquant la référence i SELE-CEGOS, 33, quai Gallîâaf, 92153SURESNES
qui s’angage & répondre et garantit une totale discrétion.

CEGOS

»
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JUSTICE

Le Mouvement d'action judiciaire soutient le magistrat de Béthune

« L'acte courageux du juge de
Charette a démontré à ciel ouvert
que la justice n’a jamais réprimé
qu’une seule classe sociale, Indique
te Mouvement d'action judiciaire

«in communimié nubile
lundi 13 octobre, les détenteurs
du pouvoir dans Ventreprise refu-
sant de rendre pénalement des
comptes alors quTüs tuent plus de
trois mMe personnes par an.

» Une Jota de plus, Vinjustice
de la Justice est flagrante: au
mépris de la loi. des milliers de
détentions e provisoires » sont
actuellement ordonnées à ren-
contre de femmes et d’hommes
n'ayant pas les mêmes moyens de
se défendre, soit actuellement
quatorze mille détenus et effec-
tivement cent maie 'personnes

pa - an.

» Le MAS demande dés main-
tenant à être reçu par le garde

des sceaux pour liti demander
quelles dispositions ü entend
prendre pour mettre fin au scan-
dale des moyens de détention
c provisoires s; Ü entend dans
l'immédiat lui communiquer les

dossiers de quelques-uns de ces
quatorze maie cas surprenants. »

NJD-Ufc. — A l'occasion dtm
communiqué pn^, Jeudi 2 oc-
tobre, sur cette affaire. M. Jean
Lecanuet, ministre de 2a Justice,
avait estimé Que le motif avancé
pour Justifier l'Incarcération du
directeur de l’usine Bufies-Gou-
drons-Dêrivês était c apparu
surprenant ».

*r- Mouvement d'action judiciaire,
46» rue de Vaugliard, 75006 Parla.

•DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Au nom de la loi
Les quatre journées passées en

prison par M- Jean Chapron. di-
recteur de l'usine TTuiias. Gou-
drons et Dérivés,- incarcéré -sur
décision de M. Patrice de Cha-
rette, juge d’instruction à Bé-
tonnes, ont relancé les polémi-
ques autour de trois tfrérrâ» : les

accidents dn travail et la respon-
sabilité de l'employeur, la déten-
tion avant Jugement définitif, les
droits et devoirs des magistrats.
Le fait que M. Chapron soit direc-
teur d’usine, et que 11 de Char-
rette soit tut Jeune membre dn
Syndicat de la magistrature, a
donné à cette* « affaire » un
aspect franchement politique
Sous le titre, a la Justice cap-

tive de Za politique », l’éditorialiste

de BJVAJROL déclare : « Que
trop de magistrats soient soumis
à certaines influences et obéis-
sent à certaines_ modes de l’épo-
que — y compris les plus redou-
tables en matière politique,
nous Vouons, hélas I depuis long-
temps observé, mais il ne semble
pas que ce soit ce manque drindé-
pendance-là qui préoccupe le
pettt-neoea du chef chouan et
ses pairs. Non, ces magistrats
« engagés » veulent jeter par-des-
sus bord la « justice bourgeoise »
pour lui substituer (nous chargons
à-peineJ une e justice populaire »,
parente de la justice partisane —
et soumise, s

Reconnaître que l’e indépen-
dance des juges [soit] Tabi cvitre
parfaitement garantie à Vheure

FAITS DIVERS

A Nice

UNE SEPTUAGENAIRE

EST ASSASSINEE

A COUPS DE COUTEAU

POUR 11 FRANCS

(De- notre correspondant)

Nice.—Une femme de soixante-
neuf ans, Mme Henriette Bovis,
a été tuée de huit coups de cou-
teau, lundi après-midi. 13 octo-
bre, dans son appartement du
Vieux-Nice^ par un Jeune homme
à qui elle refusait de l’argent.
M. André Dattiches. dix-neuf ans,
doit les parents habitent en Bel-
gique, a reconnu les faits. Au
moment de son arrestation par
des voisins il avait sur lui le
porte-monnaie volé à sa victime :

il contenait 11 francs.

Après un an de recherches

LES AUTEURS D'UN HOLD-UP

DE 1 MILLION ET DEMI

DE FRANCS A VITROUÆS

SONT ARRÊTES

Les uteon d'un hold-up cffinmU
le is septembre 1974 dans sa hyper-
marché de Vltrolla CBouchea-On-
Bbtae) et dont le butin s'élevait à
1 zn&Uon et demi de S rases ont
été identifiés et arrêtés par la police.
Celui qui apposait «omise le cher

de la bande, M- Louis Biriln, vlngC-
æpt «ns, dinlciltt rae Baigneur à
Puis (ISO, a été retrouvé i la prison
de Fresnes, où il était incarcéré
dépoli Juin dernier pour port d’arme
prohibée. Grâce à son épouse et

A sa parents, qui exploitent un
— A Marignane (Bonehes-du-
RhOne), il avait, semble-t-il, lait

convertir en bous de caisse sue partie

du butin. Dans le coffre qui ren-
fermait ces bons, la police a égale-

ment retrouvé pour 30 000 francs de
pièces d’or qui pourraient provenir

d’une agression commise en avril

dernier chez une personne Agée de
NeuQIjwnixhSelne (Bants-de-SeXne) et
qui avait rapporté 1500 000 francs en
or; valeun et numéraire k ses au-
teurs. Fnfln, M- Barri In a été égale-

ment wl« en casse un rd A
w,iw Qim Sj» mwml| riMHS mt buXe&Q
de poste, à Saint-VIctoiet (Bouches»
du-Sbdne).

Lee enquêteurs ont, d’astre part;

arrêté trois compilées- de M. BaxtUn:
MM. Daniel AutoutuxlBr, vingt-cinq

rttr on v

é

A DenH-IlrBanf
(Tal-d'OiM), Jean-Louis Longueville,

vingt -sept ans, et Bruno Cojvt,

vlngt-slx ans, appréhendés tous deux
'dans la région Tons
trots ont été éeronés ainsi qûe les

patenta de M. Barrifa.

Une autre personne, M, Paul Fé-

zand, de Manefllc. beau-frère de
m. Coyet, A qui ce dernier avait

prêté de Purgent pou acheter nn
fonda de commerce, a été placé sous

contrôle Judiciaire.

actuelle », ne Justifie pas aux yeux
de Pierre Pajo c un système où
le Juge obéirait à une officine
révolutionnaire s’arrogeant le

choix de parler au nom du a peu-
ple ». 11 souligne dans ASPECTS
DE LA FRANCE, royaliste : e II

est urgent de restaurer dans la
magistrature une Juste notion de
la société que certains de ses re-
présentants semblent avoir com-
plètement perdue de vue. (Test là
qu’apparaît la nécessité dtitne
contre - révolution intellectuelle.

Faute de la promouvoir — et de
la réussir — nous verrons tous
les corps sociaux atteints pro-
gressivement par la gangrène.
Dès lorsrla révolution politique ne
sera pas loin. »

Pour Yves Sparfel, dans TRI-
BUNE SOCIALISTE, heboma-
dalre du P.S.U, « Pacte du juge
Charette au-delà de son aspect
d’intégrité absolue, de courage, de
respect des lois en vigueur, est un
acte révolutionnaire. Il a mis
toute une institution en cause. Il
a révélé que l’impunité est garan-
tie pour certains aa nom de la
fatalité (les P.-D.G. et cadres) et
que la fatalité de la punition est
systématique pour (Vautres au
nom drvne « justice de classe ».

Dans ROUGE (trotskiste). Gé-
rard Marion constate qu* « en
mettant un P.-D.G. en cabane le
juge d’instruction De Charette a
da, à sa manière, queles accidents
du travail n’étaient ni le résultat
de la fatalité, ni le trümt-à payer
au « nécessaire développement
» technique de la société », mais
le résultat de choix conscients
qui pouvaient avoir des consé-
quences sur le plan pénal. Ce fai-
sant ü a justement souligné Im-
portance de la faute commise par
le chef d’entreprise, alors que
fusqurid ce dernier, personnage
inviolable et tabou, échappait à sa
mise en cause personnelle. »

Josette Alla, dan» LE NOUVEL
OBSERVATEUR s'interroge :

« Jean Chapron a-t-ü payé pour
le patronat ? Cadre supérieur,

peut-être,' mais cadre quand
même, doit-ü assumer toutes les
responsabilités, y compris criles
de romanisation de la sécurité,
dans une entreprise sur laquelle
ü n’a pas tous les pouvoirs, et,
notamment, le pouvoir réorgani-
ser cette sécurité ? En bref, les
cadres dotaenb-üs accepter la.
philosophie patronale qui consiste
à se décharger sur eux dune res-
ponsabilité pénale ? Ou doivent-
us refuser cette charge, au risque
de briser Va&ance * idéologique »
avec le patronat ? »

Jean Botharel, dans LA VIE
CATHOLIQUE constate que la
u décentnïlisatifm des pouvoirs
(dans l’entreprise] est souhaités

par tous v. Mais lui aussi pose la
questions : s Faut-Ü dès lors
dissocier Ecebte décentralisation]
de la responsabilité pénale qui
devrait être attachée à la seule
personne du dirigeant (Centre-
prise. donc du P.-D. G.? Ainsi,

M. Chapron a souligné quTÜ était
directeur et non P.-D. G. (Test
là une grande question qui est
de plus en fias d'actualité puisque
la vie des entreprises conditionne
cîiaque jour davantage la vie des
citoyens.»
LUTTE OUVRIERE (trotskiste)

explique, de son côté : c Tous les

travailleurs savent qtfà Vintérieur
des entreprises les impératifs de
Za production passent «niant ceux
de la sécurité. Ils savent que la

fatigue, les cadences, Za course
à la productivité conduisent à
l'accident Et ce n’est pas un
hasard. Car il y a des hommes
pour diriger tout cela : des direc-
teurs parfois, mais aussi des ingé-
nieurs, des cadres, des cliejsd’ate-
lier, des contremaîtres, des hom-
mes qui ejgercent une pression
constante sur le travailleur et gui
sont capables Renvoyer, froide-
ment, un nouvel ouvrier prendre
la place d’un homme mort, de-
vant la machine qui vient de
tuer.»
André Dumas, rfnu* REFORME,

souligne que «c M. de Charette, en
son âme et conscience, a voulu
saisir tout le personnel de Vushte
de sa conviction que la lutte

amure les accidents du travail est

doutant plus primordiale qu’on
en parle fort peu dans le grand
public en dehors des usines, alors
gitan y parle tant des accidents
de la route, des infarctus, du
cancer du poumon Or Vhonane
qui conduit irp* auto, travaille ou
fume trop, en certain sens, prend
ses propres risques, alors qurun
homme que sa profession expose
à un environnement dangereux
subit des risques qura n’a pas
choisis B.

Pour Christinae Cottizx, dans
L’UNITE, hebdomadaire du parti
socialiste, c en incarcérant pour
la première /ois un patio», le
jubé de Béthune a réussi à por-
ter sur la pLaae publique. le lourd
dossier des accidents de travail
et delà responsabilité patronale,
ouvert depuis longtemps par les
syndicats et les partis de gauche.
L’effet-choc de la contrainte de
corps risque d'oNleer les direc-
tions à regarder avec un peu
moins de désinvolture les pro-
blèmes (Chygiène et de sécurité
dans l’entreprise ».

C’est la « charte des libertés »,
projet du parti communiste,
qu'évoque Jacques Estager dans
L’HUMANITE DIMANCHE, rap-
pelant qu’elle condamne la déten-

tion préventive, a Mais, xel&ve-fe-lL
ceux qui la condamnent aujour-
d’hui dans l’affaire de Venûln
ne la condamnent que dans la
mesure oà elle concerne un di-
recteur dhutne.

» Et. en Voccurrence, si une
liberté est menacée, n'est-ce pas
celle de Tournier au travail ? Car
cette liberté est mise en cause
chaque matin quand ü franchit
le seuü de Tusfne dans la mesure
même oit Ü rdest pas assuré d’en
sortir vivant le soir. Le droit
d’être protégé contre les accidents
mortels et les mutilations est un
droit élémentaire. »
Pour Claude Boris, dans POU-

TIQUE-HBBDO, si e Taffaire de
Béthune est devenue exemplaire ».

c’est parce que « Za technocratie
dominante n’a pas supporté qu/il

arrive à l’un des .siens ce que
connaissent chaque année des
milliers de travailleurs et de dé-
linquants. gui n’ont pourtant pas
de mort d'homme sur la cons-
cience. La mise en détention pro-
visoire, ajaute-t-il. de AL Cha-
pron n’aurait pas dû provoquer
tenteZ « scandale ». Une s’agis

-

sait que dune décision banale
en matière de procédure judi-
ciaire».

Alors, « inopportune Ttncarcé

-

ration de M. Jean Chapron 7 ».

se demande Paul Delerce, dans
HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE
CHRETIEN, e C’est évident;

répond-iL Elle est aussi scanda-
leuse, mais pas plus que ~ les

quatorze maie détentions provi-
soires actuellement maintenues
en France. Le seraient-elles moins
pour l’urdque raison qu'elles Rap-
pliquent à des gens dont la situa-
tion se dissout dans la grisafOe
du commun à laquelle le direc-
teur de HX1JD. a la chance
eCéchapper?

» Le petit juge de Béthune a
eu la malice, si ce n'est la naïveté,
de croire que tous les Français
étaient égaux devant la justice

.

On le lui fora bien voir! » —A Ch.

* • Condamnation pour refus, de
restitution de permis de conduire.— Pour avoir refusé de restituer
son permis de conduire & la suite
«Ton excès de vitesse. Ml Francis
Beugler, secrétaire-fondateur du
syndicat auto-défense • (Groupe-
ment de êAfens»» aps usagers pro-
fessionnels de l'automobile), a été
candhimyé à 1000V d’amende

j

le tHhmigl correctionnel de Sai
Etienne, a Mo» procès est un pro-
cès de principe », a déclaré
M- Beugler, qui conteste la vali-
dité de la procédure préfectorale
concernant les retraits. — (Cor-
resp.)

Donnez votre nom
à cet immeuble.

Loaefrieonsdiçtes-le.

L'entrée, c’est k,vôtrc.L’hôtesse, c’estkvôtre.Lesascœsaas,ce sont les vôtres.L’irnpkntaü'OD

des biiieaux, c'est la.vôtre. les henics d’ouverture^ossontJes vOttei. Les heuresdefen-oetnre,

cesont lesvfetits.Legardien, c’estlevôtre.Leparking, dtstkvfttrc.Jxnom de riTwmnfcîr,
• -

.
c’est leyfltrc. rîafflienhk. c'est le vôtre.

Butcsjc705-3710 etdfinandezfrsnrincMarchand. Eicvous diratoutce qoetops cesavezpas
suc cet immenhir.Filr-vous egvcna.ua<igsccptifdétaillépour réfléchit àtfetc reposée.

’

1800 m2 de bureaux, 1,nie du Pré St-Gervais, Paris 19^

Persomeau-éîssu^personne au-dessous,

personne à côl^c%st davantage tfëtre chez soi

168;medeGiendfc; Paris 7e-Tfi.î7053m

hes.poursuites contre ï ancien juge d’instrucl

du crime de ffruay-en-Arlott

Le ministère de la justice se défer
r

de vouloir < persécuter > KL Henri Pusef

Après l’annonce de l’inculpa-

tion, pour violation, du secret pro-
fessionnel, qui doit être signifiée,

le 22 octobre, A M. Henri Pascal

par M. Georges Le Saout, prési-

dent de la chambre d’accusation

de Rennes, M- Guiily. avocat du
plaignant, M* Pierre Leroy, s’est

défendu, lundi 13 octobre, de
vouloir « s’acharner » contre le

premier Juge d’instruction a
Béthune. « L’inculpation du juge
Pascal ne constitue pas une
revanche pour nous », a-t-il

déclaré.

m. jêàn Lecaauet, ministre de
la justice, a eu une réaction iden-
tique : « Le juge Pascal, a-t-il

dit, n’est pas persécuté par Ze

ministère de la justice. JgntVai
pas poursuivi pour faute discipli-

naire devant le Conseil supérieur
de la magistrature. Je n’ai rte»

/ait dans cette nouvelle affaire.
C’est celui qu'a a inculpé qui se
retourne maintenant contre bit. »
Quant à M. Henri. Pascal,

înraiip£ en raison d’un article,

para, sous sa signature, dans
Paris-Match daté du 2* septem-
bre 1974, et faisant état de pièces

du dnmfrr de l’affaire de Bruay-
en-Artois, il a remarqué : < il

y a des gens qu’on juge opportun
de ne pas poursuivre. Il y en a
dtautres qu’on juge opportun de
poursuivre. Je fais donc partie de
cette deuxième catégorie. »

U de . - 1

r, doit
'

it PiiJ

te Nous avons trouvé inadmis
a précisé de son côté M; G
qu'un magistrat, qui était de
croit dessaisi du dossier, --

n’avait par consêqupeni
s’occuper, vienne publier un *

de à la veMe de la réunion
chambre dfaecasation. Ceci,

ameuter Toptnton pubtiguè,

faire pression sur les mugis
afin çufüs ne rendent pas

"

de non-beu en faveur de
Mme Pierre Leroy. »
« Cette plainte, a ajouté I-

f

eut, je Tafrédigée et fait r ••

par Af“ Leroy, car nous t

considéré que cria constituai-

violation du secret profes
nri il) puisque les élément
étaient publiés dans cet a
ne pouvaient résulter que du .

sier instruit par M. Pascal et

ü étau pratiquement seul à
connaissance. »

t
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i

(1) Article 11 du code de !

dure pénale : « Saul dam le

où Za loi en dispou «utremei
mu prtjudloe an droits de 1

Iubd, la procédure au coure de
quête «t de lluttuation est m
Toute personne qui concourt A
procédure est tenue au secret
ferelonnel dans 1m conditions et

les peines de l'article 378 du
pAnaL » X/artiCle 378 du code
punit la violation du secret
feestaonel d'un emprisonnement
mois & six mois et d'une an
de 500 F A 3000 F.

(Desri» de CHENl

PANS LA PRESSE PARISIENN

LIBERATION : la parle A tonies LE QUOTIDIEN DU ÏEflH
' les nmilhduHwn»

.

. .
'» m^’eadgenl ici nunt "

les wiMithrtriî^wM
,

c Ce secret est en fait le secret
de poUchineüB- Connu du par-
quet, donc de la chancellerie, ü
ouvre la porte à.toutes les mani-
pulations. Par en haut. L’affaire
Brigitte Dewèvre, à Bruay, a mis
en lumière le râle du parquet
L’Etat a parie ouverte sur le
secret, pas le peuple au nom du-
quel le juge est mandaté. En
l’occurrence TopMou publique.
La levée partielle de. ce secret
ne provoque curieusement scan-
dale que dans un certain nombre
do cas fort limité. A savoir ceux
qui occupent des positions sociales
importantes et qui peuvent faire
jouer tout un réseau de rela-
tions. »

L'HUMANITE t l'hypocrisie d'un
secret.

« Libérer le patron ? Soit, mais
que Rouvrent alors les portes des
geôles des prévenus. Juger le
Juge? Soit, mais.que cesse alors
Vhypocrisie d’un secret qui ne

bien que les affaires

(CLAUDE LECOMTE.)

LE PABXSXEH LIBERE : le pro-
cès d’une justice partisane. -

’

c Pour le public, estiment de
nombreux observateurs, le juge
Pascal a toute chance de rester
l’homme qui, faisant le procès de
la société entière, envoie en pri-
son les honnêtes gens en recom-
mandant TéLargiseement des •cou-
paoies, eussent-ils avoué.

» Le procès du jugé Pascal
c’est, aux yeux du pubtic, le pro-
cès d’une Justice partisane et de
cette e libéralisation » oxitran-
cière qui crée T,insécurité »

L'AURORE : une confusion sa-
vrasia.

.

. c Le juge Pascal mire une
confusion savante qurü a déjà
faite à plusieurs reprises et qui
n'a pas manqué d’abuser toptnton.
A l’e»tendre, ü sentit la victime
de ceux qui veulent matrUenir larca dans un lotis dos Javora-

à Tétoùffement des affaires
gênantes. Et la. démagogie fleurit
sur ses livres : justice pour les
pauvres, justice pour les riches,
etc. H annonce aussi quril « dira
tout ». A-t-ü donc gardé pour lui
des éléments qui pouvaient entrer
dans le fameux dossier ? (—)

(JEAN XiABOBDSL)

fient à respecter,ce

l? La bourge
cacher les cr

responsable. :

en long

« Qui
cretf
qui peut
dont eZZe
peut faire
une affaire
bher. n n'y _
parce qura n’y d W*
sable. Ou alors
anonyme et
anonyme et
connu .* la

Qtdun certain
gistrats refusent
faire les complices _
Judiciaire est l’indice
tés qtfà la bourgeois!*
sa domination. Car,
ce n’est pas simplement
de- l’instruction qu’as
aa cause. Ce qtti tngi
la bourgeoisie, ce qui
sanctions qiRrile exerce
magistrats, c’est qutils 1

dqnr le mime sens que
gant les masses. »

(FABIEN VAT

la faire
<ttnctdpaï £.

.
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POUR FUIR U JUïïlfeE-

ï
Pour échapper A la police,

;̂

'

famtue de cinq personnes F**
cachée pendant trois, mois ."és>

les bols du Sstuaos, â queifaù .

. kilomètres d’Annecy
Savoie). C’en le père, al Kt^hc
Barbier, trente-sept ans, «c dw\
ché pour abus do cMflimds V
avale entraîné dans cette bfttci

taxe son épouse et ses n**0
enfant» âgés de quatorze t au
doua ans et sept mois. ^
La famille vivait daai

dénuement le plus complète, V

nourrissant de champlguonlbs i

de châtaignes, logeant dans S ot
camionnette de location h a*
M. Butter avait aubtUlséa k *°

entreprise.

- Alertés par un promeneur ^ M
gendarmes «ont inttttenuTl *

ont conduit la famlho flnnfi a
toytx d’accutil d’Annecy, y P**

santé au parquet, M. Barbie
été rend» on liberté. Aux
dannas qui ravalent arrêté,
déclaré qu’ils arrivaient A
car le sort de sa

commençait A l’inquiéter dn :

d» l’arrivée du Xrold.
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‘. ''v'v.'nd on est hospitalisé les dépenses croissent et
les revenus diminuent. Iflhdenmifé

- .^îitalïère permet défaire face et de garderbon

taire
10*

I

. i

r= r/--

i:rv.r, - -

^ . Cette année, 8.000/000 deFrançais seronthospîï&Gsés.Lo coût
* n d'unejournée d’Jj ospttalisation estde33$K Avez-vouspensé

'.'qui arriverait si, par malchance, vous étiez l'un de ceux-là?
- ; rivons Êtes affilié à la Sécurité Sociale,àxme Mutuelle cmtme

ir\ -'0 de Cadres, c’est bien insuffisant Dfcbord vous ne seras pas
• 'i causé àlOOtf. Ensnite^ivous désirezune dmmbrepaiticulîère,

:

ation d'un téléviseur, une aide familiale remplaçantlamère au
; pendantson absence, ce sont des “cxtras” qui coütentvite tris

j • ;
•

'
- .Enfin, à vous êtes hospitalisé, vos revenus décroissent vite,

,V
-

économies fondait, vos dépenses imprévues se multiplient.
‘ dhérant à notre Indemnité Hospitalière, vous anrez l’csprit

îbre parce que vous saurez que, quoi qu’il arrive, avec,4-200

F

lois d’hospitalisation (soit 140Fparjour),vous ne serezjamais
ai dépourvu. Et personne autour de vous n’aura à souffrît dé
imprévoyance. Pour les accidents, vous* êtes couverts dès

>i de votre demande dfedhésion et pour les maladies après les

amersjours d’assurance.

iemnifé Hospitalière tous garantit des ‘^rentrées?

. Hères que ne vous assurent pas
-

la Sécnrité Sociale
*5 Mutuelles... Comment est-ce possible?

,
les systèmes de protection ne prévoient, que le rembonr-
nt des irais de soins (et encore pas toujours à 30096). Ds ne
snbpas compte de toutes les autres sources de dépenses qui
ait découler d’une hospitalisation. Alors, comment nne.assu-

ÿfc peut-elle, vous, faire une proposition ancd extraordinaire?

C’est simple idfcbard nous évaluons combien de personnes ,

t, en moyenne, hospitalisées en France sur un an et le coût
* !m d’une hospitoEotion.

’

Ensuite, nousvous proposons l'Indemnité Hospitalière dont

„ rîmes sont calculées en conséquence. Vous verrez qu’elles
• très raisonnables. Cette extraordinaire assuranceqtfestTItf*

rîté Hospitalière n’est pas un miracle, ni un mirage, màîs le
•

tat d’une étude statistique très sérieuse.

OFparmoissivous êtes hospitalisé.
^ ‘ Dès le 1er jour de votre hospiUiEsation, et quelle que.soit
" rée, vous êtes assuré de recevoir 140F par ioun Câk peut ..

- représenterjusqu’à 4200F par mois, vous toucherez 140F
i ur quels que soient la durée et le nombre de vos hospitali-

s. Ces indemnités sont totalement exonérées d’impôts et

i~~tes couvert immédiatement en cas ^accident, après tes30 pre-
jours (Assurance en cas de maladie.

.. Sitous et votre conjoint êtes assurés,]! est possible, en outre,

tscrîre à une option fmatemité" prévoyant le versement d'une

xûté forfaitaire de 500F sous réserve que faccoudtement ait

\mois au moins après la date de souscription du contrat

pi^&esindemnités versées au litre de rhidemnité Hospitalière
r* J

*icaitaccordées directement, etindépendammentdo toute antre—ideremboursemeut Vous endisposezEbranlent,exactement
__ ©vous voulez, cela ne regarde que vous.

; - ns et votre conjoint êtes hospitalisés en
. à temps, vos indemnités sont donblées.
Jusqn’à.l6JOOF-par mois sont versés si les 2 conjoints sont

.

• A s tous les2, et céci tant qu’ils sont hospitalisés ensemble à la

• Utm accident.

mitai pouvant allerjusqu’à 10.000 F est ai outre

[en cas d’invalidité.

.

-00.000 F comptant en cas de perte accidentelle g*nnmembre
- iavue.La perte <Tunmembre (pied,main) ou de lavue (même
’eul œü) est un accident terrible. Si une telle conséquence

; r iait dans les 12 mois suivant l'occident, vous toucheriez

à IQjOOO F (^indemnité.

.jne votre hospitalisation nous est connue,

. commençons à vous verser, directement,

tdenmités.
, , __

Aussitôt que vous êtes hospitalise, vous nous le laites savoir

uple courrier. Très rapidement vous recevez vos première

t

'
suis. Sans formalités, sans complications. Et cbst vous qui

xevez directement et les utilisez, à votre' gré,

.
pouvez souscrire à partir de 18 ans.Nous -

engageons à vans garantir pendant tonte votre vie

aêines conditions. Vous seul pourrez mettre fin

Même si votre état nécessite des hospifolisfttinns répétées,

.-ie perdrez pas le bénéfice de votre IndemnitéHospnajBere.

» •
. ôtant de votre prime est fixé le jour de votre souscription :

spassage àunctrandietfSgesupérieure îideshospitalisaticffls

îquentes ne peuventfaire augmentervos primesou mettre fin

contrat Vous n’avez pas à craindre de modifiçatipns de votre

personnelle. Votre contrat est renouvelable a vie. Nous ne
- au jamais 'cesser de .vous assister tant que vous respecterez

nés de votre contrat.

n maternité , .

a la condition que mari et femme soient tous deux assures

cette garantie supplémentaire soit souscrite depuis au moins

lis consécutifs, -nous verserons une somme forfaitaire de

pour tonte hospitalisation à Foccasion d’une naissance.

1

.amuttéHospîtafi^voiisgaiaiilitjnsçiA

F par mois même au-delà de 65 flns, in&ne

• a vie™ Et dès le premierjour dliospitalisafion.

Chaque fois qulune maladie on un accidentvous contraignent

hospitalisé, vous recevez jusqu’à 420Q17. par mois. Vous.

'

z ccs 4.200 F par mois qaeï «pw soit wtre

: 65 axis, même pour la vie! Et dès la premierjour de.vutie

• Jisalion.

;Ià de 8 semaines d’hospitalîsatimi, vous êtes

tsé du paiement des primes.

Assuré par Flndemoité Hospitalière, si vous deviez séjourner

ital pendant une longue durée, nous vous dispenserions du

mt des primes à partir de la neuvième semaine, et pendant

de votre séjour à HiôpitaL <

/ous seriez donc “exonéré du paietuait des prunes^ tout en

îant à loucher, comme convenu. Vos indemnités aussi long-

que durera votre hospitalisation et vous ne recommenceriez

r vos primes qu’une fois sorti de FhôpitaL

pqrmois.
h immm ! rvHospitalière

r r

i SJC»
deremboursement

i-dessous.

Voici ce que nous entendons par "haspifaiisafionw

et les pays dans lesquels Flndemnité Hospitalière

vous couvre.
Nous considérons comme “hospitaKsafiou’’ tout séjour de.

24heuresanmoinsenqualitédeijattontiésldentsoumisàunesurveit-*
3ancomédicale daostm hôpitalouune cEmque,agrééparleMinistère

. 4e' la Santé Publique de la RépubliqueFrançaise. ’Vtotre protection
n’est pas limitée à la France, elle shppHgue dans les mêmes condi-
tions en Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne,
Grande-Bretagne; Grèce, Hollande, Irlande, Italie, Luxembourg,
Portugal, Suisse, Canada, Etats-Unis.

H y a malgré tont, certains cas que nridenmité
'Hospitalière ne couvrepas.

*

• Le premier concerne les suites dhccîdenls ou de maladies sur-
venus ouLayuntmotivé une «inatMnn médicaleou nu ttvîfriTr>*în *'

j
dans les douze renia pnSrfitant 1a Souscription de VOtie ennti^t.

• Le second concerne les wmiarifae ayant pris Tmîaagmm on ayant
uécesritéune consultafionmédicale àmmtraitepientdans les30 pre-
miersjours suivait la souscrip&m. de votre contratFour ces deux
casnousnepourronsprendre en chargelesjournéesdTio^Mtalisatkm
qu’ils pourraient nécessiter; que si elles ont lieu 12 mois au moins
après la souscription du contrat.

,

L’Indemnité Hospitalièrene couvrepasnonplus les accidents
ou wiàfafifegcausésnotânmentparfittedegneno,tn)uble»meiitaux,
toxicomane,ni les grossesses,&osses couches, avortements.

N’attendez pas pour nous répmldre :pins vite

vous serez couvert; pins vite vous serez tranquille.
I&cddent, la maladie pc préviennentjamais. Qui peut savoir

de quoi demain sera fait?

Alors renvoyez-nons vite votre dBrqwmôB d’adhesion. Nous
vous ferons parvenir votre poEco dteuranccs Thdémnité Hospi-
jtaôièxe? ...

Vous verrez : 3 jfÿa si textes en petits caractères ffl&îbles,

ni phrases compliquées à comprendre et qui cachent souvent de
désagréables surprises. Dans notre police tout est clair et précis.

Et si vous conservez,malgré tout,quelque doute, laites-lalireà des

gens en qui vous avez confiance, pariez avec eux de tous les avan-
tagés de ce contrat» et ensuite ne perdez plus de temps !

Voici letarif partranches d’âges ï .

Quelques réponses aux questions que vous pouvez g
vous poser à propos de Hnde&miïé Hospitalière» «

.Llbadheaevje desteAemuStCtenpbs demes «rixessources deremboursement?
Bien sflrl Que vous soyez à la Sécurité Sociale, à une Mutuelle ou assuré par ailleurs,

nous vous verserons de toutes façons vos 4200F par mois (140F par jour). Et toute

votre vie si nécessaire. s

2. Combien toncherai-je sije suis hospitalisé?
Vous recevrez 4200F pas mois soit '140F parjour aussi longtemps que vous serez à
rhôpital ou à la clinique.

3. Quelles formalités fandra-t-flqneje remplisse à ce moment-là?
Vous enverrez tme attestation de rhôpital on de la clinique indiquant votre dorée,
d’hospitalisation, c’esttout

4. Si, par exemple, ma femme et moi sommes victimes don accident d’automobile et

hospitalisés enmême temps, quetonehexons-nons?
Si vous êtes tous les 2 assurés par l'Indemnité Hospitalière,vous toucherez une double

^

indenmité , c’est-à-dire Fparmois, sortchacun 8.400 Fparmois (au lieu de 4200 F).

aussi longtemps .que vous resterez tous les denx à rhôpitaL

5. Et si la Sécnrité Sociale, une Mutneüe, etc. me remboursent déjà la totalité de
mes frais d'hospitalisation, aSez-vons me donner cette' indesmifé en ptes?
Bien sûr. L’Indemnité Hospitalière vous permettra de faire face à dbnfzes frais qui
ne manqueront pas de surgm De toute manière, vous dépensez cet aigent comme
.bon vous semble.

6. Qti’arrive-t-il ri par suite d^me longue hospitalisation, je ne peux payer mes
nrimM**

Fïîme mensuelleparpersonne
pouxune indemnité de4200Fparmois

18 A 44 ans

45à54ans
S5 A 64ans

65à70ans

71 ans etpins

Option maternité14F parmois etpar couple.

Ces primes mensuelles (déterminées une fais pour toutes

par lige auquel vous contractez votre ‘indemnité Hospitalière*)

nbugraenteront pas même ri vous passez & une tranche cfSge

supérieure. ....
Si vous déridez de payeramméflement;^vous facilitez beau-

coup notre comptabilité. Nous vous consentons alors un abatte-

mentde prime de2mois entiers. • •

Voici les aranfages qne le Groopcmeatfrançais ÆAssuraiiccs
cstle seul Avons garantnravec nndenmfté Hospitalière.

• Vous'pouvez être garanti toute votre vie aux mêmes canffitums.

Nous nous y engageons quels qpe soient le nombre et la durée de
vossqouraàThDpftaL J

.

• Voustouchezvosindemnitésjusqu^IafîndevotrehosphallsHticaï,
quelle qtfisa soit la durée.

• Pas de franchise. Vous êtes payé dès le premierjour d’hôpital

•-Abattementdoprime égalàdeuxmoisen cas depaiementannuel
• Suspension du paiement des primes à’ parts de là neuvième
semaine d'hospitalisation.

• Anf-rmp. anpaênlationde prima quand ^vouapassez àTma tranche

dïge supérieure.

• Aucune démardieâ-domidle.
• Indemnités doublées en cas Æhospxtafisatioa simultanée des

2 conjoints àla suite d*m accident-
. % .. .

• Une ^ptîflri
*ynatm(ijli!* (tnwtfl •

de 500 F. .

• Bas d’texamenmédical préalable.

A partir de la neuvième semaine ^hospitalisation, vous ne payez pins rien. Ni pour
vous ni pour votre femîtle. Far contre nous continuons à vous verser Fmdemnité
de 4200F par mois aussi longtemps que vous êtes à rhôpital» toute votre rie même
si nécessaire.Etvotre famille continue cTëtro couverte parnotre assurance.

7.Fhssuraacefoncfioane-teUe ansripour les cfiniques privées?
Oui.Toutcomme pour FhôpitaL

8.Tbnt crian'est-flpas trop beau pour être vrai?

Une assurance aussi complète est sinouvelle enFrance qu’ellepeutsuscàtenme certaine

,
méfiance. Pourtant, dexformules analogues existent depuis longtemps aux Etats-Unis,

;

an Canada et en Angleterre» et avant de vous proposer Flndemnité Hospitalière, nous!
avons constaté là-bas Feotière satisfactiondenombreuxassurés.

9.

Y a-t-il avantage àpayer les primes anmeBemeiit?
Om.Vous pouvez payer tous les mois, maïs sivous payez annuellementvous ftrïEtez
beaucoup notre comptabilité. Nous vous consentons alors unabattementdeprime de
2mois entiers.

llLLeGJEA. pent-flLinetoe fin âmonassnnmc^rije suistrop Sgë outropsoayartmalade?
Impossible. Vous seul, par simple lettre, décidez de la dorée de votre contrat Nous
nous engageons formellement à maintenir votre contrat auxmêmes conditions, quels
que soientvotre âge»votre état do santé et le nombre de foisoùvous avez touché tes
versements denridemnifé Hospitalière.

ILL'Indemnité Hospitalière est-elle vraiment exonérée d’impôts?
OuiLessommesquivous sontverséesribntpas à être décimées.

12. Comment pris-je souscrire AHademaité Hospitalière?
Remplissez simplement la demande tfadhésmn et envoyez-la nous. Surtoutn’envoyez
pas sT^jcgent.Maisne perdezpas de texaps; cette offie n’est valable quejusqu’au 20.oc-
tobre75 .N’oubïïezpas qu^cridents etroaladies neprévionnentjamaisetquevousserez,
couvert dès Fenvoi de votre demande dhdhérion. Si, malgré tout; vous vous posez
encan tfkutres questions,appelez-nous an280j63.72ou87133.09.Noussommes à votre
entière disposition.

GroupementFrançais ^Assurances, Centre de Gestion des Particuliers,

80, rue Taithont-75009 Paris.

Adresserla conespandance’à : GJFA.-B.R 70SW - 75429 Paris Cedex 09.

Assurez-vous dès maintenant 4.200Fd’indemnités par mois
en cas (Thospitalisatioa.

Assurez-vous dès aujourd’hui à l'Indemnité Hospitalière pour être sûr que,quoi quH
arrive, si vous êtes hospitalisé, vous-même ou votre famille, disposerez de 4200F par mois
autifirér comme vous lejugerez bon.

.Nenous envoyezpas d'argentNousvous couvrironsàla date d’envoi devotre demande
d’adhésion, sivousnous la confirmez dans les dixjouis.

Sivous nous renvoyez votre demande d’adhésion, nous vous garantissons que vous ne
recevrez ni visite, ni- appels téléphoniques. Nous vous enverrons simplement votre police
cfassurance Indemnité Hospitalière.

Dépêchez-vous, cette offre risque de ne pas être répétée. Si voire demande d'adhésion

nous est postée après le20 octobre 1975, le Groupement Français d’Assurânces se réserve 1e

droitde larefuser.Passé ce délai, finegaiantitpashon phisle maintiende ce tarifde souscription.

Képondez-nous avec le bon ci-dessous, sans nous envoyer d'argent.

^' GxOTppwntPxanjaîsÆAssmance»
73|Pl &tt partie' âsganpe Compagaio de
Navigation Mixte dootleàêctenrûsuiBiices

est pannî les tout piemiors en France, avec,
en 1975,un portafeuiHo de coetals ffeuviron

*ux ioIIGaids.de francs actnels rSpatti test

en assurance-vie etea assuranco-Hntomohne,

que dans les cBvtrses assurances des parti-

culiers et des sociétés. Stm importance est la

meUtêore garantie dupaiement desiodemni- -

t&s anx trisnombreux adhérents qui outd^L
f«jf fflflfiimrii a rindcpniBftHospflaliftg- .

[/t# VMr i

JesousôenèChdsUanïlenaid.Dhectcui -j

,
do Centre de Gestion des ParticuL'cxs,

j

i
m’engage A vous fel» béné&cier.de là i

garantie de Fhideomité HospitaBère dès!
la date d^mûdevotré demandé (^adhé-

sion, pendant les dixjours qui vous sont

-réservés pour étudier le contrat, i la

condition que vous régularisiez par la

«rite -.votre souscription à Flndenmité

•HospitaBère. Je m’eneage ensuite à re-

nouveler votre contrat aussi longtemps,

cjne vousle gonhaiterez^ ^

* DEMANDED’ADHÉSIONÀL’INDEMNITÉHOSPHAXIÈRË
DU GROUPEMENTFRANÇAIS D’ASSURANCES

Centre de Gestiondes Particuliers, 80, rue Ihitbout,75009 Paris.BF. 709.09-75429 Rnis Cedex Ü9.

.Date de naissance

-

. Prénom-:

Codepostal

Sexe : fémininD masculin

inscrivez les noms des membres dé votre famille, âgés de
-

plus de 18 ans età votre charge, que vous désirez
garantirparnhdemnité Hospitalière. i .

1

.'42oo .

5314-IM -64 date de naissance

prénom parenté

Il *! Il ! V W I I »
I I 1 1 > J

. Dje désire en plus, l'option maternité..'
- Je ATIndonnüti HtapifrHfac. Eqn^cz-iaol lift» matntcrumt m» poEcc. Pende;tlOJonraJe ponmi ctatCertiiatjirillcineal te

jnq|etilB coulai qpe toi» nte ferezjwvcnir.ivaiiide prendremidédskffl (K&aUw.tMlteu étant canrert Pal bien noté queje nhi pra dtBxenl
iVOUS envoyer et qoe moo'Asniiaiice Iodmnnlli HotftaSin» prend eflst dès qne »on* recevrez celle demande.
Je cextüïs que nimokname. ni lesubes personnes fiveattKOêmenl imposées i Itenran» lndcmnîié HospUaKère n’ttntüôreftsétsàlilûl»-
ofeaon tnmtea Igarancea via rrmlnrtiM OC tceidmii; et ne sont PM titninjrei d’on coati»tde ce type à votre coufpasnie.

• Signature: ’
- Date:

CtawpcaeatEnasM dassorancei.SocMlé aaorômo rinoranmees * da rfagmanccs ineemlji^'aeeaBnti
• 1 mires risqnes. AncapUeldeS.-^DOOK
• SnhenbepriMeié^ejwrfedécieHoi duMjufa B38. Sü*c social: 3a,nK de Chflfciadim 05439 Bnîs Cedex 09 mmmm« «a«LM4B*R.C.Puïs _ VIA
• . (Xorapcodancc à : G.RA.-BJ*. 709.Û9.754^ i^xls Cedex 09-TÏL : 874J3J» ou2ÎO.OJ2
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Naissances
, r i

—
i

— Chantal Quatre*,
artiste Chorégraphique
te l'Opéra de parta,

et Christian Brault,
ont la Joie d’annoncer la naissance
de leur fille

Christel - Sabine.
Paris, le 11 octobre 1973.

— M. et Mme Jean-Marin Le Blé
et leur Alla Anne-Marin

ont la Jala d'annoncer la naissance
de

Claire,
le 7 octobre 1973.
Le Clos-du-Bols.
01100 Fiers.

— ML Bruno Portier et Mme, née
Anne Kriegol. ont la Joie d’annoncer
la naissance de leur Alla

Qélfa»
née le 39 septembre 1973, Paris (9«}.

— M. et Mme Pierre Franck
sont heureux de faire part de la
naissance de leur cinquième petit-
ement,

CéeOla,
Aile d'Alain- et Claudine Franck,

c La Prairie de Saône», AUéxlot.
71380 St MaxceL
37, rue Oaulalnoourt,
75018 Parla.

Mariages

— M. et Mme Jean Danfcel,
mwip André

sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfants

BQzelUe l

et
Bernard,

qui aura lieu le samedi 18 octobre
1975, A 11 heures, en l'égllse de
Oermlsny-das-Prés (Loiret).
M. et Mme Jean. Dantel,

lias Mariniers,
23, quai Penthlèv».
45110 ChAteouneuf-siir-Lolre.
Mme André Cailloux,
27, nu Péciet,
75013 Parla.

Décès

— M. et Mme Marc Alexandre et
leurs enfante,Mm» Gaston Clans.
M. et m™ jean Hmi»tifaVii et

leurs enfants,
ML et Mme Bobert Walker,
-Mme André Cbasslvert.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean ALEXANDRE,
ofAclar de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945,
survenu après de cruelles souffrances
Je 13 octobre dans sa quatre-vingt-
deuxième année.
Les obsèques seront célébrées le

jeudi 10 octobre A U heures, au
cimetière du Montparnasse (porte
principale) où l'an se réunirai.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mm. Monique (Sauner,
M. et Ums Gérard AnberUnder

et leurs enfants,
M. et Mme Jacques Wegbechar,

ont la douleur d'annoncer le départ
de

Mme Marcel A9BEBUNDEB,
née Yvonne Champnyrache.

le 8 octobre.
Le service religieux a eu lieu dans

l'intimité au temple de Sèvres, le
8 octobre.

« Dieu n'est pas le Dieu
des morts, mais des vivants,
car pour Lui tous sont
vivants. »

(Luc, XX, 38.)
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Xno Boula,
Mme Albert Molho,
Le docteur et Mme D. Kalmanson,
Mlle No» Molho,
Les familles Amar, Bnim ca-

puano, Slmsntov, Navarre,
Ses épouse, sœur, neveu, nièces,

belles-sœurs et besu-ftére,
MUa Marcelle Prijot, sa' Adèle

collaboratrice.
ont la douleur de faire part du décès
de

K. Ino BOURLA.
survenu A Anvers.

lies obsèques auront lieu A Paris,
le mercredi 15 octobre, au cimetière
de Pantin - Parisien. Réunion A
15 heures, porte principala.

43. nu Ballet,
73018 Paris.

— Mme Henri Carol -

a la douleur de faire part du décès
de

BL Henri CAROL,
^ommrwmr

de la Légion d’honneur,
pionnier de l'aviation,

membre des Vieilles Tiges,
ancien directeur

A la société Marcel Dassault.
Selon les volontés exprimées par

la défunt, les cérémonies d'inhu-
mation ont eu lieu d*n« 1intimité.

119. avenue de Brancolar.
06100 Nice.

INé A Grenoble en ISM, M_ Henri Carat
ftit breveté ploie en 1930. Entre les deux
guerres, U participa 3 de nombreux
raids aériens : notamment en 1925 Paris-
Pékin, et en 1932 la CnoBMre noire.
A partir de 1938 et pendant doua ans.
fl fut directeur de l'usine de Saint-Cloud
de le société Marcel DsssaulLI

— atenay.
M- Michel Collet, son époux,
MB» Véronique Collet, sa AU*.
Mme veuve Jules Troff. sa mère;
V. et Mae Jean Troff,
M. et Mme Roger Collet et leurs

enfants.
ML et Miw* Güillemin et leurs

j

enfants.
Ses frères, belles-eaturs, beaux-

j

frères, neveux et nièces.

Toute la parenté et tous ses Amis, i

ont la douleur de foire part du décès
de <

Mme Michel COLLET.
|

née MArle-Tbérèsa Trotf,

survenu A Trêves (Allemagne) le i

12 octobre 1973 dans aa trente-qua- i

trléme année, munis des sacrements i

de l’EgUae.
Les obsèques auront lieu la 15 oc- j

tobro 1975 A la chapéHe de l’hôpital i

des armées Andzé-Genet. A 9 heures

et le mémo Jour A 15 h. 30 es l'église 1

Saint-Grégoire de Stenay (Meurèbe- 1

et-MOaelle) où la corps sera inhumé. ]

Condoléances A liasse des offices

— M. Roger Demary,
ML et Mme Bruno Demory *t taHr

min,
M, et Mme Bernard Demary et leur

nu*.
I.'administrateur principal des

affaires mariâmes et Mme Jean-
Philippe Bloch et leur fils,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Roger DEMORY,
née Germaine Combattes,

rappelée A Dieu en sa soixante-
seizième annéfii munie des sacre-
ments de rEghse. le 10 octobre 1973.
Les obsèques ont en lieu dans la

pins stricts. Intimité, en l'église
d’Harbmy (Loir-et-Cher).

80. rue de Vemeull,
75097 Paria.
4, T .n »,
41500 HerbUly-MCr. •

— Le docteur Bossu Girard, son
époux,
M- et Mme Alain Girard et leurs

enfants Jérôme et Laétttla.
M. et Mine Jean-Louis Girard ait

leur flUe Nathalie,
Ses enfanta et peUts-enfants,
yilf •M’nrybfPi» Dauphln-Lalleinent,

aa aoeur,
Mlle Yvonne Hopp, sa tanta.
Les famlles Girard. Vantely, Can-

celler. da Lacroix. Gauthier, Slvcevic,
Tosnlc,
Les parents et alliés,

ont la douleur de taire part du décès
de

Mme GIRARD,
née Geneviève Dauphin,

survenu le 11 octobre 1975.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière des Battgooltee. avenue du
Clmetlére-des-Batlgnolli», -Paris -17*
(porte Cllchy), le mercredi 15 octo-
bre 1975.
On se réunira A l’entrée du cime-

tière, A 9 heures.
4, rue de Cllchy,
75009 Parla.
25. boulevard de la Gare,
27540 Ivry-la-Batailla.
7, rue Salnt-Laxare,
75009 Paria.
9, rue de Minières,
75008 Paria.
8, avenu» de la Belle-Gabriel!*,
94120 Fbnteuay-aoua-Bola.

— On nous iule d'annoncer la
dlaparlttai de

Marguerite ROUSSELET,
qui rot sténographe de presse au
« TCmps », pma a « l’Aurore », décé-
dée dans sa Botxante-qnatorxlAma
nTinfe

Sa obsèques auront lieu jeudi
18 octobre. A 10 h. 30, en l’église
Saint-Laurent, 68, boulevard de
Strasbourg.

— Toulouse - Parla.
On noua prie .d'annoncer la riécè*

da
M. André SENTOU,

chevalier de la Légion d’honneur,
directeur honoraire
d» l'enregistrement.

aurvenu le 8 octobre 1973 A Toulouse
muni des sacrements de l'Eglise.
De la part

-a*—-

du professeur et Mme Jean Sentou,
leurs enfanta et pettte-enfants,*1

de M. et Mme Albert Csmban. leurs
enfants et pettts-enlonts,
de M. et Mme Jacques Sentou et

leur fUs,
de Mlle Bernadette Sentou.

Remeracmenfa
— Mm* Guy Mollet,
Mme Jacqueline Mollet,
ML et Mme Jean-Pierre Dertsbourg.
Hnsuca Lepoivn» et Karen Deris-

bourg;
Les famlllM Bldaxd et Le Carre,
Le coasell municipal d'Arras,
Le conseil de district de la région

d'Arras,
Le conseil d'administration du

centre hospitalier d'Arras,
Les personnels de cea administre-

rions,
La section d'Arras du parti socia-

liste.

L'Amicale des anciens résistants
actifs O.CJL et B.OJL. du Pas-de-
Calais.
Ses omis.

très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées A l'occasion du décès de

ML Guy MOLLET,
remercient sincèrement toutes les
Personnes qui se sont associées A
leur deuil ainsi que celles qui, em-
pêchés. ont exprimé leurs sentiments
de condoléances.

— VUttneuvft-suMxit (Lot-et-Ga-
ronne) - Mont-de-Marsan - Capbre-
ton (Landes).
MM- et Mmes Reymond, Henri,

Roger, Français, Michel et Philippe
Cales,
La familles Lascombe. Alary, Lar-

me, Déroché. HWen. Blanchard et
Bouault,
Parents et alliés,

remercient très sincèrement toutes
les personnes qui s» sont associées
A leur deuil lors du décès de

ML Georges CALES.

Avis «te messe

— Une messe A la mémoire du
professeur Paul FLEURY

seca célébrée le samedi 23 octobre
A 10 h. 30 A Saint-Antoine des
Quinze-Vlngta.
Une union de pensée est demandée

A ceux qui l'ont connu.

— Une messe se» célébrée, le
^

mardi 21 octobre, en l'église Saint-
Augustin (chapelle de la Vierge), A
l'Intention de la •

cantesse FLEURY,
née Marie-Claire de Meaux,

décédée la 6 octobre 1975.

LETTRES

LE GÉNIE DU COQ-A-L'AI
/*

gsaasg- •

Les prêtres de Saint-Denis, — — — — — » —

M. sUUmo Alphonse*Levavasseur, A L’HOTEIL DROUOT
leu» enfants et petite-enfants.
M. et Mme Georges Levavasseur,

leurs enfante et petits-enfants,
ont la doulanr da faire part du décès
do

.Fernand LEVAVASSEUR,
chanoine honoraire

da Notre-Dame de Paris,
ancien curé

de la cathédrale de Saint-Deate,
délégué

aux communautés raUgieuaes
du diocèse,

.
aumônier

des Petites Sœurs des pauvres.

Mercredi

i

S. 5. - Bibliothèque Paul Morange.
Armée. Histoire. Mémoires. ML Le-
conte. M“ Ader, Picard. Tajan.

vîntes
S. 2. - Bibelots. Son*. meubles. —

M* Ghampetler de RIbes.
S. 3. - Bons meubles. M* Llbert.
S. 4. - Bons maubL M!1 Peschateau.
S. 7. - Livres anciens et modernes.«.c» fouira omua ura wiuirei». \JTmm m««.T îr ii t

Les obsèques seront célébrées le J™*™*?6-

*

£2*5’.
Jeudi 18 octobre, à 9 h. 30, en la m 3EJ
cathédrale de SalntnDemta. Z ï£ÏÏ!25^

MOb,L
Un* absoute aura lieu en 1’égUaa Clande BolaglrarcL

Saint-Martin de v^™nH^nr.MignKl
— - —

le même Jour, A 11 h. 30.
L'Inhumation ae fera dans 1e _

caveau de famille, an cimetière de jp
RonneuU-eur-Marn». y ĵ

gSSL y
^Mtee Suzanne ‘Lambert. » |
^Si^San.ra.beaes- UPDMPC

"se*
1

*neveux et nièces. XiitlXl lO
ont le grand regret de faire part du
décès de

“SÎtoSSL £§£!?• I ünbcrnig Sainf-Haiu
rarvenu an son domicile. te 10 oeto- MERCRH)n5 OC70E
Lee obsèques mit eu Ueu dan» la I,

plus stricte intimité. VENDREDI T70CIOE
reSU£mnto * *• *" 9h30ùi2h/Hhâl8

la» rue Beaujon. SOLDES73008 Paria. JUtUO
il. rue Tbéodule-Rlbot, Carrés-Crovoies-Ganl
73017^

_
Qmture-Fourrure

— on nous prie d’annoncer te
Mcroqinnede-HorfciQ^ie'ffiii

décès de mode masculine
M. Léon MCERANL

survenu en son domicile, A Paris. — —
Les obsèques auront lien te Jeudi

18 octobre, A 10 h. 30, au cimetière
de Pantin-Parisien.
De la part de sa enfants et de

toute sa famille. Rlej77nûlL i iï unih lu 1 mr

Delorme.
M“ René

KnibonrgSamt-Honorc

MHÎCREDnsCXHOBReI
JHJDI T6 OCTOBRE

b|VENDREDI170CI0BRE|
9 h 30 à 12 h/Hh â 18 h

SOLDES 1
JL Carrés-Cravales-Ganis
1HI

_
Couh/re-Fourrure flHI

Mcroqinnerie-Horbgerie-BrpLrferie

AdcxJe masajCne

H
t fbtmaér, bcntfkrânt d’une té-

;

<

a sur Usmtm&m &» « Gmêt
;

onde*, sont -prih joindre à ,

WûidMUxtm an* d«s bnttère
tpwjattÿierdttetm^M.

VMte» rt conférence»

MERCREDI 15 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ST PROME-

NADES. — nationale des
monuments historiques, 15 h., façade
portail gauche. Mme Détrea : c Notre-
Dame de Parla ». — 15 h* 13, nu
Sdplon. Mme Legregeols : « L’hôtel
Selplon ». — 15 lu. entrée, boulevard
da Ménllmoatant, Mine Lemarchand :

c Le Père-Lachaise romantique ». —
15 h. marahea da l'église, Mme Phi-
lippe : « La ceuvrea d’art de l'étflm
Salnt-Gervals ». — 15 11, 62. rue
Saint-Antoine, Mme Zujovlc : « Hôtel

1
de SuUy ». — 13 h. M, 82, rue Saint-
Antoine, Mmo Ohapula : « La villas
de Palladio s. — 15 h, deuxième
étage, pavillon de Flore au musée du
Louvre : c studloVo d'Isabelle d*Bsta »
(Mme Angot). — 13 h. 15. IL plan
Kmlla-Goudeau : c Le Montmartre
de la bohème » (Mme Barbier). —
14 h. 30, 42, avenue doa Gcbellue :

c Manufacture des Gobe Uns »
(Mine Ferrand). — 13 h., L rue des
Saints-Pères. Mme Just : c Prome-
nade dans le quartier de la Grolx-
Bouge » (Mme Hagor). — 15 ù,
pavillon Molilen. square du Carrou-
sel : « Les appartemnts royaux du
Louvre » CM, de La Roche). —
14 h. 30. Musée (tes arts décoratifs,
107, rue de Rivoli : « La vie A répo-
que de Louis XIV » (Musée des arts
décoratifs). — 15 II. sortie du métro
AVort - Ecole vétérinaire : « Ecole
vétérinaire d’Alfort » (Paris et son
histoire). — 15 11, A l’entrée : « Le
chAteau de .ytnerâne» * (Tourisme
culturel).
CONFERENCES.—17b. 30, 29, quai

Voltaire, B. P. Patrick OTteUly :

a L'Aoadâmte tahltlenne. naissance
et projets » (Société française d’his-
toire d'outre-mer).' — 19' II, salle
da Centraux, 8. rue Jean-Goujon.
M, Pierre . Large : * L’architecte,
approche psychologique et grapholo-
gique-» (La Société de graphologie).— 20 h. 30, 28. rue Bergère, IL Jac-
ques Duchémlu-Barvosher : « La
Kabbalah ou tradition cosmique :

Comment concilier vie, Intelligence,
spiritualité, amour » (L’Homme et la

. Connaissance). — 21 b, maison da
Arts et Métiers. 9 bie. avenus dTôna,

(Svdtc de ta première page.)

Même, espèce de fascination

perplexe devant le pénomène pour-

tant moins décisif et intimidant
qu'est moi 1966.

Le lundi 6 mai, pour être précis,

tandis que son cabinet lui glisse

des télex sur les barricades et les

blessés du quartier Latin, le mi-
nistre de la culture d'alors enre-

gistre les réactions d'un visiteur

devant la contestation étudiante

mondiale.
Ancien gouvernant républicain

pendant la guerre d'Espagne, Max
Torrès s'est exilé dans les univer-

sités américaines d'où il débarque
plein de soupçons blasés envers les

mythes Intellectuels du moment —
ces « hâtes de passage— que sont
l'inconscient et la politique, seri-

nés par le freudo-marxisme. Quitte

à admettre que c'est un effet de
l'âge, if oppose à la fin de l'indi-

vidualisme l'indifférence des ruis-

seaux, tempérée par une foi têtue

dans la chimie du cerveau. Et d1
of-

frir à son vieil omi l'échantillon

d'une drogue faîte pour le combler,
puisqu'elle abolirait lés cloisons

entre « conscience et expérience »
avec une douceur inconnue.

.On ne saura pas plus ce que
Malraux a pensé de Kélixlr, s'il y
a goûté, que de mal 68, D'un télex

à l'autre, il dévie vers le putsch
algérois' de 1962 et l'alerte aux
parachutistes sur Paris, -avec les

c radars de Sardaigne au fond de
la nuit », toujours elle !

Au milieu des réflexions amies.

INSTITUT

dont on né sait au juste s'i^^

discute ou les fait siennes, l'ai

finit quand même par porte

jugement sur la révolte ëfudi

mais on sc prend à. le regret

le penseur cosmique tombe fi, '

effet, dans la polémique parti j

Caricaturé en porteuse <

groupe de six », le mauve
n'aurair eu d'autre effet, seio

que de « soutenir M. Mi rie
. ,, jf,

et ses politiciens contre le gi '{ J; * * ‘

de Gaulle », d erecru ter po
1

« gaullisme de droite », d' «

tir ou président du 5cnat »

restaurer « Topaze » : conv
le gaullisme avait eu une ga,',

1 !'-)'*
*

en ces jours de chantage au c

et pouvait se dire pur de politi*<-'~

comme de corruption !

Voilà bien la preuve qu'/
^ f

Malraux gagne à rester sur t! 1 W
serve et les hauteurs, où le r;

j

1 ^
d'habitude sa passion des gèi**

J '

lités. La fumée prophétique d

s'enveloppe alors n'est pas 1

dérobade, - comme l'en a 1
Simone de Beauvoir, ni une

, V
de masquer le vide.

Ou plutôt si : c'ost très

rement sa réplique au vide n

rieux du monde, sa manici
s'avouer c hôte de passage
préférer aux réponses les b
questions et de renvoyer au S
ses énigmes, un poing a»
menton.

BERTRAND POIROT-DELPEC

A* ITOtea de passage, crois pn
chapitres du Tome H du AfJra .

238 pages, 39 P.

A l’Académie des sciences morales et politique:

SAINT-SIMON ET SON SYSTÈME POLITIQUE

Les rapports, plus ou moins laisser une part de son au!
étroits, des écrivains avec la à d’autres races, en partit
chose publique ont fait l’objet aux familles ducales, destlni
coup sur coup de deux commuât- participer au pouvoir souvt
cations à. PAcadémle des sciences Cet essai de rétabUssemer
morales et politiques. Après de création de structures va
M. René Scrvalse, qui avait traité Immuables, accompagné de
de « Stendhal diplomate », formes profondes de fonctic
M. Georges «Poisson, conservateur ment, ne fut qu’à demi réus:

en chef des musées de lHe-de- cette expérience continua à
France, est venu présenter le sys- tourner Saint-Simon de l’at

tème politique du duc de Saint- vers récriture.
Simon.

et projets » (Société française d’hls- XL y a, certes, peu de points
ewmmuns entre l’activité d’JSenrl

wS^^ree ? 4 SFiH’ cao
flL

** Pn*2ce
,

dans 183

approcha psychologique et grapholo- Etats pontificaux.
^
et le grand

glque » (La Société de graphologie), mémorialiste qm tenta sous la— 30 11 30, 28, rue Bergère, M. Sac- Régence d*apïÂlquer sa « poly-
ques Ducbemio-Baryosher : « L* synodie », Stendhal, oui ne voyait
Kabbalah on tradition cosmique

: : j- (SS&e 0x1*1111 «raime-Comment concilier vie, lnteUigence. ^ 2? %:**>£*? i
apirltualltô. amour » (L’Homme et la ^Béthode a
ConnalMUice}. — 21 k, lnl pour recueillir les Informa-
Arts et Métier». 9 bis. avenus Alésa, tions et les faits, y gagna de
M- Etienne m. ManaCh : « Réflexion*, côtoyer la société aristocratiquenr rm nAlrvnp dp rir an« an PAnn- «a j. L *sur un séjour de six azu en Répu-
blique populaire da Chine » (Associa-
tion des cadras bretons). -

Bitter Lemon
de SÇECWEPFES.

Le Bitter Lemon des connaisseurs.

— Le président de runlvaralté.
Les conseils.
L’université da Paris-X Hanter»,

.

ont la douleur de faire part du !

décès, survenu samedi 11 octobre
1975, de

M. RaphaH MOLHO,
professeur de littérature française A
l’université.

INé A Salonktue en 1928, R. MoUm a
exercé comme agrégé aux lycées d'Arras,
de Lille, da Compïègne «t au lycée Vol-
taire. Il est ensuite assistant à la Sorbonne
et maître-assistant à la faculté des lettres

de Lille, puis professeur à Lille, et depuis
1971 A l'Université de Paris X Outra de
nombreux articles, on doit â ce spécialiste
de la critique et da la théorie littéraires

un livra nemarooé sur Sainte-Beuve :

«l'Ordre et les Ténèbres» (Armand Co-
ïta) et une édition des «CaiiferS» (Galli-
mard. éd-1 du même écrivain]

— On nous pela d’annoncer que
1Inhumation dûnldn de

Maxime NEHO
aura lien au cimetière du Père-
Lachaise, Jeudi matin 18 octobre.
Réunion an bétUnent de 1*

conservation A 8 h. 45.

— Mme Jean Plant, ms enfanta,
petite-enfante, neveux et nièces.
M. et Mme JaoquM larnilot,

font part du déeèa de
VL Jean PIKRRET,

ancien Sève de l’Ecole polyteehnlqua,
secrétaire toénèreX bainnln

de la Compagnie do Saint-Gobain,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
rappelé A Dieu te 9 octobre an
Cbesnay, dana aa quatre-vlngt-hul~
tléme année.
Linhumation a eu. lien 1e 9 octobre

A GaUlac-d*Aveyron dans la plue
stricte Intimité.
une mon sua célébrée' A son

intuition samedi 18 octobre A 10 h.
très ' précisai en l'égllte de Saint-
Lambat-dea-Bote (TveUnss).

EJeaa Pterrrt était né le 13 Janvier
tfias. Ancien élève d» rEcole peiytKA-
nEque, H avait commencé n carrière
dans ta Chantas de ter de Nard, mat
d'entrer A ta Compagnie de Satat-Gotata.
«a 1920. Nommé secrétaIra général A ta
veine de ta seconde guerre mondiale,
il était resté A ce poste Jusqu'à a re-
traita w 19SU

— M. et Mme Marcel FoUak
ont la trioteeee de faire part du
déeèa survenu le 9 octobre, dans sa
quatre-vingt-neuvième année, de
Mme veuve Blanche POLLAX,

leur mère et belle-mère.
Les obsèques ont eu lieu lundi

13 octobre dana llntimUé.
15, quai de Contl,

75004 Paris.

SJ. 69014/F.

14. rue do l’Hôpital,

55700 fltensy.
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avant transformation
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du 3 au 25 octobre inclus
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COMPTOIR CARDINET

la plus grande bijouterie de Pans

188 à 192, rue Cardinet Paris XVIf
angle avenue de Clichy

téléphone ; 627.62.22

Parking : rue Pouchet. Métro : Brochant. Bus : 36 .54.74 .

française et Italienne, dont on
retrouve le climat et les Intrigues
dans la Chartreuse de Parme.
Saint-Simon évoluait dans de
tout autres sphères. Ce duc, en
fait de fraîche date, s'est attaché
tante sa vie ans détails, pour
nous ridicules, du cérémonial de
cour, parce qu’ils ne sont que les
manifestations extérieures d’un
système auquel. U a pensé toute
sa vie. c four lui,, dit M. Pois-
son, au demeurant président de
la société Saint-Simon, la nais-
sance fixe avec une contraignance
absolve 4e caractère divin, la
place de chacun dans la société. »
Le roi doit donc, selon lui — d’où
son désaccord avec ZjouIs XIV, —

• L'Académie des sciences
raies et politiques a décemt
prix suivants :

Le prix Hercule-Catena
l’ouvrage le Conseil d'Etat,
histoire à travers les docur
(fépoque. ;7S9-J$74 ;— Le prix Gustave-Chaix-<
Ange à Mme Olga RovaSsky
son ouvrage Recueil de docui
relatifs aux séances des
généraux, totae Ü, les Sé.
de la noblesse, 6 mai-16 j
1789, 1'» partie, voL I : 6-M
1789;— Le prix Auguste-Géra
M. Ambroise Jobert pour
ouvrage De Luther à Mohüt
Pologne dans la crise de la t

tienté 1517-1648 ;— Le prix Jaseph-du-Tbi
M. André Kaspi pour sou
vxage : De l’exécution & lut
dation : l’évolution franco-
monde après la première g
mondiale, il novembre '

10 janvier 1925;— Les prix Jacques e* Mh
Flach A M. Bnvn» Pelletier
son ouvrage : Traversée l .

époque.

LA RENTREE UNIVERSTDURE
_ CHEZARMAND COLIN

&
B*rfHitar : coare d* phyrtqu*. "Aujourd'hui ta

coure de physique dont pufsss réver.
’fd.étiidtenL.. Une dépense qui pourra n'âtre
qu un Investtaseni ont". (Le Monde).

Ü/ Mécanique. 2_ Électricltè et

SXISS* «SSS5k.
4 ^lwk"w

Prétace «TA. Késtler.prtx Nobel

CoUeetk» fondéeKHAReLouqutt «d comprend 28 fascicules
•rauaiic i essentiel du cours avec on renard.

nmhlw <

SÏÏS
ur d3*™rU^deo exercices etproUémes résolus et classés Les metbéms-

rique* eu 1«» cycle (ex. P.C, et M.P. i» «t 2» .

e* au cycle (I" année). Iu 1« cycle tS* année).
chimie organique

.

program mation des 'ordinateurs,par lA.j^onüaux, wl Maraftô «u. Cl Mêriln, livra gu lt est ndlsnanrahiii dm

1S& ouvraa®3WMèe dans lasérieu !n£r-

«u pragtBi&im «t<
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s nombreux exerdcas etpro

Eà£ES5î33SSS*®tts:Htobel (knysamra ot celu} (fAnalyse de Raymond Couiy et Jacques Ezra.
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Un manuel de logique écrit A nn-
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togicfoi de répulaiton intorruSonale; un va-
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^
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% DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Des

circuits

économes

• Pour !«'première fols, la Francs a ergaxrisé la
confixsxKs do recherche européenne sur les com-
porta électronique* à Filai sûHda CESSDEHC)
qui. pour sa cbxqplèzzie édition, a an Ses à Greno-
ble do 8 8tt 12 ceptnulm. Lai précédentes avaient
Ban es alternance en Grande-Bretagne et enAllemagne fédérale.

Pltuiefixs domaines de recherches ont fait l'ob-
jet de communications. Paz exemple, le model-
Ung c'est-à-dire la façon d'établir des système*
d'équations qui permettent de prévoir le fonc-
tionnement d'un circuit où l’on a intégré sur
quelque* mîQimètzes carrés plusieurs centaines de
composants élémentaires. Sa nombreosez commu-

nications .concernaient V «* opto électronique
voie royale de l'avenir, on l'on assiste actuellement
ina véritable foisonnement d'études.

Il a aussi été' beaucoup question des C.CJD
(Charge Coupled Devices, dispositifs à couplage
de charge électrique}. Inventés il y u tout juste
c*nq ans, les &CJ>. font actuellement une entrée
en force dons l’élecdroniqiie ttrifîlp - tt u^ast
pas certain qu'on puisse tout faire avec les C.CJD
Mais A constater la variété de lanxs utilisations
[mémoires, lignes A retard, filtres» enregistrement
d'image») on ne voit guère d'appareil électronique
tant soit peu complexe ou Ds ni puissent trouver
place. .

LES C.CJD. : DES COMPOSANTS
A PRESQUE TOUT FAIRE

- E développement de l’éleotro-

tronique, depuis l'Invention
du transistor, a toujours

'
ité sur deux contraintes : la
tasse finie de la lumière, et

•tjebauffement par effet Joule,
résulte de la première con-

ainte qu’une infon-wAMfm, enre-
strée sous forme électrique, met

-•'«.q certain temps A passer d’un
oint A un autre. Si deux
imposants sont séparés par 3 cen-
mètres, et doivent traiter sé-

tlellement la même informa-
:on, il s'écoulera un délai mini-
mal de un dlx-miniardlème de

féconde entre les deux traite-
En pratique, le délai sera

Jus long, car les vitesses de
Vanslt sont généralement bien
lus basses que la limite théorl-
oe de la vitesse de la lumière
100 000 kilomètres par seconde).

Seule solution envisageable
dut réduire ces temps morts-:
éduire les dimensions ; -ce qui
. conduit aux circuits Intégrés.

Apparaît alors la seconde
feoatralnte, l’effet Joule : un dr-
fcoit traversé par un courant
S’échauffe ; si les dimensions de-
viennent trop faibles, cette cha-
eur s'évacue malaisément, la

smpérature monte, et le seznl-

indacteur se dégrade.

. On peut éviter cet Inconvénient
‘

diminuant les courante élec-

ques, maison ne peut descendre
jp bas. Le transistor classique

fondamentalement un dlspo-
lf de commande d’un courant
r un autre. Les variations du
smler Induisent des variations

second — qui peuvent être

aucoup plus Importantes, d'où
pouvoir amplificateur du. tran-

4or.
:
Mais U faut que les varia-

ms des courants soient supé-
mres aux fluctuations aléatoires.

i bruit ; ce qui Impose un
veau minimal

La technologie MOS (métal-
yde-slliciam) a permis de s'af-

lâchir en partie de cette limi-

tion. Dans le
.
transistor MOS,

i variations du courant qui tra-

in le sllldum semi-conducteur
nt commandées par une tension
«trique, ou plutôt par les

arges électriques que cette'ten-

ïu fait apparaître dans une
métallique qu’une mince

,uche d'oxyde Isole du silicium.

courant pilote est supprimé,
" courant piloté peut être plus

ible, ce qui réduit l'échauffe-

ent et autorise une Intégration

us poussée.

De l’eau qui coule

Imaginons une rigole pennet-

nt l’écoulement de l’eau entre

ux bassins, et dont le fond soit

3b0e ; un piston permet de Le

ilever plus ou moins. 'Comme
position de la surface libre est

atiquement fixée par les hau-
jts d’eau dans les tararins. en

lilevant plus ou moins le fond

va iwiww»»1 plus ou moins de

mage A l'eau, et donc cam-
mderle débit. C’est ainsi aucune

nHnn électrique commande le

.arant, c’est-à-dire un débit de

arges électriques dans un tran-

tor MOS.

Pour aller plus loin, divisons le

nü d? la rigole en plusieurs

;Lions, que l'on pourra mouvoir

lépendammenL Si l’on monte

rtaines d'entre elles Jusqu’au

/eau de la surface, on n'a plus

écoulement entre les bassins,

mplement no a Isolé un certain

mbre de flaques d'eau.

En abaissant régulièrement les

Iférents pistons de commande,
peut faire descendre ces fix-

es le long de la rigole, A là

*sse que l’on désire, et sans

relies se mélangent. L3 mé-

sde IA plus simple est de divi-

: l'ensemble des pistons en

oupes de trois ;
dans chaque

jupe, un piston est abaissé, ce

l crée la flaque d’eau. En le

levant « en abaissant storal-

uément le piston suivant, on

fait* progresser J’eau' d’une lar-
geur d’élément : le troisième pis-
ton, resté levé, empêche tout
retour en arrière. L’eau circulera

.

de proche en proche A im»
vitesse déterminée par le rythme
des pistons. Et si l’on s’est arran-
gé pour que les différente creux
ne soient pas tous également
remplis, cette diversité de rem-
plissage subsistera au cours de
.là progression -de l’eau. •

Les 1 et lès zéros

-Revenons A - l’électronique. Un
C.CJD. — au moins h«.w« sa ver-

ce l'Impulsion et sera différente
poux les 1 et les 0 binaires. Les
paquets progresseront le long du
C.CJD., et les Impulsions réappa-
raîtront à la sortie dan* Tordre
où elles sont entrées, an bout
d'un temps quH est facile d’ajus-
ter et qui peut . atteindre une
seconde.

Ainsi utilisé, le C.CJD. est une
ligne à retard. SI on renvoie A
l’entrfee les Impulsions recueillies
A la sortie, elles tourneront conti-
nuellement A l'Intérieur du C.CJD.
On aura alors une mémoire. *

Pour que les Impulsions soient
correctement transmises, Ü faut

Au lieu de faire entrer les pa-
quets de charges un à un

, on
peut les engendrer A l'intérieur

du C.CJD., en l’éclairant En cha-
que point, on créera plus ou
moins de charges électriques sui-
vant llntenslté de l'éclairement.

circuit conduira toutes ces
.charges en respectant leurs posi-
tions respectives: A la sortie, on
recueillera un signai dont l’In-

tensité au coure du temps reflé-
tera les variations d’éclairement :

exactement ce que doit fournir
une caméra de télévision.

On volt donc quelle variété
d’emplois peut trouver tm C.CJD.

Sfifcnim - n

Transistor ULOÆ.. C.CJ3.

Analogue hydraulique pu M.O.S. Analogue hydraulique du C.CJX.

Comme le transistor MOS, le C.CJ). est us cristal
de aUlcinm qu'une mince couche d’oxyde Inoie des
électrodes métalliques. Deux Inclusion» de sOldum d'un
type différent permettent rentrée .et la . sortie de
charges électriques qui, attirées par l’électrode, vont ae
déplacer S la

.
frontière du sUfelum et dé

.
l'oxyde. La

division de l'électrode en plusieurs sections permet,
dans' le C.CJD. de brisez le flux continu de chargés

en plusieurs paquets et de bloquer leur mouvement,
qui n’aum lien que lorsqu'on change les

appliquées aux diverses sections de l'électrode. On
contrôle ainsi la vitesse de déplacement des charges,
et non plus seulement leur débit. Dans, les analogues
hydrauliques, la hauteur des pistons Joue le rôle des
tensions et I*eà« remplace la charge électrique.

'

slon la plus simple — se présente

comme un circuit MOS . dont
l'électrode métallique a été divi-

sée en un grand nombre d’élé-

ments reliés en alternance ter-

naire ; la tension appliquée A
chaque élément varie dé maniéré
régulière. On envole A l'entrée du
circuit une série d’impulsions

électriques calibrées — qui peu-
vent représenter par exemple les

1 et les 0 d’un nombre binaire.

Chacune de ces impulsions sera

trBwirfffTin^ en un petit paquet

de charges électriques, dont la

valeur globale dépendra du niveau

que leur fréquence soit adaptée A
celle des tensions appliquées apx
électrodes. En terme d'analogie
hydraulique, fi faut qu'elles se
présentent quand le premier pis-

ton est abaissé. B se trouve que
tout 'signal électrique, si compli-
quée que soit sa forme, peut être

ramené & une somme de compo-
santes qui ont chacune une fré-

quence bien définie. Quand un tel

signal composite est appliqué A
un C.CJD, les composantes ne

Et 11 n’est parcouru par ftuerm
courant. A proprement parier, u
n'y a courant, donc échauffemant
par effet Joule, que pendant le

bref instant où -la différence de
tension entre deux électrodes
voisines change de signe, et où
les charges qui étaient collectées

sous l’une passent sous l’autre.

L’échauffement est négligeable,
et l’on est ainsi affranchi d'une
des principales contraintes qui
s’opposent à-l’Intégration de nnm-

POMT DE VUE

Recherche et démocratie
par EDOUARD LAB1N £*)

DANS, te Monde du 9 Juillet

1875. M. Roger Godement a

développé, avec une pugnacité
inhabituelle, la ihèae connue selon

laquelle la science, en vertu d'une

éthique Interne, obligerait ceux qui

la servent à assurer eux-mômes la

moralité de ees applications. En par-

ticulier, les savants devraient refuser

toute recherche A des Mas militaires,

et les grands organismes de l’Etat

qui. telle la Direction des recherches

et moyens d’essais (D.R.M.EJ, leur

commandent de telles recherches
moyennant finance seraient des

« pourrisseurs de la science ». Je
voudrais soumettre cette Idée, au)our-

d'hul très répandue, è un examen
critique.

La paix. Qui ne la souhaite ? Qui

pourrait trouver A redire A ce que la

science ne serve qu'elle ? Et pour-

tant— Ça n'est pas si simple. Pour

commencer, les connaissances sont

fondamentalement ambivalentes et

peuvent servir à tout, à mourir

autant qu’à vivra Fallaït-il ne pas

Inventer la. merveilleuse pénicilline

parce qu’elle a facilité ta conduite

de la guerre ? La fission de l'atome,

d’où est sorti un monstre extermina-

teur. fut découverte au coure de
recherches purement civiles qui s’ins-

crivaient
,
dans l'évolution Inévitable

de la science atomique, elle-même
piller de toutes les autres sciences.

Le radar est issu aussi naturellement

des impulsions sur ondes ultra

courtes que la soupe sort des
légumes, et les impulsions sur ondes
ultra-courtes faisaient partie du pro-

gramme nécessaire et bienfaisant de
l'électronique. Il suffit d'ingénieurs

et d'argent pour exploiter en tous

cens, militaires compris, les connais-

sances élaborées par la scienca.

La mal absoln

« Justement, dira-t-on, ne pourrait-

on pas étouffer rexptoltation mili-

taire en refusant les crédits 7-11
faut alors s'élever d'un pas en se
demandant s'il est vraiment juste

qu'il .faille poursuivre toujours st

avant tout la paix? Nos manuels

nous font aimer Sadl Carnot parce

qu'il a au mobiliser toutes les res-

sourças de la science de son temps

au service de la guerre que devait

soutenir la République naissante. Au
temps où l'ennemi sur les champs de
bataille s'appelait Hitler, tous les

savants travaillèrent avec ardeur aux
armements alliés. U peut donc appa-
raître dans rhistoire des objectils

plue hauts que la paix, et au nom
desquels la science est consciem-

ment engagée par ses meilleurs

artisans dans un effort de guerre.

On rétorquera que cela n'est plus

vrai députa la bombe nucléaire, qui

a Introduit le mal absolu puisqu'elle

peut éteindra l’espèce entière. Rien

n'est moins sûr.. Jusqu'Ici, l'excès
— et l'équilibre de Bon horreur

nous ont assuré la paix. Lé Japon
capitula, et se sauva, après que deux
bombes atomiques eurent tué 0,25 */o

de sa population. Alors que du temps

de la lance- et de l'épée, sans la

science mais avec la haine, Rocne
annihila Carthage, hommes et biens;

A HMXVo.

Et el on parlait un peu pratique ?

M. Godement voudrait que les gens
de science refusent de contribuer

aux armements. Une telle grève du
savoir ne serait concevable que si

élis était observée simultanément et

totalement dans tous les pays. Si les

armes cessaient de se perfectionner

dans le camp A, qui tolérerait une
telle grève pendant que dans le

camp B. qui ne la tolérerait pas, la

machine militaire continuerait de
mettre A profit les progrès scienti-

fiques. H suffirait de quelques années
pour que le camp B acquière sur le

camp A une suprématie absolua Et

tout le monde sait quels sont aujour-

d'hui les campa A et B_
Remarquons qu'on rencontrerait

autant de difficultés el on voulait

donner comme but A le science de
servir, au Heu de la paix, mettons

le bonheur des hommes. Où se
situe-t-il ? Qu’est-ce qui lui convient?

Il est Impossible de le déterminer à

coup sûr. Aux alentours de 1900,

tout le monda saluait comme des
bienfaiteurs de l'humanité les savants

et .techniciens qui mettaient au point

l'automobile. Soixante - quinze ans
après, l'automobile est largement
accusée de faire le malheur des
villes. Beaucoup de philosophes
opèrent le même revirement è pro-
pos de la télévision, par exemple,
qu'ils estiment abrutissante Et ainsi

de suite

Les valeurs sacrées

sont pas également transmises ; * breux composants «*»>•"« un petit
on peut ainsi modifier la forme volume.

'

du signal et réaliser des filtres.

formation
continuel

Le Service d’Education Permanente de l'Université Paris Vil

organise deux stages.

.

ua stage :
un stage :

ÉNERGIE ET SOCIÉTÉ

à l'intention des ingénient* et

cadres des secteurs énergétiques

— La Crise d'approvisionnement.— Evaluation des sources et

systèmes énergétiques mondiaux.
—

^ Choix énergétiques et société :

Industrie, agriculture, transports,

habitat, alimentation, environne-

ment.
( #

'

— Equation énergétique fran-

çaise.

Du 3 au 7 novembre
et

du 24 au 28 novembre

SUBSTANCES

ÉTRANGÈRES

DANS LES ALIMENTS
à l'intention des ingénieurs et

techniciens supérieur» de» indus-

tries nfimentaircs, chimique*
.
et

laboratoires.

Etude des additifs, mycotoxines,
résidus, contaminants— présents

dans les aliments.

Analyse des causes et des effets

des substances étrangères, à la

fois du point de vue scientifique,

technologique, économique et so-

cial.

; Du 3 au 7 novembre

Renseignements et Inscriptions : 2, place Jussieu, four *5-46,2? étage.

• TéL : 336-25-25 - 325-12-21, postes 56-63 et 57-90.

Du silicium « dopé »

Le C.CJD. n’est cependant pas
. une solution universelle. D’abord,

Il n’a pas de pouvoir amplifica-

teur, contrairement au transistor.

jËn outre, ee qui a été précédem-
ment décrit est un C.CJD. Idéal,

qui transfère a»™ aucune perte

les paquets de charge. La réalité

est Tnrytng simple ; A chaque
transfert, quelques charges res-

tent en arrière et Iront s'ajouter

an paquet suivant. D’autre part,'

le silicium «-sécrète» des charges
électriques supplémentaires qui

^additionneront aux paquets de
charge quand ceux-ci n'ont pas la

taille maximum que leur permet
l’architecture, du système. -

Entre l'Invention des C.CJX et

leur Industrialisation,', le gros des

efforts a porté sur la réduction

de ces deux causés de distorsion.

Un progrès important a été ac-

compli en e dopant » le silicium

par des impuretés appropriées

qui ont. pour effet d'écarter les

paquets de charge de la surface

qui sépare le silicium et l'oxyda.

Les charges sont alors plus mobi-

les et l'efficacité du transfert . est

-meilleure. . ..

MAURICE ÀKVONNY.

Les objectifs liés aux affaires
humaines, si nobles qu'ils parais-

sant è certains à une époque donnée,

sont trop sujets au flux changeant

des conjonctures, des passions, des

Idéologies, das intérêts ou dBa modes
pour pouvoir fournir des buts è la

rn TOUTIK
LOGIQUE

JETS D’EAU

U
PROBLEME N* 55

' N' récipient cylindrique ver-

tical de 4 m de hauteur

est plein d'eau. Troie

trous Identiques sont percés

eur une même verticale, respec-

tivemen! A 1 m, 2 m et 3 m du
sol.

Quels sont les comportements

'des jets au début de l'expé-

rience ? Touchent-ils le sol au
même point? Sinon, comment
«'ordonnent les points de chute

par rapport au récipient ?m ?

u\]
(Solution dans le prochain

• Monde des sciences et des
techniques -J

SOLUTION
DU PROBLEME N" 54

Où est l'erreur, dans la dê-
monstratlort «que la eomme des

angles d'un triangle vaut 180°,

sans utiliser l'axiome d'Eucllde ?

En appelant X la somme des

angles d'un triangle, nous avons
Implicitement supposé qu'elle es*

constante, quel que soit le trian-

gle. Or. e priori, c’est A prouver.

On peut en douter.' d'autant plus

que c'est manifestement faux,

par exemple, en géométrie sphé-

rique. -

PIERRE BERLOQU1N.

V. J

scienca Des thèmes d’étude, oui,

bien sûr, mais pas des commande-
ments sur ce qu'il est bon ou mau-
vais qu'elle tasse. C'est précisément
è cause du caractère Incertain de ces
objectifs humains qu’il y a la démo-
cratie. Jadis, les docteurs et les rois

enseignaient aux peuplas qu’ils

devraient allégeance à des valeurs

Immanentes et sacrées : la religion

ou la couronna Toute l'essence de
rémnrclpalion démocratique fut de
refuser les Idéaux prédéterminés et

de remettra è l'homme, ou plus exac-
tement au corps social, la charge de
définir lui-même, au moyen du libre

débat public, les buts et objectifs

qui] veut atteindre.

Alors qu'on la croit avancée, l'idée

que la science ne doit servir que la

paix, ou plue généralement qu'elle

doit se fixer tel ou tel but du regis-

tre moral, politique ou spirituel des
hommes, nous fait en réalité reculer

dé plusieurs siècles en arrière, aux
époques où on exigeait de la

science qu'elle serve Dieu.. D'où
découla Je procès de Galilée. Ce
fut une grande conquête de l'esprit

libéral que de détacher la science
de ce genre de finalités pour lui

assigner comme seule mission la

recherche -de la vérité connaissable
sur les phénomènes, selon l'ancien

vœu de Lucrèce : « Nous taisons de
/«i science pour percer les secrets
de la nature, altn qu'elle cesse d’an-
goisser les hommes. * En retournant

A cette antique vision, le Siècle

des Lumières rendait A la société

l'immense service d'établir la science
comme une référence de raison et

d'objectivité dans le débat perpé-
tuel sur les finalités humaines, débat
qui n'appartient qu'au forum démo-
cratique.. Fournir à ce forum les

connaissances positives qu'elle
assemble, sans lui dicter quelles

applications II a ou n'a pas le droit

d'en tirer, ce n'est pas la -servitude

de la science, c'est sa noblesse^ La
gauche historique, dont l'Inspiration

est bien oubliée de nos Jours, savait

que la seule éthique dont doit relever
la science est celle de ees propres
démarches, qui commande à ceux qui
les pratiquent de rechercher la

vérité et de la dire, indépendam-
ment des conséquences.

(Lire Za suite page ISJ

'(*) Ingéulenr-coraall flin» les in-
dustries de la connaissance.
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LE SAVOIR ET LES MACHINES
APPAREILS

Faire peur

aux moustiques

Les dispositifs électroniques
capables, en principe, de repous-
ser les moustiques se vendent de
mieux en mieux. Plus de deux
cent mille exemplaires d’un
modèle américain ont été ache-
tés cette année. L'appareil émet
un son très aigu, entre 31000 et

33 000 périodes par seconde Ce
son. qui est inaudible pour nous,
est perçu par les moustiques. Il

ressemble au «cri» du mousti-
que mâle. Qu’arrive-t-il alors ?

Les moustiques sont monogames.
Les femelles fécondées, qui sont,
paralt-il. les seules qui piquent,
sont repoussées par le bruit.

Une firme anglaise a adopté
une autre méthode : son appa-
reil émet des impulsions brèves à
2 600 périodes par seconde. Ce son
imite L'émission sonore de La

chauve-souris. Les moustiques, qui
la craignent, s'enfuient.

d’Hygas. Elle est financée aux
deux tiers par le gouvernement
américain et au tiers par l'Indus-

trie via l’American Gas Associa-
tion. Elle ne consomme due du
charbon et produit un gaz sus-
ceptible d’applications domesti-
ques ou industrielles. Le gaz est.

en effet, composé de 96,5 % de
méthane et de 3.5 d’hydrogène.

L’usine-pUote a fonctionné
pendant deux cent trois heures
et a consommé 350 tonnes de
lignite sèche. Un apport extérieur
d’hydrogène a été nécessaire à. la
mise en route, mais 11 a été 'sup-
primé par la suite. Le système a
fonctionné d’une manière entière-
ment autonome pendant vingt
heures.

Le procédé comporte plusieurs
étapes. Le charbon est mis en
poudre puis combiné avec un
produit pétrolier liquide pour for-
mer une sorte de boue. Il est In-
jecté en haut d'une tour d'une

TELECOMMUNICATIONS

Conférences

en visiophonie

Des Parisiens et des Genevois
ont plusieurs fois discuté ensemble
au cours de la dernière semaine.
Chacun voyait son vis-à-vis. -t

E
ourtant plus de 500 kilomètres I

s séparaient.
I

H s'agissait de conférences en
a visiophonie s organisées â titra
expérimental par les Postes et
Télécommunications, à l'occasion
de l'exposition mondiale Télé-
com 75, qui vient d’avoir lieu à
Genève. Qu’il soit â Paris ou à
Genève, chaque participant (sept
en tout) avait, devant loi, un
écran de visiophone où il voyait

MULTINATIONALES, NOURRITURES INDUSTRIELLES ET SANTÉ DES NOURRISSON:

La guerre du lait aura lieu

L
ES muttlnaxianajBs qui fabriquent du lail industrie/

pour bébés sont en pleine expansion. Placées

devant les taux de naissance stagnants ou .décli-

nants des paya occidentaux, cas sociétés ont cherché

à coloniser de nouveaux marchés et se sont mises A
suggérer l'abandon de l'allaitement maternel au profit

du tait en poudre dans les zonas d'explosion démo-
graphique du tiers-monde comme /‘Amérique latine,

fAtrique orientale et, plus récemment, la monda arabe.

Or, celte atb'tude a conduit A un surcroît de mortalité

Infectieuse (la lait rigoureusement stérile au départ est

contaminé une -fois ouvert A le maison, manipulé avec

des mains saies et délayé dans une eau souvent dou-
teuse) : alla a sans doute contribué 6 la malnutrition de
la première armée de la vie fie prix élevé pour ces pays
pauvres entraînant de la part des mères mal Informées

unj diminution des doses utiles).

C'est tout eu moins ce qui ressort d'un long article

publié récemment pet /International Herald Tribune ;

U rend compte des critiques extrêmement vives des
pédiatres américains, mais aussi des diverses organi-

jKffî'MTUTC JWaftSrafflrtSSS — «*—*—* -

quarantaine de mètres sous une quand la discipline n’étalt pas *^nea ca,or,e8 “ das Nattons unies, qo! s Inquiètent du

ATMOSPHERE

Protéger Vosone

La NASA vient de lancer un
important programme d’étude de
la stratosphère pour déterminer
les effets de la pollution atmos-
phérique sur la couche d'ozone.
Cette dernière nous protège, en
effet, contre le rayonnement ultra-
violet du Soleil Si elle disparais-
sait les ultraviolets provoque-
raient des mutations et augmen-
teraient l'Incidence des cancers
de la peau.
Divers composés chimiques

peuvent détruire l'ozone. Les
principaux sont les oxydes d’azote,
les oxydes d’hydrogène et surtout
les fréons, qui sont des composés
chlorés. Or les fréons sont large-
ment utilisés comme propulseurs
dans les atomiseurs.
La NASA utilisera des ballons-

sondes, des fusées, des satellites
et aussi des avions volant â haute
altitude, comme les U-2, pour me-
surer la quantité d’ozone présente
aux diverses altitudes ainsi que
pour déceler la présence éven-
tuelle de corps polluants.

• Parallèlement â ce programme,
un volcan de l'Alaska qui forme
la totalité de lHe Augustine, à
une centaine de kilomètres d’Ho-
mer, va être étroitement surveillé
par le Geographlc&l Institue de
l’université d'Alaska. Les spécia-
listes pensent que ce volcan va
entrer prochainement en érup-
tion. A cette occasion, il projet-
tera dans la stratosphère des
quantités notables de composés
chlorés, comment se comportera
alors la couche d’ozone ?

ÉNERGIE

Le chorbon-gœs

La première usine de gazéifica-
tion du charbon vient d'entrer
en fonctionnement aux Etats-
Unis. Cette installation-pilote,
située à Chicago, porte le nom

L’Encyclopédie Alpha des peu-
ples dn monde, lasclcule de vingt
pages, tous les mardis. Edité en
France par Laffont International.
Prix du fascicule : 5 F.

La mode des voyages, le déve-
loppement des films, de la pho-
tographie et de la télévision ont
accru l'Intérêt pour les modes de
vio des populations lointaines et

mal connues. Nos ancêtres n'ont

-

Us pas vécu selon des rites et des
coutumes analogues U ceux des
« primitifs • actuels ? Combien de

nos contemporains c civilisés » aé-

raient capables de survivre, ne
fût-ce que quelques Jours, dans
les conditions difficiles qui en-
vironnent les « primitifs • ?

Faite par des ethnologues et

des anthropologues. «l’Encyclopé-
die Alpha des peuples du monde »

est destinée au grand public. Les

textes sont simples mais aérieux

et les photos superbes. La collec-

tion complète comprendra cent

vingt fascicules qui seront regrou-

pés en dix volumes.

La recherche en biologie mo-
léculaire. ouvrage collectif. Edi-

tions du Seuil. 243 P- 15 F.

U s'agit d’un recueil d'articles

publiés dans «la Recherche » ou
rtnnc ja revue qui l’a précédée,

«Atomes*. Même s'ils ont vieilli. .

la plupart restent remarquables,

les points forts étant une très

bonne étude hlstorieo-pMloeophl-
j

que de la genèse de la biologie

moléculaire et un article de Mçlvtn
j

Calvin sur les origines do la vie.
]

On constate aussi qu'après cinq

pu de critique et d’exégèse les
j

pages extraites du livre de Jacques
|

Monod, «le Hasard et la Nécessité».
I

n'ont rien perdu de leur force.
|

Seule fausse note. Partiels de
|

Edward Fatum, dont on « de-

mande pourquoi l’éditeur l’a tiré
j

de l'oubli; A moins qu’il n’ait
j

voulu malicieusement montrer ce

qaH ns faut pas écrire, ni dans

le fond, ni dans la forme.

pression de 70 à 100 atmosphères
et tombe en pluie. D rencontre
alors des conditions de pression,
de température et une atmo-
sphère d'hydrogène qui le fait se
transformer partiellement en mé-
thane Le gaz ainsi formé
s'échappe par le haut à une tem-
pérature supérieure à 300 «C. Une
dernière étape transforme l’oxyde
de carbone et l'hydrogène rési-
duel en méthane par catalyse.

NUCLEAIRE

Pénurie d’ingénieurs ?

a ‘Le manque d'ingénieurs et de
techniciens familiarisés avec les

techniques nuclëo - énergétiques
risque de freiner les réalisations
dans ce domaine, st des mesures ciparus «muets * ne toujours voir r%na m.. vrw»
ne sont pas prises pour former du ce'ui qui parle, qu’il soit dans la X °

,

t
ngres

, ,
ur“a"

personnel technique compétent. » même salle que lui ou qu'il soit I nisatlon internationale pour
Cette phrase ouvre l’article que le dans une autre. Reste le cas où ^ l’étude • du développement
dernier bulletin de l’Agence inter- deux participants d’une même humain, qui vient d'avoir lieu en
nationale de l'énergie atomique salle discutent entre eux. H n’y a Espagne sur le thème c Alrmen-
1connue aussi comme Agence de rien & transmettre depuis l’autre tatùm et dèveianuement » le nra-
Vlenne et qui dépend de l’ONU) salle. On transmet alors une vue f^r Raïl tïdSeconsacre aux problèmes de per- générale de cette seconde salle

ieT7~.J??rr\. peHvtre„,lT
C
T;

sonnela dans l'industrie nucléaire, qui vient fflnwmw dans la pre- nuste d’Helsinki, a démontre que

mière nn écran- supplémentaire, seul le lait de femme convient

parfaite. L’orateur, en revanche, Ia situation créée par l'excès de zèle des multinationales

ne voyait pas sa ‘propre image,' feiiiôree.

mais celle de l’orateur précédent - Comment ces compagnies osent-elles faire de la

auquel il était censé répondre, publicité pour leurs aliments dans des pays où les gens
Dans une version plus élaborée, n’out „j {'argent, ni (‘éducation, ni l’hygiène nécessaires

nSeïi têteetBS leS P*p«r proprement, ce qui donne pour

l’auto enM&ifto leS résultats la malnutrition et le maladie -, dame le

de l'écran. Ainsi,. celui qui parle, docteur Jelliffe, pédiatre et nutritionniste de runfversilê

se voyant dans le médaillon, de Californie. Les firmes répondent par la nécessité et

pourra-1-11 « rectifier la position ». te souci humanitaire de fabriquer et vendre un substitut

pour les nombreuses femmes qui sont dans rIncapacité

inS^estfaSSLia'dSSs
MBis ,e prcù

f"* » ?"•/«'"5®“ " bl9n

ÏÏSce wSèmTde rScconfé- «H,a“ : Ms 9™®“® Umea ont m du «** et /a*r
rence » n'exige pas plus de voles mant exploité la désaffection pour rallaitement au swn

de transmission qu’un visiophone qui « va de pair avec rurbanisation ». « Ce n'est pas

reliant deux interlocuteurs. Sim- la seule laule des compagnies, déclare, toujours dans
plement, les salles de conférences
doivent être aménagées pour
contenir plusieurs visiophones et I

ne sélectionner à l’émisslor que - --- —

—

l’ensemble image et son émis par
l'un deux U’orateur, ou l'orateur

SttS»aêjsbm Interets economiques
SÏÏÆAÏÏl’Sa.lî T “fV" «, dS

J'

0*1- por AL
même salle que lui ou qu'il soit I .

nisatlon Internationale pour
iKurn

Hans une autre. Reste le cas où l’étude • du développement /VUIMIMJ

deux participants d’une même humain, qui vient d’avoir lieu en

(a Herald Tribune, un responsable des Nations ur.

mais elles ont largement exploité la situation. -

- De tait, la marché étranger, c'est-ô-dire essenth

ment le Ifors-monde, parai: panfcuiforsmeni confort:

puisque la. quotidien américain (qui, ù notre conn
sance. n'a pas publié de démenti ni droit do râpe

provenant, des firmes nominalement mises on cai

avance des chiffres de vante de dizaines ot de c

tafnea de minions de dollars . et précisa que
• mille nurses -au • sales appeal - sont spéciales

formées; ce sont des sortes de puéricultrices te

sentantes de commerce qui vont dans tes hôpitaux,

cliniques et les domiciles privés vanter, ot démarc
les avantages du tait artificiel de la firme qui

emploient.

Il semble, néanmoins, que sous la pression
nutritionnistes de ro.M.S., du Groupe - orolé

calories - dos -Nations unies, de rUNICEF, les lit

ont admis maintenant de recommander et d'insister

rallmentetlon mixte, le lait artificiel n’étant plus

santé que comme un complément ou un substitu,

lait maternel Mais nombre de mauvaises habitudes

tfé/A prises dans ces pays défavorisés

SI rampleur de ce problème dans le tiers-monde

manifeste, un autre, plus spécifique, mais aussi

préoccupant, vient également i l'ordre du tour :

menradon des prématurés pour lesquels, comme
montre cf-dessous le professeur Mlnkowskl, ai

aliment artificiel ne vaut le lait maternel . et pour

quels certains laits trop riches an protéines sont .

chôment dangereux pour le développement du cerv

Las risquas pour la santé étant moins connus
las slogans publicitaires des aliments artificiels

semble que pédiatres et nutritionnistes soient prO

prendre part A la lutte qui risque dopposer las mit

économiques des hrmes aux préoccuperions hun
tairas des scientifiques : ce qui no veut pas dire

les "Hrmes multinationales ne font pas prouva ù
d’humanitarisme. — M. A.-R.

'

POINT DE VUE

Intérêts économiques et réalité scientifique

par ALEXANDRE
MlNKQWSKl (*)

la courbe de poids pour qualifier

destinée aux prématurés, ne
guère apparaître les dangers é\

tuels des solutions intraveinw
trop riches en acides aminés
en certains lipides.

SI l'on rappelle, en outre.
l'excellence d’un lait. On sait bien l'allaitement maternel est la tr

Une étude de Hammond, Lane, visible de tous les occupants. La
Rogov et Skjoeldfixbrand estime visioconférence offre quelques
à prés de 270 000 personnes les possibilités supplémentaires cozn-
besoins mondiaux du génie mp visualisation de documents ou
nucléaire pour 1990. Les pays qui télécopie,
en utiliseront le plus seront les
Etats-Unis et le Canada (88 000 j, On note un léger retard à
l’Europe occidentale (.71 000) et le l'image, la commutation se fai-
Japon (18 000) . Ces chiffres sont sant un peu après qu’un nou**jl

,

à comparer avec le nombre dlngé- orateur ait pris la parole. Et le

chacun^caMjavs^
rormés d3ps système semble quelque peu dé»

* bonssolé quand personne ne
Le rapport arrive A la conclu- parle : 11 réagit alors à des bruits i

slon que plus de 14 % des nou- d’ambiance, ce qui entraîne des
veaux ingénieurs américains fluctuations rapides (Tunages,
travailleront dans l’industrie
nucléaire en 1990, ta proportion A part ces deux détails, la
tombant en Europe â un peu plus visioconférence semble bien au
de 10 %.

point. On envisage l'ouverture

Tous ces chiffres reposent sur d,un service de visioconférence

des hypothèses raisonnables de dés 1977 entre Paris et Lyon
croissance de l'énergie nucléaire vingt villes françaises pourraient
dans le monde et de formation en bénéficier en 1980, Le coût
des

_
nouveaux ingénieurs. H ne actuellement prévu avoisine

aux prématurés, qu’aucun lait
Industriel modifié, actuellement
sur le marché ou à venir, ne peut
prétendre assurer & l’organisme

un équilibre métabolique satisfai-

sant s’il ne se rapproche pas du
lait de femme (c'est-A-dire conte-
nant moins de 1,5 g de protéines
pour 100 g et comportant un
rapport casélne/lactalbumine de
40/60).

Le professeur Rahia a en effet

que les courbes de naissance d’en-
fants nourris an lait de .vache,

donc au lait Industriel (qnl
contient entre autres plus de sel

que le lait maternel), sont plus

ascendantes que celles de bébés
nourris au sein. Cela n'est du qu’à
une rétention d’eau et de sel. et

non à la vraie croissance, qui se
juge, entre autres, par le bilan
azoté, c’est-à-dire par ce que

lettre alimentation possible t
le nouveau-né à terme lodai
tlon psychologique, éléments j

tecteurs contre les inlectl-

vitamines liposolubies, taux d*

sorptlon du calcium lntestl

supérieur, etc.), U va nous fai

une fols de plus entreprendre i

lutte en faveur de l’aUaltem

maternel.

un peu partout, et surtout d.

fSütmaSSSL 1

:
wsantemo le tiers-monde; les grandes fin

pour son développement. • industrielles ont entrepris de f
la croissance vraie étant basée croire aux femmes que le lail

avant tout sur l’absorption des vache modifié et qualifié à c
protéines, les pédiatres et les occasion de « maternisé » est

d’ambiance, ce qui entraîne des montré quH fallait nourrir les avant tout sur l’absorption des

fluctuations rapides (Tunages. prématurés sur la base de 117 ca- protéines, les pédiatres et les

- lories pour 150 ml de lait par kilo industriels avalent pensé légiti- ou supérieur à Vallaitement

,

A P**" ccs denx
_

dé
r
aüs’ la de poids et par jour en respec- mement, dans un premier temps, temel. Il s’agit IA d’un vérlt

ïismconférence semble bien au tant un taux précis de protéines, qu'une augmentation du taux de scandale qu’a dénoncé avec fc
point. On envisage 1 ouverture n a démontré clairement que tout protéines favoriterait le dévelop-

5e_
vlsioconIérei:u!

p lait industriel qui ne comporte pement des prématurés, mais de
des 1977 entre Fans et Lyon ; «as ^ chiffre ma.riimim de 2.2 e nombreuses observations et exnë-

H a démontré clairement que tout
lait industriel qui ne comporte

protéines favoriserait le dévelop-
pement des prématurés, mais de

s'agit donc que d’approximations— qui donnent à penser— En
1975, 4 Kc seulement des nouveaux
Ingénieurs travaillent dans l’atome
en Europe, et 6 Çà en Améri-
que. A la fin du siècle, les pour-
centages auront plus que doublé.

de protéines pour 1 kilo de poids
en bénéficier en 1980. Le coût ^ par jour, ainsi qu’un rapport
actuellement prévu avolsme.-^ adéquat entre la' caséine et la

pas le chiffre maximum de 2,2 g nombreuses observations et axpé-

actueHement prévu avoisine,s
poo flancs de rheore. Même si îactalbumlnA expose le-nourrisson l'ennemi du bien et qu'il ne faut
le prix d’une vtsloranférexice dé- a un « désordre métabolique » Pas confondre maximum de pro-
passe le coût pu déplacement de marqué entre autres par des téines et optimum.

concentrations trop élevées de- La terme ridicule d’ « hyper-

riiiiifïf
deux addes aminés dans le sang, alimentation », Inventé par lesdmre les éventuels utilisateurs. ]* thyrosine et la phénylalanine. Américains pour dénommer la
ce qui constitue un danger potèn- perfusion nutritive intraveineuse
tiel pour le cerveau (risque de
retard mental). ..C). Professeur de néonatalogie.

IIf lf . f ÎJ IIP Le temps est loin maintenant du centre de. «chère Desucniutia tic ^ Von M fonâalt ^ raUure a,,
* mtwt-

rlencessur l’animal qui couvrirent
plusieurs années ont montré clai-

rement que le mieux peut être
l’ennemi du bien et qu'il ne faut
pas confondre maximum de pro- chère, expose entre autres
téines et optimum. enfants aux Infections dans
Le terme ridicule d’ « hyper- pays en vole de développes

Recherche et démocratie

le 12 septembre, 1’lntematti
Herald Tribune et contre lei

nous venons' de protester â
télévision mexicaine, car l'Am
que latine est un des tern

d’élection de cette propagande
L'alimentation 1 n du s trie!

duire les éventuels utilisateurs.

perfusion nutritive intraveineuse

(Suite de 2a page 15.) une défense nationale, et, bien en-
tendu. la meilleure possibla Or en

Oui, indépendamment des consé- démocratie (ce qui suit n'est pas
quences, c'est là un point fonda- valable sous des régimes dictalo-

(•) Professeur de néonatalogie,
directeur du centra ' de.

. recherches
biologique* néonatales à la mater-
nité de Cochln-Port-Royal

.

enfants aux Infections dans
pays en vole de développent
(recrudescence de zhortal

Infectieuses constatée).
H nous appartient.- -à -A

pédiatres, de reprend»:!*'ÿWi
de l'illustre accouchèuf fra»4
Adolphe Pinard : s
mère appartient d son - mAfofl

AU CONSEIL DES MINISTRES
mental, il n’y a pas de procédé plus
anti-scientifique, plus vicieux, plus gé-
nérateur des pires censures que
celui qui consiste à Juger des idées

selon leurs conséquences et non
selon (es faits. Un groupe de psy-

riaux), là loi de la majorité s’impose
è tous, étant entendu que la minorité
conserve les moyens de travailler à
l’abolir. Dans ce contexte, il est
hautement illégitime qu’un groupe
utilisa la puissance qu.’U a en main

;
Vingt mille avortements ont été pratiqués dans les hôpitaux publies

selon leurs conséquences et non hautement illégitime qu’un groupe L'attitude de Popinion publique évolue dans un
salon (es faits. Un groupe de psy- ’rtîfiM la puissance qu.’U a en main sens favorable à la contraception : les cas de
chologues prétend aujourd’hui que pour imposer ses vues politiques pro- ’

.. .

l’intelligence est déterminée è 80 V». près, quelque lumineuses ou nobles
ct»npiicat«ms graves observés à Vhôpsmi du fait

par le legs génétique, b! à 20 °/o aeu- qu'elles lui paraissent. Lorsque des <*** avortements, clandestins tendent d dfcr-

lement par l'action du milieu. L'uni- officiers emploient, pour soutenir
que réaction éclairée à une telle leurs vues politiques propres, les T—vBRRIERE cette

,
apparente, coup' reste don

paraître : ces deux faits, indiqués par Mme
att cours du conseil des ministres réuni le 23
tobre à l'Elysée, montrent que le bilan de l’a)

cation des deux grands textes votés à la ftr,

Vannée dernière est largement positif

.

mr?
jS-tt*

que réaction éclairée à une teile leurs vues politiques propres, les

affirmation est de Scruter si elle est armes que la collectivité leur a
fondée sur un faisceau suffisant de

.
confiées pour soutenir ses desseins

preuves solides. Au lieu de ça, des é elle, ‘Ils commettent' un abus grave «w»
cercles de jeunes, parce qu'il* qu’on flétrit à juste titre en disant œjmSd'aucun
croient qua ce fait ébranlerait leur qu'ils Instaurent le pouvoir du sabre. - - -

^BIULniRE cette apparente, coup- reste. donc à faire jpour que faUm? établissements Drivés n
» une certaine tr»anfw«m.ri«i»

dans les moyens d’appication.
Trente départements ne dispo-
sent à ce jour d'aucun centre
d'orthogénie. Sans cloute faut-Q

en - charge
public dé'n janvier.

leur rôle de -service
>lu -par la loi du

Le nombre des Interruptions de
projet de réformer rhomme en re- Ne faut-il pas craindre, si les aa- voir là“une conséquence de lïn- ' Siossesse .pratiqiÿSes dans les éta-
strudurant la société, s'en vont sao vants édictent leurs propres normes suffisance chronique "dont sauf- îïSS?®??

1®11

*
iwlvês est. à ce jour,

cager les laboratoires où cette thèse pour l’emploi de leur savoir, qu’on fre la protection maternelle et dmicue-; à graluer, : a reconnu
est souienue. Personnellement, le soit amené à conclure qu'ils Instau- lh fftntïle, qui devrait, selon le “~n®ye^ osfl-ttcoup decüniAues

1 •jt

—

rr«n •— WlUéfiR n nnt riOCr arnmrin mi<t

semble peu probable qu’ils su
sent a eux seuls, à absorber^ P
différence. Mme Vell a-re«%^
elle - même que be&ucaapNn
femmes doivent encore se rerelü
a l'etranger— * '

«aï t!

sens la science pourrie par de telles

actions et non par la D.R.M.E.

Laquelle ne .fait qu'appliquer, en
fin de compte, la volonté 'très cons-
ciente et très ferme de la grande
majorité du peuple, qui’ est d'avoir

renf le pouvoir des grands sorciers ?
D’autant quHs sont particulièrement

ÏFS3SZS S'EUS Z
que, les forme, los finance, et à la- certains ehdToits, quelque
quelle la science qu’lis élaborent lenteur . à appliquer la
appartient de droit Elle n’est pas' h^Jementatlôn : le centre pâ-
leur propriété privé». rislen de consultation du Plan-

souhait de iwm» Vell, avoir une Privées n’ont pas attendu que
place de choix dans l'action 10115 tes textes les concernant

«ffïïcue-; à évaluer, ; a reconnu .Pourra-t-on, dans jrinq-AMme Vell : beaucoup dé cliniques comme le prévoit be texte, rev3
privées n’ont pas attendu que sur cette lof réclamée par- £r
tous les textes les concernant de femmes, alors rendue cadulj
aient paru pour pratiquer des par la disparition progressive K
avortements, et- Ü est certes diffi- demandes ? Théoriquement, ifl
elle de le leur reprocher. Reste à semble des deux grands te»!
savoir si toutes suivent la procé- votés l’année dernière pourraSl
dure légale, et notamment l’obll- contribuer ; selon Mme Vell.

Us ressorts de la nature

Résumons, u me semble juste de vent certes prendre .le parti qu’ils

rislen de consultation du Plan- g&tion qui leur est faite de décia- _ _
ning familial ne .dispose encore, rer» anonymement, tout avorte-', teruent vfennent h là ôontrac
par exemple, d’aucune subven-' fient pratiqué. Des . imprimés tion, et le développement et v.

tlon. Quant à l’effort tfinforma- destinés & cette déclaration ont généralisation de IInformât
tion, s'il commence à porter ses «æ établis au milieu de l'été, contraceptive étouffent petit

-

fruits, d’après les cihmrçs cités Quant à l’information contracep- petit les « besoins d’avorter r‘

votés l'année dernière pourrais
contribuer ; selon Mme Vell,

.femmes ayant eu recours à l’av
tentent viennent à la cnntrac

considérer que la science ne saurait

avoir d'autre objectif que de cher-

cher la vérité sur les ressorts de la

nature et de l'homme, il me semble
bienfaisant qu’alla n’imposa. & ceux
qui la cultivent, que l'obligation de

veulent, maie à titre de citoyens ;

leur seule particularité dans cas dé-
bats étant qu'ils ont le devoir d'édaî-

tlon. Quant à l’effort tfinforma- destinés & cette déclaration ont
tion, s’il commence à porter s» ôté établis au milieu de l'été.

tout faire dans ce sens en cons- ou refusent leur savoir selon que

rer la collectivité avec les cdnnsissan- culier en direction du eprps mé-
ces spéciales que la collectivité leur dteal et des professions de santé,

a permis d'acquérir. S'ils accordent ^ A1 l'^vortanent, ^wès

par le ministre de la santé, Mve obligatoire, bien prise en
Mme Vell elle-même a reconnu charge, semble-t-il, par les hôpi-
qu’ll était nécessaire, en parti- taux publics, .un certain nombre

:u-.

Le doublement des crédits atfr
buée aux centres d'informat
va dans ce sens. Est-il souhaita;!

cienœ. et ds publier ce qu'ils trou- iB «rpa social approuve ou dôsap-
vent avec loyauté. Il me semble vrai prouve ('idéologie qui leur est chère! Sur I?— et heureux — -flue la w^'ence soit Us prennent te culture à contre-sens, réticence d’une grande' partie £
neutre par rapport a sas résultats, .n* nous conduisant a une science corps médical, qui semble avoir
et que la responsabilité des. applice- politisée, qui ne sera qu'un avatar freiné son application,
lions que le corps social tire d’elle modeme.de te science thèologisèe -Deux cent cinquante - quatre
appartienne, non pas a elle ni aux de jadis. centres hospitaliers nubiles Drati-

La loi sur l'avortement, après les établissements de planning
un début d'application mouve- familial,
mente, semblé maintenant entrer
dans les faits. Plus encore que
pour la contraception, c’est la

dqrttis le début de-

rtUcaorn d'une du l'ajSte dtns Us Mglt».a pnMto,
midc mit csmhia a indiqué Mme VCU- Au -rnoniæit

vise ae (WW information 7 ù-, •» Jïnhr«.
contraception ne doit-elle

wwiSN
faire partie de notre vie w
(tienne- ?. Mme Vell souhaite t 'Ve-.
près du public une « ûtîfu
(ViA/omations différenciées
dons toute- la mesure du pose,
individualisées » Souhaitons
cette volonté soit suivie d’effi

savants, mais au corps social ; dans

les débats duquel les savants peu- EDOUARD LAB1N.

8Jaa5»“TBS HMK-rsaas?
freiné son appUcatoom dSnSeTle^SK-des a?Se- <***? vplcmt* soit suivie d’effe»

Deux cent cinquante - quatre ments pratiqués clandestinement at>rès le tabac, la contraceptl
centres hospitaliers publics prati- chaque année a .oscillé. soJvant n

? pouprralt-elle pas aussi deti

quant maintenant des avorte- les partisans, entre trois cent et nir grande cause nationale!
ments, soit un sur deux : beau- huit cent mille. Sans, doute, cer-. •2L-w'

quant maintenant des avorte-
ments, soit un sur deux : beau-
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ARTS ET SPECTACLES
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;

l MC DES CYGNES » à Strasbonr|

lue Peter Von Dyk fut op-
r Alain Lombard à la dlrec-

' ballet de l'Opéra du. Rhin,

,
v ira tranquillement que son

* objectif serait de créer une
(nie d'un haut niveau tech-

et de former iui-mâm» ses
’

î. étoiles. Sous des dehors
«s et discrets. Van Dyk est

fesseur exigeant, perfec-

e à l'extrême, un romanti-
..la poigne de fer, qui force

. -rseurs à aller jusqu'au bout
nomes. On peut mesurer, les

faits par sa troupe. Un an
- le divertissement un peu
dé « CendrIIIon », ellç pré-

.

• me interprétation du « Lac
jnes » intelligente, nuancée,

‘ up plus Intéressante que ces

.traductions où des vedettes

iftonal es viennent plaquer
.prestations d'étoiles sur les

- bas mécaniques d'un corps

. Met indifférent. Ici, chaque
jr est directement .concerné

qui se passe sur scène.

. ir Van' Dyk s'est livré à une

ire d'un chef-d'œuvre du rér

« qui finissait par n'être plus

que comme le prétexte à des

icieaSL

ilture

partir du 15 octobre

:AU PRÉAVIS DE GRÈVE

DANS LES MUSÉES

appel des syndicats C.F.D.T..

.C., C.G.T., FEN. F.O. du
Arlat d'Etat à la culture, les

onelfi des musées de France.
* réunion des musées natio-

et des services commer-
des archives de France, de

iftecture (gardiens des mo-
atis historiques, surveillants

pires, etc), des écoles natio-
d’art, seront en grève du
20 octobre.

action concerne plus par-
ient le personnel de sur-

ice et de gardiennage des

res culturelles. En effet, le

du nouveau projet de statut
ixdiens de musée; par le pre-

J

'-TBtnistxe ML Jacques Chirac,
-‘tir résultat . de bloquer - les

-

res des agents des petites

•ries C et D. Selon les syn-
.. toutes les catégories de ce
'r sont concernées par cette

et elles exprimeront leur
lté de différentes façons,
ipris par la grève. Outre
èvendication statutaire dont
J la revalorisation des car-

.. les. débouchés profession-
t le paiement des salaires

V (un gardien débutant
-• 1 570 F), les syndicats exi-
- t,La levée de tous les arbi-
), ramHioratfon des candi-
de travail, le règlement de
nbbs du contentieux exis-
tons ce secteur. >

morceaux de bravoure. Sa version
esr un retour ayx sources et une
tentative pour éclairer la ' psycho-
logie des personnages. Dons le

premier et ‘le troisième acte, au
château de Siegfried, les évolutions
des danseurs répondent à des mo-
tivations précises et prennent. un
relief inattendu : des relations
affectives se tissent entre le prince,
sa mère, son bouffon, les fiancés,
les amis et les invités. Elles s'or-

ganisent en un véritable jeu. de
société où chaque geste, ' chaque
déplacement devient nécessaire,
évident.

Pour le ballet blanc, Peter Van
Dyk se référa à la chorégraphie
d'Ivanov de préférence à celle.de
Petipo, moins lyrique. Ses danseu-
ses ont la pointe feutrée, ie bras
expressif — tantôt flexible, et on-
duleux, tantôt raidi dans la dé-
fensive. Appliquées et ferventes,
elles s'associent étroitement .aux
péripéties de la princesse-cygne
et jouent en quelque sorte le
râle de chœur antique.

'

Sabine Sollé est l'héroTne
moelleuse, à souhait, précise et.

musicale, avec un visage pathé-
tique,' el'e développe ses varia
tions sans bavures ni précJpi
talion. Le personnage maléfique
cfu Cygne noir convient moins
à sa nature. Elle manque de
mystère' et a tendance à laisser
tomber ses bras.

. il lui faudra
mettre plus d'accent dans: ses
enchaînements, qui manquent un
peu .de nerf. Mais si l'on

.pense
qu'elle aborde pour la première
fois le redoutable double rûie

d'Odette-Odile, on Imagine avec
un plaisir anticipé ce qu'elle

pourra, en faire par la suite (!}.

- Sabine- Salle est bien entourée
par Tanju Tuzer, un prince à là

bdes prestance venu
,
du Harfcness

Ballet, Richard Duqaesnoy, svelte

et racé, et Robert 'Thomas, sorte

cfAriel, qui s'est taiïïé un beau" suc-
cès dans l'emploi du bouffon..

Le décor fonctionnel est de
Robert O'Heam, Io direction d'or-

. chestre de Charles Schwartz, sou-
cieuse à l'extrême de ne jamais
presser les. danseurs. Tout a contri-

bué à foire de cette première
strasbourgeoise un spectacle de
qualité Avec ses. quarante artis-

tes, le ballet de l'Opéra, du - Rhin
tend à prendre place parmi les

troupes de réputation internatio-

nale. Il en connaît les difficultés.

La compagnie a fait état dans des
tracts distribués au public de reven-

dications portant notamment sur

les salaires, la garantie d'emploi et

la retraite. Elles rejoignent le pro-

blème plus général et encore non
résolu de la condition du danseur
en France.'

MARCELLE MICHEL.

(1) En alternance avec Danielle
Leacheove.

DU 1
er OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE 1975 AU :

T.B.B.
HEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603.60.44

DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER -

PLUS QUE 20 FOIS

LE HÉROS HATI0NAL
.CW simple, beau, délicat . (M. Cuurnnf .1, Momie.)

,RUE DE LA BELLE FEUILLE (a tOQm.dU Métro Marcel SEMBAT)

LOCATION AU THEATRE, FNAC ET AGENCES

PREMIÈRE LE 16

théâtre de gennévi Hiers
i
avenue des grésillons' 92230 gennevilliers- 793 . 21 .63

. V. LE

PAVILLON AU BORD
DE LA RIVIERE

MERCREDI
ELTSÊES LINCOLN - QUINTETTE - 1 4-JUILLET

L’HUMOUR YIDDISH
NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN

2$ FRANKEN5TEJN JUNIOR, WOODY ALLEN-

HESTER
STREET

FILM DE JGAN MICKLIN SILVtlt

Cinéma

«La Course à l’échalote »
, Pierre Richard est * cadre - dans
une banque. Ponctuel, serviable,

'consciencieux. Trop consciencieux

au gré de sa petite amie. 'Jane
B i ricin, shoinpoolngneusB survottfe.

Jane s'ennuie avec son rond-de-cuir.

Ble ne s'ennuiera pas longtemps.
'Une ténébreuse affaire de nuüetta
volés transforme Pierre en intrépide

chasseur de gangsters. Le voilé
mêlé à la troupe de i'AIcazsr qui es
rend à Brighton pour une représen-
tation de gala Cent périls la mena-
cent Son Innocence autant que sa
malice lui permettent d'y échapper.
Il triomphe nriureUentrait, mais sa
conception de rhonnéteté son ébré-
chée de raventure.

Quatre films avec las Chariots
(des Bipasses en toile aux Aidasses
sfen vont en guerre) et. farinée der-

nière. le grand succès public de le

Moutarde me monte au nez: en
trois, quatre ans, Claude Zidl est

devenu -le spécialiste d'un burlesque
« h la française » qui se vent aussi

distant des pantalonnades Imbéciles

quB des comédies sophistiquées et

bouievardiires.

La Course à rôchalote confirme

cette ambition. On y trouve de (In-

vention, du mouvement de la folie,

quelques gage. Inattendus, d'autres

qui' te sont moins ou qui ont déjà

servi, mate que ie réalisateur sait

habilement remettre 6 neuf,' une
forme' de comique qui doit plus &
l'Imago qu'au dialogue. Il est clair

que Zita sa souvient des grands
Américains — de KBâton, des Marx
Brothers, tout particuliérement — et

qu'il a tiré profit de leurs leçons.

Lee froufrous et minauderies des
mesleure-dames de I’AIcazsr appor-
tent au spectacle une note de pitto-

resque parisien. Et le couple formé
par Pierre Richard et Jene Blricîn

force la sympathie. Lui. fidèle à ses
’ ahurissements, à ses remises mala-
dresses, à son élégance de funam-
bule-somnambule. Elle, fantasque,

-pétillante, acidulée comme un bon-
bon anglais. — J. B.

•k MarfgzuLn, RIchalleu-Gaumont.
HautefeolUe, Montparnasse-BS. Wb-
pler. Fauvette, Gaumont-Mariniolno,
Gaumont - Convention. Victor-Hugo.
Fanthton. Gaumont-Gambetta, Gau-
mont-Bosquet.

LE DÉBAT SUR LA TAXATION

DES FILMS « PORNOGRAPHIQUES » ET «VIOLENTS:

Vingt mille personnes en vivent...
M. Henry Zaphiralos. dont la

Société International Thanos
FÛms a distribué des füms « éro-
tiques e et * pornographiques »,

nous fait parvenir la lettre saf-
vante :

Je sots, d’accord avec Partiels de
Martin Even et la position de la

SJLF. fie Monde du 9 octobre).
H faut cependant dire plusieurs
choses :

1) Pour 340 000 spectateurs qui
sont allés voir six grands films à
Paris, 185 000 sont seulement allés
voir quatre films de violence
(Roüerbaü) et de pornographie
(Furies Porno, Histoire dCO et
Gorge profonde), ceci sur les dix
plus fortes entrées de Paris du
1** au 7 octobre. Donc, prétendre
qu'il n’y a plus de place pour des
films de qualité est un mensonge.
En province, fl faut ajouter aux
écrans qui passent des füms tous
publics les trois écrans des trois

chaînes de télévision. Alors I .

" 2)~ Un tien des films, prétend-
on. en production sont porno en
France. Mais- attention, ce tiers

de films vient s'ajouter aux deux
tiers existant et formant les 100 %
de la production française H y a
deux ou trois ans — donc il y a
plus de techniciens et d’acteurs
qui travaillent. Fermer ces pro-
ductions l’an prochain, c’est créer

des difficultés financières & prés
de 20 000 personnes (40 personnes
par film minimum faisant vivre

5 personnes = 20 000 personnes).
3) Ce que vous dites concernant

l'accélération verticale des mono-
poles des salles est tout k fait
exact, c'est la fin de la « libre »

concurrence pour ce qu’il en reste
et la mort des salles indépen-
dantes.
4) Enfin et surtout, c'est une

brimade qui se révélera très effi-
cace contre le public de ce genre
de films et c’est une atteinte aux
libertés fondamentales.

5) 31 n'y a pas de raison si on
impose » ces -films de taxes de

15 millions anciens pour long mé-
trage ou 7js millions anciens pour
moyen métrage que d'autres pays
de la CJELEL bu d'ailleurs n’impo-
sent pas la France (les films fran-
çais) pour concurrence dé-
loyale, etc.

Je pense que ce n’est pas une
TwVncA affaire ; instaurer une cen-
sure économique, c’est efficace,

mais cela , mettra la production
française dans une mauvaise po-
sition, créera du chômage et frus-
trera des mllltom de gens. Alors
où est la violence morale ? Per-
sonne n’oblige quiconque k «Mgr
voir ces films, alors ?

AUTOUR DE LA BIENNALE

Paysages nouveaux et horizons intérieurs

Le Centre culturel américain, rue

du Dragon, offre une dos expositions

lee plus inattendues des manifesta-

tions annexes de le Biennale: boit

peintres appartenant eu courant de
peinture représenté au Musée d'art

moderne par Bill Martin et Gage
Taylor, également présents ici. Deux
peintres, qui semblent pour le moins
anachroniques dans ce contexte où
rimage peinte n'a pratiquement pas
le droit de cité, ne sont pas deux
ces Isolés: ils sont représentatifs

d’un phénomène que Ton enregistre

essentiellement en Californie du
Nord, mais aussi è Washington, au
Nouveau-Mexique, au Texas, en
Louisiane.

Ces artistes se détournent résolu-

ment de {"abstraction, du concept et

de rhyperréalisme pour développer
une Imagerie de connivence evèc la

nature, le ciel, les arbres. Une
nature non pas visualisée i une
échelle grandiose, comme on l’a

sauvent vu avec les peintres du
paysage aux Etats-Unis, mais qui

trouve reluge le plus souvent dans
le petit format, un style léché, des
couleurs douces et lumineuses. lia

donnent 6 leurs ouvres respect de
miniatures, qu’il s’agisse de décrire

le grand canyon du Colorado ou de
vastes étendues arides.

Chaque peintre è sa façon recher-
che des arguments convaincants, et,

è des stades divers, & entraîner le

spectateur " dans sa réalité anti-

urbaine, son monde d'avant ou
d'après la civilisation, volontiers pa-
radisiaque et plus souvent habité par
des //comas que par Thomme.
A la faune et eux fleurs merveil-

leuses sous des ciels flamboyants et

calmes de Sheila Rose, répond le

monde lunaire baignant dans une
a/nnrspJtëre cto légendes de Johna-

tan Meader. les /tons, girafes, anti-

lopes et papillons eux elles vraies

(codées) de Kristen Moellar.

La souffle est plus apocalyptiqua

avec Robert Frted qui montre dans

ses aquarelles des ctétas enflam-

mées, ou dés coulées de laves se

déversant sur une ligne de chemin de
ter. dans un style caractérisé par un
découpage aigu et zlgzagant des
formes. La vision prend un four plus

surréaliste chez Robert Moon, qui

tait surgir les poissons d’un plancher
ou d'un sol de rocaille, et tait planer

un nageur au-dessus da la mer.

Gage Taylor -peint le rocaltto. les

lianes, la forêt aux arbres noueux et

aux racines envahissantes, les cac-

tus-, et os craint pas da dire eImpie-
mont qu’il peint des paysages
- parce que la nature vierge est belle

et que 1a beauté exalte l'Ame ... Bill

Martin enfin prétère le détail plutôt

que la vision panoramique. U peint

précis, détaille, comme pour une
planche cto dictionnaire, et représente

une plante grosse avec toutes ses
ép/nes, les cailloux et la rocaille

avec leurs aspérités et leurs failles

Tous, bien sûr, ont moins de trente-

ctrtq ans (ils sont associés è la bien-

nale) et se posant comme les nou-
veaux adaptas d’une antlculture ;

bénéficient de' rhéritage psychédé-
lique des années 60, et renouent, par-
delà les modes et les courants Inter-

nationaux du siècle, avec les vision-

naires du dix-neuvième siècle, et les

primitifs de tous les temps.

GENEVIÈVE BREERETTE.

Centre culturel américain. 3. rue
du Dragon. Jusqu’au 7 novembre.

0se

Les grands prix du -festival du
Indépendant, qui rient de

^achever à Thonon-Ies-Balns, ont
distingué deux films Japonais : ira

court métrage, * The Sons a, de
K. Ando, et un long métrage, e My
Very Private Bros ». de K. Ara.

I La grand prix cinématographi-
que du casino de Lyon-Charbon-
nlères, Prix Jean-Cocteau, a été

attribué A « l'Enigme ' de Kiopnr
Hauser a, de Wemer Herzog (RJX).

I U cinéma hongrois, deux fols

primé à Mannheim : Jadis Heït a
reçu la prix da Hlm documentaire
pour « Egysxem toertenet a; JCstvan

Dardai partage le grand prix' (pour
son « Voyage en Angleterre a) avec
le Polonais K. KJeslowstt (poux
Personne!! »).

En signe de protestation contre
la dérision annoncée au. mois de
Juillet par le secrétariat d’Etat è la

culture et confirmée récemment par
RL Jean Maheu, directeur de la nn-
Hlque, de transférer rorchestre ex-
O. R. T: F. de Strasbourg A Mate, les

délégués syndicaux dé cette forma-
tion ont annulé 1er concert prévu
pour le Î7 octobre i Paris an cours
dn Festival d’automne. . . .

Le .dix-huitième Festival Inter-

national dn son asm Beu an Palais

des congrès dn S au 11 mars lin.

TEMPLE- DB PENTEMÛNT
106, nu rie Grenelle (7°)

Mercredi 15 octobre 1375 i 20 h 45
Chorale de Pentesnont

«JUDAS MACCHABEE».
.

Oratorio do G .-P Haendri
Jocelyne Chamonln, Geo. Macros
Bernard- Plantey* Jwq. VllUncb.

Violette Loy-Lepettt
Solistes, cbœur et orchestre

Dlr.': Bddy CUIsohlager
Porticlpotton eux frais.

'

Onpeut tout acheter
ti
partéléphone.Mêmeune

ï&

mi

t'.rz'i

% femme.
Par téléphone rose,

^
bien entendu.

pî . Unsimplecoup défit

et elle est là, bédé, appé-
tissante et... très chère.

Mais sivousêtes une
grossesociétémultinatio-

nale (hum!) vouspouvez

Jp fairepassercette call-girl

g fi sur lesfiais généraux et

l'offriren cadeau d'entre-

prise!

Un cadeau qui peut bouleverser la vie d'un
industriel de province, peu habitué à ce nouveau
savoir-vivre^.

C'estle sujetdu “Edêphone rose?dontJükmtà
Molmaro afait unfilm rose etnoiroù la comédie
etla tendressesemêlentà lacruautéetà l'humour,

un humourà la Francis Veben

Un mot encore : la call-girl, c'est Mireille

Darc. L'industriel, c'est Pierre Mondy. Formi-

dables, tous les deux, comme Michel Lonsdale,

Daniel Ceccaldi et Françoise Prévost
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THEATRE ANTOINE
SIMONE BEF.RIAÜ ('OS.77 . 71 )

FRANÇOIS PERIER

* FRANÇOISEDOMM

KENNEDY’S
CHILDREN

!» DERNIÈRE O
ST SAMEDI 22
BfiUSB SAINT-SBVKBIN, SI h.

la mercredis JS, 22
, 29

CYCLE MOZART
par le QUATUOR

VIA NOVA
HOUILLERE « NAVEAU
SABOURET - PEDOUX

Location : DURAND 260-21-76
librairie Satnt-Séverin 633-61-77

la péniche
canal saînt-martirt^ tet205 40.39

un fané peuten cacherun autre
onemanshow de jeanpaul farrê

à partirduZoctoore
. &20 h30 sauf Je lundi

CALENDRIER
LTLAJ

ECUSE
fia la

MADEL£ME

PremEre aedHloa tntésmS*

do Penre pow orgue »

Franz USZT
HcrenSs 8
•t 15 octobre
i 21 tnrw
(NnsenJ

par

Jean COSTA
présentée par

Bernard GAVOTY

SALLE
PLFfa

Sasaifl
18 Betotra

à 21 bouts

(Ÿolraxlôtaj

Les Ckears des

CDBnHQBntts Enrspéenses

GARMINA BURAHA
CA8L OEFF

S. EESZTY - L. DEVDS
F. K0EM1G

ORCH. PHILHARMON.

EUROPEEN

Dir. Jean JAKUS

THEATRE
fia la

MADELE1HZ

Saactfl

18 octobre
â 17 bores

QaesguQ

AMIS -M&SIBDE BE CHAMBRE

A. LOEWDHRrra, vietai

F. MREAÜ, pâBO

L BQEAM, vnfam

toator LQEWENGDTH
. HmmHi

SALLE
PLEYEL

ta ptaalsta
CATHERINE

Uanfl
21 octobre

2 21 tataret

Q08sgea.)

COLLARD
Mozart Dobassy, Sctaréan

SALIE
CATEAD

14, 16, 17.
21,23
ot 24 octobre
â 20 h. 30
(VahnaJtta.)

U Quatuor BEfiHEDE
INTEBRAU DES 8DAT1I0RS

BEETHOVEN
8 concert*

(Abaaan.1 PRIX SPECIAUX)

EfiUSE
ST-6ERUAIB-

. J.-S. BACH
DES-PRES
HercnCl
22 octobre

MESSE EN SI
Joceljroe CHAKOHIH

dan «HZ
Bénard PLANTEE
'Eiargos JOUIS

CHŒURS BACH
orchestre

P. KUENTZ

Dir.: P. BOULOT

EfiUSE
do U »

MADELEINE
Vmfiredl

24 octobre
â 20 h. 30
(P-e-

DndoIoL}

f
PALAIS DES COHSRES *

1

1 (Salle bleue)
f

18 h. 30

]
A partir fin 21 ocUbn

1

reprise dos
J J

SPECTACLES

coquinde eoq
de SEAN O*CASEY

mise en scène GUY RETORE
du 10.30 au 30.11

17,meMaIte-Bnm Paris 20 «
Vil» Ganbetta - téh636.78,09

.

üiéâtrES
Les salies subventionnées

Opéra, 20 û_ : EUficCra.'

Comédie-Française, 20&.3Q : la Pou-
dre box yeux : le Plus Heureux des
trois.

?V
Mardi 14 octobre

CONCERTS

d»“ Radio Rance

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

RMHU-
FRAMCE
StmQo IM
MsnO
14 octobre
à 20 b. 30

Dir. P.-M. LE CONTE
Sefett: Ctante MAILUHS'

HaWHirw; fMallir,
Plrtanel. ratt-Lobos

ORCH. NATIONAL DE FRANCE

THEATRE
fief CHAMPS*
ELTSEES
Mercredi
15 octobre
A 20 h. 30

Dir. Lukas fOSS
mr. BA. maire, j/vULUMS

Héritez • Mozart • L. nus.

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

RADIO-
FRANCE
Studio IM
Mardi
21 octobre
1 20 b. 38

Dir. Zdenek MACAL
SoOste: 8. RISOTTO

Cibla, Oiorak, Saetasa

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

70
fia nUqn nu atracta

Location et abonnement«
PALAIS DES COMBES

Benseiffn. : 758-27-01 _

SALIE
PLEYEL

Merrreffl

22 octobre
121

Orch. tel. de France
FRANCK, DEBUSSY, RAVEL

Dir. Paul PARAT

SB, Mb 30 : Coquin de eoq. —
Petit TEP. 20 h. 30 : B. TouxA.

Les salîes mumdtiaîes
Oiâtelet. 20 û. 30 : Vais» de Vienne.
Nouveau Carré, 30 lu : Clique 1 Paa-
eienne; 31 h. : le Tableau:» h. 45 : Alain Gallet.

Théâtre de la VUIb, 19 b. 30 : Norma
(Xllra).

Les outres suites

Antoine, 20 h. 80 : le Tuba.
AiaUer, 21 tu : Bar te ru.
Athénée. 23 h. : l'Arrefltatloo.
BoutTes-Partriens, 20 h. « : la
Otooml

Cartoucherie de Vlneennea. Théâtre
Se laTwnpéte, 20 h. 30 : Citrouille.— Théâtre du Soleil, 20 h. 30 :
l'Age d'or.

Centre *Tnfe4M»iW| 21 b. : BaJazet
Cheriee^de-BocheAnt; 20 lu 45 : le
Troisième Témoin.

Comédie CannurtLn. 21 tu 10 :
Boeing-Boeing. -

C om é d 1 e des Champs - EHysées.
20 h. 45 : la Frères Jacques.

Coor des Miracle*. 20 h. so : Pique*
Soleil ; 28 tu : Attendons ta fanrare.

Daunou, 2l tu : Monsieur Masure.
BAonarf-vn, 21 h. : Viens chez mot
j'habite ebes une copine.

Européen, 2i h: : Jean's ou Je Pou
d’Assiee.

Gaïte-Montparnasse, 20 h. 45 : Butler.
Bûchette, 21 b. : la Cantatrice
chauve: la Leçon. ,

La Bruyère, .21 tu : ^,fan <<«i» on
placard.

Le Lacernaire, 20 h. 80 : Ce soir, on
fait la poubelles : 22 lu : Sade:

. 23 h. : F&ndo et Lis.
Madeleine, 20 b 30 : ?ean de vache.
Mathurtns, 21 h. :

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé.
Michodlère, 20 h. 30 : Gor et Mseos.
Moderne. 20 b 45 : Bétel du Lac.
Montparnasse. 15 h. 30 : Romain

Bouteille ; 21 h. : Roger Biffer.
Moût(etard. 20 tu 30 Olys» et
Pénélope; 22 h. : Benoist Mary
Story.

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Œuvre, 2) n. : Monsieur Kleoa et
RocaUe

Le Palace. 19 b. : le DtaDle A ressort:
2l lu : Uns anémone pour Guignol.

Palais-Royal, 20 ù. 30 ; la Cage aux
follea.

Pourtoua renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

4£ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES «

7Û4.7IL2Q (figues groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Palais des sports, 20 h. 30 s le Cui-
rassé potemlslue.

Paris-Nord, 20 tu 45 t la Garde-
Chaste ; Sonate A Kreutzer.

PUImdk. 20 n 30 t* C)r<yirf« Péta.
RaoeUgtu 20 h. 30 s la Pieuvre.
Rècamwr, 20 h. 30 : Kennedy*»
ChHdran.

BaLot-George*, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio des Champs- Elysée*. 20 h. 45 :

U Solitude d'un gardien de but.
Tertre, 30 lu 30 : Omorra: les Pu-'

oalsea.
Théâtre Campagne*Première, is h. :

IA pipelette n'a plu» pipé ;

20 - h. 30 . vie et mort d'une
concierge : >2 h. : P. Abrul-,
23 h. : Angels of Ujeht; 24 tu :

India, dansé.
Theâ.ru d» Champs - QjitM,

20 h. 30 : Marcel Marceau.
Théâtre de la Cité nnlrenltatre,
la Galerie. 21 h. ï les Troyennea.

TbeAtre d« Dix-Heure», CD P. so :

Et les petits cailloux sont contents.
Théâtre Bssaïon, tulle L 20 h. 30 :

Bliltla. Balle IL 20 h '0 : l’Ecole
des femmes.

Théâtre Oblique, 18 h. 30 ; la Forêt
sacrilège de Btrlndberg; 31 h. :

la PtfUcan (Hlm).
Théâtre d’Orsay, grande aile,
20 h. 30 : Dm Journées entières

. dans 1» arbres.
Théâtre de la Péniche. 20 tu 30 :

Un Farré peut en cacher un autre.
.Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ica-

Dream.
Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable.
Variétés. 20 b. 30 : rAutre Valse.

Les- théâtres de banlieue

Créteil, Maison d» arts. 20 h. 30 :

Memphis Slim ; a h. : Chut I

Chut I

Ivry, Studio. 21 h. ; la Sensibilité
. frémiaaante.
KmnÜQ-Blcétrr, Antenne culturelle,

20 h. 30 : Du cdté Ct'aUlflUra.
Sncy-eu-Brie, Centra culturel. 21 h. :

Concert. •

La danse
Théâtre de la varie-SMn

30 h. 45 : Ballets Roland
Théâtre de Pana. 31 h . s
zade

Le iazx
Mutualité, 20 lu 30 : Todd F

Spectacles

pour enfan:
(Du 15 au 21 oclob

Atelier du Chaudron, cor
de Vlneennea (328-97-01).
14 b. a IB h. 30 : A<
masques vt, marloune tire

Nouveau Carré (I7Ï-1M!
14 tu : la Vallée de l'Om

Théâtre Ment têtard 1 336*02.

•t anbu. 14 b. 30 : le 9
Této-en -l'Air.

Théâtre Présent (203-02*5-

14 h. 30 : le Grand V
M. Pou.

Théâtre du Parc notai, •

du château de Pinceur
16-32). mer. et dtm. 1

18 b. 30: les Deux Bât
maison du fond des bols

Cirque â l'ancienne au
Carré (277-50-97). mer-
ciIra» 19 h. 30: Clique G:

Cirque de Paris, terre-plein
(607-43-53). mer. sam.
15 tu

Marionnettes du Ltucemboi
46-471. mer. et dira- 1
15 h. 30 et 16 h. 30. sam.
lfi b, : l» Aventura de F

Marionnettes André Verdun
d'animation de vIdcodq

. 19-80), mer» aam. et ditq
le Chevalier au lion.

Marionnettes André Roggere.
13 (389-05-99), mer. 15
Grenier.

Marionnette* André BUn, n
Montrouge (253-23-24), me
Poucetfe.

MUSIQUE BAROQUE ITALIENNE

RADIO-
FRANCE
Studio 104

leufl
23 octobre
â 20 h. 30

ORCHESTRE BE CHAMBRE
CHŒURS DE RADIO-FRANCE

Dir. Bruno AMADUCCI
Trustés* Conçoit

DALL’AHACO - Miami n
0. SCARLATU - L0CATELU

WALB1 (Claris)

Sa raison da succès
50” PROLONGATION

d'«ICE-DREAM»
de Mario gRéJjgggÇHras THEATRE PRESENT
211, avenue Jean-Jaurès

(Porte de Pantin)
Tout spectateur présentant cette

annonce aura droit
à une consommation gratuite.

Location ; Raffio-Frinee, sans. Agaça. THÉÂTRE DES

nom.

adresse.

dates (indiquer 2 dates possibles).

nombre de places â 25 F

nombre de places à 1 5 F

frais de location IF parpersonne.

total.

règlement ci-joint par chèque bancaire ou chèque

postal 3 volets à l'ordre du FESTIVAL D'AUTOMNE

2, rue du Pas-de-la-Mule, 75003, téL 278,10.00

joindre une enveloppe timbrée à votre nom, les

billets vous seront expédiés 7 jours avant la

première date indiquée.

20 octobre-3 novembre
14 représentations

UTOPIA
d'après ARISTOPHANE
feneLUCARONCONI

HALL DE LA PINÈDE
PARC FLORAL DE PARIS 75012
20 h tous [es soirs sauf le 27 octobre
25 F - IB F moins de 25 ans et -

groupes de 10 personnes au moins

mercredi 15 octobre de 21 à 22h.
en exclusivité mondiale

tout le nouvel album
deMichel

T.L.S. à 20 h. 30
. Sauf LUNDI ,

*-

DIM. : 15 h, - T8 h.30

Polnareff

surRTL

CHAILLOT
THEATRE NATIONAL

FUTURISTIE
de Pierre Henry

du 16 au
18 octobre

OMPHALOS
HOTEL

de Jean-Michel Ribes

I

mise en scène
Michel Berto

727-81-15

PREMIÈRE MARDI 14
.DU MARD1 14 OCTOBRE AU SAMEDI 1er NOVEMBRE 1975

théâtre

MONTE
31 nie de la Gaîté - 75014

romain bouteil

1811.30

THÉÂTRE DE LA PORTE St-MARTIN

Roland Petit k-v

avec

Le Ballet de Marseille

poursuit sa Saison triomphale

CARMEN - L ARLÉSIENNE t
.
6 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES

Jeudi 16. vendredi 17 octobre, en soirée
Samedi U et dimanche Z9 octobre, matinée à U heures et-sobée

COPPÉLIA
du 21 octobre un 2 novembre

Location : TMdtre 607-27-53 et Agencer " A,

THEATRE DE LA VI
ANIV'ATsi_.'R D’nEC '-cL'R JEAN WSRCORE

8e saison
28 octobre ouverture des spectacles 18 h

JULIETTE GRÉCO
5 novembre ouverture de la saison dramati

200
nisâ&ezooIagiqa^jii&iairaetiBar^

deVERC0RS nira sascènsparJEAN MERCURE

- extension de rabomement
de 4 à 5-6-7 ou S spectacles

ZOO dé Varans - LA GUERRE DE TROIE N'AURA PAS
d» Gnudaax - L'ÉCHANGE d» Oaodtl - BIEDERMANN
INCENDIAIRES de Max fnsch - LES CRUCIFIXIONS DE SAINTL,

1

BARTHEIÉWYda Cbods Prâ - BAÎIET RAMBERT- TANZ F0RUNSi

-DE COLOGNE- BALLET DÉL'OPÉRADEHAMBOURG.
‘

abonnement 4~spectacïes^- imnraBœ 3 dranratHpies et 1 k
U

".

— collectivités il0 personnes:fninimùm)58 F
spectacle supplémentaire ! 4,50 F

.

• — indhndoef 74 F - spectacle supplémentaire 18,50

* ;<? \t .

suM*'::

RENSâGNEMENTS - ABONNEMENTS - ADHÉSIONS
danslehallduthââirede 1 1 h è2Q h, 2, place du OStetet^'
documentation sur envoi du coupon d-dessous : 18, qum^
de Gpsvres, 751 80 Paris Cedex 04 - tél. 887.35.39

M.

adresse.

•MK
y

*S



nemas
1» Hlm* muqnti (*) sont

1,1
iS P'j. utenUti mi maint de treize ont,

'

'''iliT anx moin» de (Dx-biUt ans.’
'• i

1

n .

ltOO *** moin

.
ïpinematkeQiie

Hot, 35 h. : Vivre. d'A. Xnro-w ; n ; 18 b. 30 : Samoa la per-
de ï*. Bunuel; 20 b. 30 :

VC*». do H. Hathaway; 22 h. 30 ;

fleur aveugla, de «. Fletechec.

^
: exclusivités

, • IBBE, LA COUIBS DE DIEU
*- IL» vezm- aog.) : Studio de la
Tpe, 9* (033-34-83), U.QXL-Mar-
a. 8* (223-47-19).
)EU DB LA PEUB (Fc.) : U-
16, 12* (343-01-39), Normandie,
(339-41*18), Capri. * (508-11-69).

. IBTE (Fr.) (") : Quintette, a*
S», 3-35-40). Montparnasse 83. ©
Kÿ4-14-27), Balzac, 8* (359-52-70).

T>^ tada. 2* (231-39-38).

.^tCK MOON (Frj : B&envsnfla-
'mïpamaa*©. 15- (544-25-02). Bo-

t parte, 6- (328-13-1)0. VendOma, 2*
' -.$-07-52), Studio lKétûcte. S*

0-25-97), Biarritz. B* (359-42-33).
1

: /SLOT ONE EZBJL, va) : Ao-
' a Christine. 8* (325-85-78).
. CHAT BT LA SOUZUS (Fr.) X

. x, 2* (238-83-93), U.G.Q.-oà&>n,
.

aS2S-71-0S). CaroéO, 9» (770-20-89).
.'ïamar. 14* (328-41-02), Images.

(522-47-94), BUrsfea-Claéma. B**
- b-37-90). Liberté V2‘ (343-01-59).
ipolûon. 17* (380-41-48). Magic-
SwoUon, 13* (828-20-6®.

’
•

i LE ‘ (Chili, va) s Le Seine. 8*

.. S-92-46).
- CLEPSYDRE (FOL. VA) S LeW 5* (339-82-46) A 17 h. 15 et

h. 15.
: -

. 3BOIT DD PLOS FORT (AIL, VA)
» i) • gtnrt Eo des Ürsullnes. s*
'.*33-39-19), n.Q.C. - Marbrai. 8*
* 35-47-19), Pagode. 7* (351-12-15).
7FEB POUR MISS JONES (A,
;y f“) : Saint-Germain Studio.

1-. (033-42-72): vX : Baisse. 8*

-.'59-52-70), Oaumoot-Tliâfltre. 2*

31-33-16). Fauvette. 13* (331-
. -14). Maglo-Conveutlon, 15* (828-

- . --54 1. Paimmount-Montparnasse,
,

). (328-22-17), Parsmount-MaUlot.
- * (75M4-ML
! C STOEY (Fr.) : Ermitage, 8*

<59-15-71 ). Bex. 2* (238-83-03),

. -istraL 14* (734-20-70), BienVenüe-
' DDtparnaaBC. 15* (544-35-02), Mu-'

. *. 18* (288-09-75), BOul’Midh'. 5*

'-33-48-29), Publiais Champs-Ely-
-es. 8* (720-78-23), Pacamount-
pâra, 9* (073-34-37), Paramount-

SPECTACLES
Gobelins, U* (707-13-28), Moulin-
^ouge. 18* (808-34-25).

FOLLE A TUER (Fr.) (*) : Français.
9* (7)0-83-88). Marlomi, p ®

' , (3*3-07-48).^ fJGDE ÇA- r-O J : Bilboquet. B*
(222-87-23), Pabllëls-Matlgnon. 8*
(359-31-95K vx Grand-Pavois.

' I? FWnmouilt-Opftpi,
_®* (073-34-37)
LES GALETTES DE PONT-AVEN
(Pt) {-> : La Ctot,-5* <337-90-90),Mlraw 14* '(335-41-02), Biarritz.

?L«2®^. r-GLO-OMon, "8*
Kojal-Pewj, lfi- (327-

41-18), Capa, 2* (£08-11-89).
'

GORGE PROFONDE (A. va) >•) ï
.Quintette, .5* (038-35-40); vi :Samc- Lacam -Paaquler. 8* (387-
W-16», Balzac. 8* (33W2-7D). Om-
ma. 2* (231-39-36). Uontoarname
83. B* (544-14-27). Cllehy-Pacbô. 18-
(522-37-41). Gaumont-Sud. 14* £331-

.. 51-18), Gaumont-Opéra, fi* (073-
85-48). .

GUERRE ET AMOUR (A, va) (••*):
Pumicto-Champs-EjyBées. 8* (720-
76-23), Paramouat-Odton. 6* (325-
59-83) r »X : Paramoant-Opâza. 9*
(073-34-37), Pararaannt-Montpar-
nsœe. 14- (328-22-17), Paeamount-
Mamot. 17* (759-24-24), Fammount-
Orléana. 14* (580-03-75).

HISTOIRE 0*0 (Fr.) (••) : Am-
tamadA®- (339-19-08), Berlitz. 2*
(7«-B0r33). duuv-Pmlece, 5* (033-
07-78), Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16). Montparnawe- Parité, 14*
(328-85-13), Nations. 12* (343^04-67),
CUcby-PathA. 18* (522-37-41).

B*!**** CFr- «**•): Quintette. 8*
(033-33-40) ; ri î CollEâe. 8* (359-
2*48), Montparna^e-pfltbft. 14*
(326- BS-13). Qatmwnt-Madelelne. 8*
(073-58-03).

XL FADT VIVRE DANGEREUSEMENT
CPt.y z Concorde, B* (359-92-84),
Qaumont-Liimlère. 9* (770-84-84),
Draton. 6* (328-08-18). Uontpu-
uasse-Path*. 14* (328-88-13).

<F7-1 : (w seine. 3*

,
(325-92-46). A 14 h. 45 et 20 heurt*.

LE JARDIN DBS DELICES (Efep,va ) : Quintette, 5* (033-35-40).
J'ETAIS, JE SUIS, JE SERAI (AU. .

VA) : la Ciel. 5* £337-90-90).
LA KERMESSE DBS AIGLES (L.
VA) (“*) ; Marlgnan. 8* (359-
92-42). VS. : Hmmfmnn, fi* (770-
47-58), Cambroune. 15* (734-^98).

LEÇON D'HISTOIRE et MACHORK-
MUFT (Fr.) r Olympia, 14* (783-
67-42).

LKNWrv CL, va) : Hautefetdlle. 0*
(633-79-38). •

MADB FOR BACH OTHER (L. TA) ï
Action Christine. 6* (325-85-78).

MANDXNGO CA-, va) (“) : Chmy-
Pmlace. 5* (033-ffi7-78), Mercury. 8*
(225-75-90). VS. i ABC, 2* (236-
55-54). CUehy-Pathè, 18* (522-
37-43), Murat, 16* (288-99-73). Gau-
mont-End. 14* (331-51-16).

MOÏSE ET -AARON {Fr.) ; Marais,
3* (278-47-88), Pagode, V (551-
12-15). J-

LE MYSTERE DES DOUZE CHAI-
-SES IJL, v.o.ï- : Studio-Alpha. 5*
(033-39-47) Paramount^Elysée*. 8*

(359-49-34). V.L • Panmouut-
Mommartre, U* (888-34-25), Paeay.
38* (288-62-34). Paramount-GaltL
14* 1

(328-99-34). Paramount-Malllot,
17* (7SS-24-24). Capri.. '2* C508-
11-69),' Pammouss-Opéra. 9* -(07>

.
34-37).

Les films nouveaux

LA COURSE A L'ECHALOTE
(“*) nim fmacala de Claude
ZAAl,. avec Jane Btrkln et
Pierre Richard — Marlgnan.
B* (359-92-82); RicheUou-Oau-
mont, 2* (233-56-70), BauVe-
leuUle. 6* (833-79-38). Mom-gm«M 83. 0» (544-14-27),
Weplar. 18* (387-38-07). Fau-
vette. 13- (331-56-88). Oan-
mont-Madelalne. B* (073-04-22).
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27), Vlctor-HUgo. 18* <727-
49-7$). Panthéon. 5* 1033-
15-04). Oaumont-Gambette, 20*
(797-02-74). GaunJOUt-BOKjuet,
7* (551-44-11).

HISTOIRE D'ADELE H, fUm
Dancaia de François Truffant,
avec Isabelle AdjanL — Biar-
ritz I et n. 8* (359-42-33). Cl-
dAmande-Opéra. 9* (TKMJUBO),
Bex. 2- (238-83-93). BJenveuûe-
hSoutparnmee. 16* ' (544-25-021

.

Bretagne. 8* (222-57-97). (700
Odéon. 8* (335-71-08). Mistral.
14- (734-20-70). CUehy-Patlxé.
18*. (522-37-41).

LE JOUR DB L’AMOUR, fUm
Mexicain d'Alberto Ismac. —
V.O. : studio de l'Etoile. 17*
(380-19-93).

SANJURO (réédition}. (Um Ja-
ponais d’Aklra Kuroeawa. —
VX3. : Dragon, ,6r (548-54-74).

NUMERO DEUX fPrJ : Hautefeullle,
S* (633-79-38). 14-JulIlet, 11* (700-
51-13). PubUris-MmUgnou. 8* (359-
31-97).

PARFUM DE FEMME ÇtX-, VA) :
STStes - Lincoln. 8* (359-36-14).
Quartier Latin. 5* (328-84-85).
Quintette, 6* (033-35-40), Mayîair.
18* (525-27-06), Marlgnan. 8*

(359-92-82)); V.X.. r Nations, 12*
(343-04-67).

. Montparnasse 83,
6* (544-14-27), Français, 9*

(770-33-88), Cllchy-Pftteé, -18* (522-
" 37-41). Fauvette.' TF ‘{331-SM81.

- Gaumont - Convention, 15* (G8-
42-27).

LE PARRAIN N* S (A-, va) : Nor-
mandie. B* (359-41-18). Saint-Mi-
chel. 5* (320-79-17). VJ. : Res. 2*

(238-83-03). Bretagne, 6* (222-57-07).

PAS DR PROBLEME (Fr.) (***) :

Le PaRs, 8* (358-53-99), Mareville.

9* (770-72-88). Gaumont-Gambetta,
20* (797-02-74). Jeanue-d'Arc, 13*

(331-40-6B), Uoutpamasse - Pathft.

14* (326-85-13).

FRASE IV (Ai va) <—) ; Elyaéca-
PtHot-Sbot*. 8* (235-87-29). Luxem-
bourg. 8* (633-87*77). St-Gennoin-
Vlllage. fi* (833-87-58). Vi. ; Saint-
Lazare - Peatjuler. 8* (387-58-16).
Nattons. 12* (343-04-67). Cilch y-
Pathé. 18» r 022-37-41) Carabronne.
15* (734-10-68).- Heussmann fi* (770-
47*55). ...Studio RaspalL 14- (328-
38-88).

PIROSATAKi (George v o.) studio
Qlt-lB-Cceur, fi* (32Ç-80-25),

ROLLERBALL (A. VA) (**) : Haute-
feu 111e. 8» 1832-70-38). Gaumont

-

Rive-Gaucho. 6* (548-26-38). Gau-
mont -Champs- Biaèaa, 8* (259-
04-67). V.L : • Impérial, 2* (742-
72-52). Caravelle. 18* (3*1-50-72 1 .

Gaumont -Convention. 15* (828-
42-27). Gaumont - Gambetxa. 20>
(787-02-74). Max-LInder, 9* (770-
40-04).

LE SHER IFF EST EN PRISON (A^
va) (***) : Elysées-Point-Show. B*
(225-67-29), studio de la Contres-
carpe. 5* (325-76-37).

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Pr.) :

Elysée» - Lincoln, 8* (359-38-14).
Salnt-Germaln-Hucbette, 5* (633-
87-59)." Salot-Latare-Pasou1er. 8»

(387-58-18). 24-JuilleL, 11- (700-
51-13). Montparnaxsa - Pmtbé. 14»
(3X8-85-13). PXuM--aWacqaea. 14*
(589-68-42).

TARZOOPT. LA BONTE DB LA JUN-
GLE [Bolju v. amfcr.) (*> • Ermi-
tage. 8* (359-15-71). VS. : Rex. 2*
(236-93-90). Rotonde. 6* (633-
09-22).

TREMBLEMENT DE TERRE CA-,
v.o.) : Klnopanorama, 15* (308-
50-50).

VASE DB NOCE (Belg.) i Studio
Oalande. 5* (033-72-71).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (-} : Geor-
ge-v. 8* (225HI1-48). Gaumont-
CoBveDtlon. 15» (828-42-27). Plaza.
8* (073-74-35), Paramount-Maniot.
17* <758-34-24). Marivaux. 2* (742-
83-90). Pâramonnt - Bastille. -11*
(343-79-17). Paraznoont - Montpar-
nasse.

,
14* (328-22-17), Paramount-

Orléanÿ, 14* (580-08-75).

VIFA PORTUGAL (AIL. TA) Z SalUt-
Séverln. 5* (033-50-91), 14-Jtxlllet,
11* (700-51-13).
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MERCREDI

UGC MARBEUF* - PAGODE

une idée psr plsn

un jaillissement

surréaliste par minute
MICHEL GRîSCiîA

NOUVEL OBSERVATEUR

UGC BIARRrTZ I - UGC BIARRrrZ tli

CIN^DHOE-REX
UGC ODEON - PATHE CUCHY

MISTRAL -BRETAGNE
i|»nirdy15 UGCGÛBÉLJNS

ARTEL PORT Nogent - ELYSEES Î1

La C*fle-St-C!oüd - MEUES Montreuil

MARLY Enghien - CYRANO VersaBles

PARAMOUNT La Vareone

-ISABELLE ADJANI

"RANCOÎSTRÛFFAUT

/HISTOIRE
'ADÈLE H

CACHE-CACHE
PASTORAL
un film du' duni TERAYAMA
Interdit aux moins de treize an*.

Les plus beaux combats

d’Arts martiaux

par l’Auteur des^Sept Samouraï 1

KUROSAWA
CINEMASCOPE V.O. S.T.

atelier

llViim

\ w mm

N - L ARLES® .

• -m-

.
- * •- ; Une force

inoubliable. »

blatte GODARD, «le Monde»

:OPPEL!A RXX SPECIAUX ETUDIANTS

.
-
- —606-49-24 et agences

—

THÉÂTRE
OBLIQUE
cycle STRINDBERG
jusqu’au 26 octobre - 21 h.

« 11
»" iTf

'

'

.nimTS 7T-.if.-8.. ; MERCREDI

UGC NORMANDIE - PARAMOUNT OPÉRA * REX - BRETAGNE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT
. MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - MAGIC CONVENTION * LUX BASTILLE PUBLICIS

MATIGNON - PUBLICIS ST-GERMAIN * CLUNY ÉCOLE - PASSY - PUBLICIS DÉFENSE et pour ['ouverture

de l'UGC GOBELINS: (ex-TELSTAR)

r
- un film de

’^DINO RISI

MARKMAN VÂ * ÉLYSÉES-LINCOLN V.O. • FRANÇAIS Y.F.

QUINTETTE V.O. • QUARTIER UTIN V.O. • MAYFAIR V.O.

MONTPARNASSE 83 V.F. • GAUMONT-CONVENTION V.F.

• FAttVETTE V.F. • CUCHY-PATHÉ V.F. • NATION V.F. ;

Parfum
deFemme

r Grand Prix ^

dlntnprétatton
PesUnd de Cannes

pour
. VtttortoGassman^

1LY 2* BELLE-ÉPINE THIMS • MULTIGINÉPATHÉ CHMIPI6NI

BIEL BUEIL • FLANADES SAJîCELlfS • TRICYCLE ASNIÈRES

PARIN0R ADLNAY S/BOIS • VEUZY 2

CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - ARTEL Villeneuve^

... Saint-Georges .--HOLLYWOOD Enghien - DAME BLANCHE Gârges-Jès-Gonesse - PARINOR Aulnay
PARAMOUNT La Celle^St-Cloud - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - MÉLIËS Montreuil -

PALAIS DU PARC U Pérreux - UL1S II Orsay.
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RADIO-TÉLÉVISION

F comme fécondité

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LEJ4-0CT.75-A O h G.M.T.

On en apprend des choses à
fa télévision. On s’était laissé

dire pourtant que certaines

tommes, mariées ou pas. refu-

saient la maternité, qu'il leur

arrivait de songer à Interrompre

une grossesse non désirée. On
se trompait. Elles n'y pensent

jamais.

Leurs mères, en revanche, ne
pensent qu’à cei. Que votre fille

célibataire vienne vous confier

avec le sourire entendu son doux
secret, et, à moins d’être catho-

lique pratiquante, voua n'aurez-

rien de plus pressé que de vous
jeter sur le téléphone pour
implorer raide du planning fami-

lial. // fallait voir, mercredi

dernier, la tête de Dominique
Blanchard quand elle a su que
Cécile (ou la Raison des
femmes) était enceinte. Quel
drame 1 On nous A même perlé

à cette occasion de la séques-
tration abusive d’une enfant qui

attendait un entant et d’une véri-

table tentative d'assassinat, un
avortement au quatrième mois.

Hymne à la fécondité — orgues,

chœurs et violoncelles — ce
numéro de «F comme femme».
F comme femefle, comme toutes

lés femelles du monde animal,

celles dont rInstinct de repro-

duction est le plue profond,

d’après le docteur Simon, grand

expert en la madère, & qui Ton
était allé demander de nous
expliquer, à nous les femmes.

comment nous étions faites et

pourquoi. On aurait peut-être pu
s'adresser à une gynécologue.
En cherchant bien, cela doit sa
trouver. Et ne pas nous ense-

velir sous des montagnes, des
avalanches de clichés empruntés
à tous les bons auteurs de la

chrétienté, y compris d ce pau-
vre Jean-Jacques Rousseau, ce
monstre, ce père Indigne, piller

' de ce genre d’émissions, dont
rœuvre se réduit sur le petit

écran à Une page, toujours la

même, des Confessions.

Oui, les femmes viennent au
monde pour mettre au monde
de3 entants. Ou pour se consa-
crer à Dieu quand elles ont *te

bonheur d'être appelées. Long
entretien, très orienté et, par là,

assez touchant, avec de blanches

colombes sacrifiées sur rautel

de la fol. Ou pour élever les

gosses des autres quand, par
malheur, le plus grand des
malheurs, ellea sont stériles,

repoussées, méprisées par tes

hommes à qui elles ne peuvent
pas donner d’héritiers. On nous
a signalé è cette occasion, et

on a eu raison, xp/e rien ne
s’opposait à /

’ adoption, pas
môme ta voix du sang. Tout en
noua montrent de jeunes accou-

chées Incapables d'Imaginer
qu'on ait pu se tromper de
nouveau-né et qui étaient en
train de pouponner celui de la

voisine. •

' On remarquera à ce • propos
que la maternité, telle qu'on
nous la donne à admirer, i
envier, s’arrête systématiquement

è la porte de la communale.
Parce que- là. les entants cela
devient bruyant, saie, encom-
brant ; cela dérange et ce/a

répond. Tandis que te bébé, le

chérubin, les biberons, las
couchas, la table i langer, te

peau douce, la doux gazouillis,

aussi doux que le lait Machin
ou la savon Chose, quelle belle

publicité.

Min eu travail ou mire au
foyer 7 Attention. Terrain miné.

Pas d’impmdanca. Images ras-

surantes d’une Jolie maman
conliant i son adorable bambin
qu’elle aimerait bien voyager,

avoir des amis. 'une vie à elle,

et même, oui parfois, être seule.

En attendant elle est là avec lui,

rfeat-ce pas mon cherI ? U n’était

pas question de nous la montrer
rentrant au galop de l’usine ou
du bureau en posant par la cré-

merie, la crèche et la garderie.

Cela risquait de taire palsset
encore la coorbe déjà Inquié-

tante de la natalité dans noua
grand paya. $1 elle ne remonte
pas en flèche après une émis-

sion comme cefla-d, c'est vrai-

ment A désespérer du chrisme

des Françaises.

CLAUDE SARRAUTE.

[PRÉVISIONS POUR LE JSCtïSDÉBUT de ma

\0

Evolution probable du temps ta
France entre le mardi 1 octobre A
0 heure et 1* mercredi 15 octobre
à 2 heures :

La perturbation qui abordait
mardi matin nos eûtes de l'Atlan-
tique traversera toute la France dans
la Journée : elle aéra suivie d'air
fiais et Instable.

Mercredi 15 octobre, a pleuvra un
peu le matin dans le Nord et l'Est,

MOTS CROISÉS
PROBLÈME X* 1 277

1 2 3 4 5 6 7 S 9

LES PROGRAMMES

MARDI 14 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1 -

20 h. 30, Jeu : Quoi, da qui?; 21 h. 10, Los
grandes énigmes, de EL Clarke et N. Skrotsky
(Les langages secrets).

Retrouver des ciaÜtsWotu disparues par
la déchutrament de leur écriture l aoeo
Mme Bmflia Masson, chargée de reaherches
au CJV-R-5» et if. Jean LeclanX, égvpttdogue.

22 h. 10, Emission littéraire : De' vît® voix,
de J. Femiot et Ch. Collange (Pourquoi les flics

se xnettenl-fia A table?).
Avec MM. PaxU-Ctaude Innocenta (pour c la

Brigade anti-gang s) ; Roger Bomtche (pour
« ta Gang *j ; Gérard Monata (pour * Ques-
tions d la police •) et notre collaborateur
James Sarrasin (pour « la Police en miettes »J.

23 h. 15,m dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2

Un complément
indispensable

â l'émission IflRTEGUr

L
l'adieu à -

saigon A

m Le Monde » pub&e ion les

nmeAiOf numéro daté du dftnançhe-

l&ndz* as supplément Tadïo-liXé-
vïsioxt avec les programmescomplets
de la semaine.

«La Tille étranglée», reportages de Raoul Cou-
tard et commentaires de Jean Lartégny.

Se Corigtne de la guerre du Vietnam fut»
qwà la charte de Saigon: tnt montage de
documents tournés en partie A Saigon entre
le 25 amü et te 15 mai MTS.

Débat: «Le Vietnam .sans l’Occident» (voir
tribunes et débats).

I

23 h. 15. Journal da l’A2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures *.

• Trop petit mon ami ». de Bd. Matalon (1969),

avec J. BirUn, M. Dmm, B. Fresson.

Un nota qui a une revanche d prendre sur
la société, prépare, sens regarder an pris de
la vig hamatne, une sensatiouneUe escroque-
rie. Un détail tmpréen tatt échouer son jdm.

22 heures, FB 3 actuariat».

FRANCE-CULTURE
20 lu Poésie ; 20 h 4, Dialogues, de R. PUIaodbi : te droR

* la mort, avec G. Cangollbera et H. Péquignot ; a h. 20,
Musiques de notre tempe, par G. Léon, avec R. Gagneux;
22 h. 33, Entretiens avec MttfM Serres ; 23 h. De le nuit ;

23 h. 50, Poésie. ,

et il Miser» but les Alpes. Sur le

resta de ta France, le temps sera
nuageux et brumeux dans l'Intérieur,
mais il 7 aura des éclaircies pris de
l’Atlantique et surtout prés dn la
Méditerranée. Au coure de la Jour-
née. le temps aéra très variable en
toutes réglons avec deq nuages d'ins-
tabilité qui donneront de nombreu-
ses averses, Les venta, - da secteur
ouest, seront assez forts prés des
cStea et modérés dans 1Intérieur.

One des Cyclades- — 4. Pins ou
moins distingué

;
Modeste émi-

nence; Dans une liste qui com-
prend le bâta. — 5. Fractionnent
Je temps ; Porte les palmes. — 6.

Tient plus de la grimace que du
sourire ; Certainement mécontent.— 7. Assurait un brassage salu-
taire; Avec eux, on peut tout se
permettre. — 8. Nuit & l'onctuo-
sité d’une crème ; Porte un coup
fatal. — 9. Un rude soutien ;

Provoquaient maints gémisse-
ments.

0f 51

Los températures minimal»
en haussa dans l'Eat et 1s ,

baisse da la Bretagne a, l'Aq

1» rnaslma seront en hausao _.»-** J

C

diuu la moitié sud.
Mardi 14 octobre, à 7 ht™

pression atmosphérique réé .

niveau da la mer était, M '

Bourget, do 1610,5 milita
757.fi millimètres de mereue -

Températures (le premier
Indiqua la mn.il rouro coros -

cours de la journée du 14- njfClklIE-l
le second, la minimum ds 1* ijsl|tîT IV,
14 au 1S> : Ajaccio. 15 et fl

'*

Biarritz, 14 et 8 ; BordeMis.
Brest, 13 et 8 : Caen, 1
Cherbourg, 10 ot 3 ; C '

Ferrand, fl et 3 : Dijon,
Grenoble, 6 et 0: LUI». . ,

Lyon, 7 et 1 : Marseille,
Nancy, S et 2; Najtcs.
Nice. 18 et 7 : Parte -Le Bt
et 3 : Pau, 13 et 5 : Perplj
et 4 ; Bennes, 12 et 5 : St] .

7 rt 4 ; Tours, 10 et 6 : Ttr
et 3 ; Potate-a-Pltre. 30 et 2

•'

Températures relevées A
ger : Amsterdam, 5 et S

"

Athènes, 37 et 18 ; Bonn. - -

Bruxelles. 7 et 4: Le C
.

.

jxgenèei
et 2 : Lisbonne. 17 et 13 :

11 et 4 : Madrid. 17 et 9 ; Ai =

et 5 ; Nèw-Vork. ai et 1* :

de-MaJ orque. U et 11 : S . . .

et 8; Stockholm, 10 et — :

iWGENiEi

La fin d’une histoire d'amour
avec une ville qui a cessé de
s’appeler Saigon

PRESSES DELA CITE

20 h. 30, Les doseras da l'écran. d'A. JammOt

FRANCE-MUSIQUE
20 tu. PresemaMoa au concert ; 20 n. 30 (SJ, En direct

da raunirwlum KM. Orctiastra PhltearmonXjua de Ratfo-
France. OtrecHon P*M. Vacante. Avec C. MaKMs 1 • Tbamer »
(Balaklrav) 1 « Troisième concano cour piano ». (Protoflav) >

• Animas Anima », création (DutiamaO t « Amazones »

tvdla-Ujbos) ; 22 lu Sk Les Contera muticaax : L'Ogo d’or da
rode and rail ; 24 tu. Musiques non écrites 1 La Japon ;

1 lu. Pians air Mans, nar J. Couturier.

MERCREDI 15 OCTOBRE

CHAINE I : TF1
12 h. 15 (Cj, Bêpoias A tout j 12 fa. 30 (CJ, Midi

Première : 13 h. 35 (CJ. Pour les jeunes : Las
visiteurs du mercredi; 18 h.- 15, A la bonne
heure : 13 h. 45, Poux las jeune*; 19 h. 40, Une
minute pour les femmes; 29 h. 45. Feuilleton:
1res compagnons d'Eleusis;

20 h. 30, Enquête-fiction: Cécile on la raison
des femme*. d*Eliane Victor (troisième partie:
l'Eloignemenj ; réaL H. Basle) : 21 h. 30, Documen-
taire : Des miniers da livre* écrits & la main, de
P. Uumayet : Les fravailleazs de la mes el la

bibliolhèqtia de Saint-Malo: 22 h. 20. Portrait:
Jiri PeliJkan (deuxième partie: l’Apatride) ;

23 h. 15, ZT Z damièra.

CHAINE II (couleur) : A

2

14 h, 30, Aujourd'hui Madame : 15 h. 30, Série :

Sun Fu (-la Nuit des hiboux»}: 16 h. 30,' Les
après-midi d’Anlenne 2 : Un sur cinq.

L'BCOle nationale de football de Vichy-; Les
merinettes ; La secte des adorateurs da

' Krishna; tes téléeammunteasions par cdblc
sous rAtlanttoua; et Sylvie Vartan (en
direct).

18 h. 42. Pour les jeunes : Le palmarès des
enfante ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Jeu ; Va un truc.

20 h. .30, Série : Massée {« la CTble »1 ; 21 h. 30,

Magazine d’informations : C’est à dire, de J.-M.
Cavada (voir tribunes et débats) ; 22 b. 55,

Journal da TÀ2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
.

j

19 h. Pour les jeunes : Trois contre Z ; 19 h. 40,

Tribune libre : Le parti socialiste ; 20 El, Emis-
sions régionales.

20 h. 80 CE-)', Les grands noms de l*bistoire du
cinéma : -Derrière la, façade». d’Y. Mirande et

G. Lacombe (1939), avec L. Baroax. J. Baumer,
M. Simon, R Popesco, J. Berry.

Une enquête de potice dans un tmmeubJe
bourgeois, d la suite de l’assassinat de la
propriétairm. tait apparaître quelques drames
ou comédies, de le vie privée des locataires.

22 heures, FB3 actualité*.

FRANCE-CULTURE
20 h- Poésie ; 20 h. L En fiabon avec TF T, Emission

médicale, par u Boirtre 1 La haodw; D b. as, Musique
de cfusm&r* : « Premier «uatuor * contai «n te mtaeqr
ep. A it* 1 » (Schumann). par le Qualuor Parranbi» « aob
Ruftlca (A. Joltvet}; « Trois ftXk aonsa »• (Cbcn Wan
Oiunp], m. DebosT. fdba, at P. Pierre, harpe 1 « Quatuor
8 cordas en r* maleur 0897> » (SChoeabar*), Bar te
Ouatuor Parranln : 22 h. 35, Entretien» avec Michel Serres ;
23 h. De la nuit ; 23 h. 50, Poôslc.

FRANCE-MUSIQUE
» tu Présentation «tu concert 1 2D tu 30 (SJ, En direct

du Théâtre dflt CMmP^Ehrsées : Orchestre national de
France, direction Lufcæ Faa, avec B. Geü>err planiste, et
J. William*, persorefaonbte t « Carnaval romain » (BarQozl 1
« Concerto n» 9 pour Piano et orchestre en ml bémol na-
leur » (Mozart) 1 - Concerto pour percussion » (L. Fus] ;
22 IL 35, Les dossiers musicaux; 24 II- Musiques non
éaflea : L'Angleterre fl h. Plans sur Mans, par J. Couturier.

HORIZONTALEMENT
L Action • et obligation. — IL

Comme de méchants propos. —
HL Tissu ; Pas encore lavés. —
IV. On les retrouve généralement
là. où on les a jetés; Réponse
faite avec hâte et non sans émo-
tion & une sentinelle Inquiète.— V. Cœur de veau ; Moins
fluide. — VL Portait un dis-
que; Terme musical ; Ancienne
figure. — VIL Affection car-
diaque. — VUL La moitié de
neuf ; Reptiles^ — IX. Travail
de bureau; Belle quand elle est
bonne. — X. Avec lui, il ne fallait
pas se fier aux apparences ;

Dépendait de Babylone. — XL
Témoignent de sanglantes ren-
contres.

VERTICALEMENT
L Uhe personne attachée à la

oour. — 2. Cours étranger ; Loin
d'être douces. — 3. Peintre connu ;

solution du problème n- 1276 ^TsS^lm.10 et

Horizontalement ..

L Lexiques. — IL Orexnus I Ut.
11

,

", '

v. pprcci? '

IX, Poussives. —X. Us. — XL
Trempette..

. Verticalement
1. Louise ; Spot. — 2. Er ; Iséo.— 3. Xérès; Ruse. — t Imite-

r^s. — 5. Questtans- — 6j Us ;

He. — 7. Ruent ; Vît. — 9. Sue ;

Rue ; Est. — 9. Rassises.
GUY BROUTYV

Séminaires

UHE DÉCLAIÎATIOÏ

DES RÉDACTEURS
'

DE «t FRANCE-SOIR'

£t Wtmdt
Service dm Aboanemnts

S, rat dm Italien»
73427 PARIS - CEDEX 09

C.CP 4287 - 23

ABONNEMENTS
3 zaote 8 mois S moi* 12 jueda

FRANCE - 9.0». - T.OX
«XrCOKUVMAUTE Quaf Algéite)

99 F 160 V 232 V . 399 V
.TOCS PAÏS ’ ETRANGERS

- PAR VOIE NORMALE
W4 F . 873 F 402 F 630 F

s ETRANGER
par messageries

t - BKLGIQUE-LUibteSBOURG
PAYS-BAS - SOTSSB

315F 210 F 307 F 4MP
n. - Tûwiaig

32$ P 231 P 337 V 44fl P
Par vide aArtenaa
tarif sar .

Le* abonné» qtn patent par
èfaèqw postal (trote votatsi rou-
drœrt btea joindre ce chèque i
leur *««»„!< . .

Changements d’adresse défi-
nitifs ou provisoires (deux
semaines on bina), no» abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine' au xnoin?
avant leur départ

Joindre la d e'r n 1 èr e bande
d'envol â toute correspondance

Veuille* avoir Fobifgeance de
rédiger tons les noms propres
en caractère» d'imprimerie.

• Les problèmes africains,
orientaux et asiatiques feront
l’objet d'un stage de dix mois
sous forme de conférences don-
nées le Jeudi toute la journée et
le vendredi matin. Le stage s’ou-
vrlvra le 6 novembre, au Centre
dés hautes études sur l’Afrique et
l’Asie modernes '(CJLEJLM.-Fon-
dation nationale des sciences po-
litiques. Cotte réflexion, méthodi-
que intéressera tous ceux qui ont
à connaître des problèmes afri-
cains ëfc asiatiques.

'

• Renseignements eu ' CHEAM.
13. roe du. Pour, .75006 Paris, tôL
328-96-90.

-

• Etude comparative des dic-
tatures. — Le centre d’analyse
comparative des systèmes poli-
tiques organise en 1975-1976, à
J"université de Paris L deux
séminaires, consacrée, le premier
à la théorie des dictatures, le
second aux dictatures
Ces séminaires permettent d’obte-
nir un diplôme d’études politiques
approfondies CDJELA.).

* Renseignements ét Inscriptions:
département de science politique de
Paxls-I, L . ne Victor-Cousin, salle
313, de 9 h. 39 â 22 h, 38, téL 335-
24-13, poste 38-25 ou 39-28. Inscrip-
tions Closes le 25 octobre.

Journal officiel

Est publié au Journal officiel
du 14 octobre 1975

•UN DÉCRET .
I

0 Relatif a la défense aérienne.

’Cîi»., .

Une formule rénov ' '

France-Soir, conçue sous 1

rité de U. Jean Gorini, d •>

de la rédaction, doit ètr : *

gurée & la fin du mois, le « . .

ou su plus tard le 27. Les „
mesures de réorganisa.!.loi

rédaction qui ont préludé .

nouvelle formule, ainsi
remise en cause de M ’

1
avantages acquis, ont fait fjlQ fl /\
d'une assemblée générale lIICllf-‘| -
rédaction le lundi 13 octo

**v V V
Par 96 voix contre 26 ei -îru.'1

;•

letins nuis, la dédaxation e „
a été adoptée: 4

^
< Au début du mois de .

.

réduction de France-Soir i,

m.M en grève pendant qu ..

huit heures pour s'oppôt .

nomination d’un directeu , ...

’

rédaction choisi à l’extér »

période de licenciement ,l '-
. e

redoutait les conséquence * -*
, .

décision ainsi prise, sans
ait été consultée, par M. r

i.
'

nique Ferry. Les. méthe **.*-».,

travail ou de restructura j.
la rédaction ewptov* iv,
flf. Jean Gorini et Vémd. -, "a =.

a choisie ont, h&as l fuxt .

craintes. Pour que les dr>

journalistes de France-Sol gs_.
respectés, ta rédaction est '£'4

ft poursuivre l'action par 1

moyens. Elle ne Souhaite «.

obligée de recourir à not^ ^
la grève, mais éüe prêt 1

direction qu'une dégr.^
continue des rémunération
que des conditions matér*.
morales de travail mèn

\coup sûr à la grève. » L
Après les différents \

enregistrés, notamment \\
l’an dernier, les effectifsl/v,. ^

tionnels permanents & .

Soir s’élèveraient à cent
vingt-onze journalistes. J UlTr*»

.

Edité par la 8AAL. le Monde.
Gérants :

toque* fauret, dlcector da it twbtkaUoii,
tactew SMvagavt.

InpriiteriB -

da « Moud: »

5,r.deslte0ans

PARIS-IX» J

Reproduction interdite de tour arti-
cles, saufaccord avte FedminfatratioTii

• L'association Lais*
vtore proteste contre les.'/

rations faites par le mini **

la santé. Dans un comnv
Lalsses-les vivre « appeüA.
les' Fjnngaises et tous les
çoia à «e joindre b son
protestation pour imposer
potion immédiate de l’a
loi du 17 janvier 1975. la «1

slon des avortoirs ftnunc
le budget de rassistance p
et la répression de Tassassi
enfants avant leur nalssar.

S5N
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TRES D'EMPLOI
frôçfTn
nhrm lB

Uljpa liipa lSi

&flù 3*70

x. aanra» Agnes cfalaûtoai' asjoô 4437

jF^ /*^afrOSttlONS ÇQMMËRg WO 7589
mnoncGi cuuseei

“ U4h UStftfLBL

UMMOBOER
Ashat-Voùte-LocaSan SSfiQ 29,®
ExcLusmrÊS; SOfiJ

LAGENDA DU MONDE
fcfemfs vendnsfi) 23,00

>?SJSt

emploi/ internationaux

SOCEIE NTEFSvKTIDNALE DE CONSEIL -

EN .ORGANISATION ET EN NRDFMATIQLE
ratitarcfaadas

ingénieurs de fondation supérieure

POUR RESinmCEOUTRE-MFR

CHEF DE PRCy|Er EXPERIMENTE
-applications de gestion,
-animation da projet» informatiques Importants.
- encadrementd’équipes cte réaîbatfon. référenceMA

INGENIEUR INFORMATICIEN
-animation d'équipes, programmation COBOL,
- suivi ^exploitation. têUmmUB

370-145 sous OS

emploi/ régionaux

^Directeur Industriel
1 LYON 100.000 Frs+
• Entrepris* Industrial)*,noyt sommas ta premier coruttuctaur français dapperaütag**

"Z dastinfa à l'équipement (TiiKtaHatiom frigorifiqtiti,nous crfora. sufrès do Présidant

2 la posta d« Directeur Industrlrt. Directement rattaché k la Direction Génois, U sa
• varia confier l'entière raspoimbOTté dm daux unités de production «t dos sandcca

Z fonctionnais da fabrication, il aura pour mhdon rofgui^atfon, la ml» wphea^ ta

2 coonfination« ranimation das méthodes Industriel!» dam feittrapri».

Z Ca poct* conviant & un Ingénieur da haut niveau, formation Grande Ecole ( AJA- -

Z Centrale ou équivalant Ida 35 ara minimum, ayant da bonne coonateancai dans laa

- domaines da la mécanique at das outillage*- Il devra justifier d'une solide nxpérlanc»
. de gestion et d'organisation d'unités Industrielles à des posta de raqxmibïRtis.

Z La pratique courante de l'anglais art IndlipiwaMa. Il t’agitd'une oppoi militéda
• caméra très Intfaananta pour un homme Nettement tourné vers las ptobttinwdVir»
Z gmbatfon et d'industrialisation.

Merci d'adresser votre candidature avec rémunération actuelle,
'sous référence 134CP, à notre Conseil

3 Association Lyonnaise d'ingénieurs- Conseils
m Boite Postale 25 - 69 T30 ECULLY.

INGENIEUR SYSTEME

lâ&enceJUC

TitkencelSD

-Installation d'un centre Informatique,
- conseil «i systëraa.et an méthodologie,
orgamsatiaude l'exploitation.

INGENIEUR FORMATEUR
- cours do programmation et d’analyse,
-s&iflnahtB rfutilisateurs,
- expérience da la formation a nnfoqngtîqca.

POUR£JîMAROC

INGENIEURS INFORMATiaENS
-rationalitémarocaine, x
«formation supérieure,
- expériencesouhaitée. . riUœtaME

AdresserGV«photo et prftentioiu« prêchant Eb référence correspondantea :

P^ONNEL CONSEL
GÆAM-SINOItG
7,rat Royale- 75008 PARIS, qufert chargédaconautmnmL

responsable
service

information
et relations

80 000F/an-t-
LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DU
OOUBS, .«groupeM renforça sa «enrlcM. Eli* recterett* un
waovfcu cofletoorefur. da -formation mpéttaura «pondant
+ * grané»d'expédancean madère«taoommenlcrtoa ou

GénéralHNMMMB
oo nsinne uwspeOtiqMad'information*tô*rataaüëa jntaws

I

CasasmbUa Corentteo atawvfcarteeaxtliteMtellOODO ne-
aerdssanm m «rtflaex «ocio-éconoinltiua*). n «lnwi une
*mlpo «ranyfron 12 panonoM s Joumsflna^ Canne de

BS

Uaudatrevall rBaunçon. FaoBIti da loeMMBt.
Enwyar C.V„ -pnator rtc. « rém. mx.m ta Mf. 2777/M
L» aanet absolu dia cendMaturaa «t garanti par :

BERNARD Kffiff CONSULTANTS
1. mie DANTON 1HBMWS CSOHX M BS

^notre
LABORATOIRE.
PHARMACEUTIQUE'

1 (Paa des toot pmalers'
sur te pim français)
est résolument orienté
vers TEXPORTATIOhL «

Nom chercftone un
"*

médecin
i;

•
. responsable du secteur

Amérique Latine
Afin qu'il paisse assurer le

développement clinique,

scientifique ut promotionnel
. de nos produits, '

Il est
. souhaitable qn'il connaisse
bleu l'Amérique Lutine.

‘Le préférence sera donnée
b un candidat ayant déjà
travaillé dan l'Industrie

Pharmaceutique.

Le poste de travail sa situe
à Paris mais Iss déplace-
ments sont fréquents.
Envoyer G.V. et lettre
manusc. aAéf. 1.208 4

engey conseil
12, bd Jean Uenaoz
92200 NEOIU-Y,

«DE MATERIEL
tfo* Importante Entrapiüada
TRAVAUX PUBUCS rechercha

CHEFDEMAJERIBLponr ImportantsAganca

da Travaux Routiers «n Afrique Francophone

Cacoltaboralaursst destiné
. & assurer le commandement
«tes Mrvfcai d’entretien et
réparationdu nutérM
d’un grand chantier

jnfeutaB

ïEdatsamuroh
etAAm adresser

vixtedéanu à

^ïsnfsrtdu gftnle'CM
1
industriel.

i poste exige une
oértonce prateula
il* très amnrmée

ainsi qu'une connals-
mca de travail r~
AFRIQUE
H est offert tw
«dveaude
lémunénmon _

NoSSSSI
'CONTESSE PubOdti
20.mmnuadèF0pira
75040 Parts Otdax 01.

GROUPE EUROPÉEN RECHERCHE.POUR SON
ACTIVITÉ CARBURE DE TUNGSTtNE AU
PORTUGAL

DIRECTEUR DES VENTES
CHARGÉ DE LA COMMERCIALISATION, A
L'ÉCHELON INTERNATIONAL,. DES PRODUC-
TIONS D'UNE USINE [CA. ENVIRON 20 MIL-
LIONS DE FRANCS) ET DE L'ANIMATION
D'UN RÉSEAU DE REPRÉSENTANTS ET
D'AGENTS,

• Ce poste Implique :

- / • de témoigner de ooUdês qualités dTni-
ttsttvs et de dyxuunlsme :

e de posséder (ou. de pouvoir acquérir
rapidement) use bonne cannalsnnee «le

l'utillmtion des carburas da tungstène
ou, plus généralement, du travail das
aciers: .

• de disposer d'une pratiqua courante de
rangbiu (et si paûUAe d’une deuxième
langue étrangère, allemand ou espagnol) ;

• de prand» une résidence à Lisbonne
- (a aéra nécessaire d’y séjourner environ

10 Jours par mois).

Ecrire mus référence SK 297 AU.

A rue 73016 PARIS.
ABSOLUE. B5Eod9vWip

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

INTERNATIONAL

rechamlw

' POUR SON AGENCE RÉGIONALE
‘ DE LYON

UN

PHARMACIEN
POSTE D'AVENIR REQUÉRANT î

Dynamlsoa. - GoOt de ta note. - Esprit d’bilUativu.
Qualité de gesthunalrs.

Faetriti de sIntégrer dans une équipe d«Ji cwstftuéc.

Expérience profustounelle antérieure - noo indlspensoble.

Fonmtfa» assurés par l'entreprise.

Ce porta nécessitera des déplacements fréquents sur
- le «ctMir. - Voltora tonmie.

Adresser cnrricubrai vitse, photo et prétendons
inuance n» 1415 PH

PUBLICITÉ LAROCHE
39, ne Périer, 92120 MONTROUGE'

qui transmettra.

CONDUCTEUR DE TRAVAUX

Assistant du Directeur

représentuirt l'entreprise en IRAK

La personne ratenae sera responsable d'an

chantier da montage da bâtiments Industriels da
50 nuDims da francs.

le cadre de son compte d’exploitation
procédera au recsiztoment, promotion, Hcenclement,
S fffliftto" des impésatilli de prix de -revient.

L’expérience acquise doit lui «voir apporté une
iwiwm<l—nni fniw» dons lo domaine de la suyer-.
vision, suivi, pi -ni*1 wit|nn, coordination, gestion '

do -hMitnw- de préférence 4 l'étranger.

t, fonnatlon est du niveau C39AU ou-XKP, auto-
didacte accepté. •

'

La dà la langne' anglalae 6a arabe
considérée comme un atout supplémentaire.

En raison du développement Important des aoa-
vltéa de la Société ca poste offre une opportunité

réelle.

Sémtinératlatt : 80800 F base de dtoCTiearion.

Position cadra. Voyage payé par la Société chaque
trimestre pour , un tempe de repos de 2 iiwnalnea

en France.
. r ......

Adresser cuit, vltaa détaillé sons référence LUI 4
OOKZESSB PubL, 20, av. Opéra, Fari*-l«r, qui tr.

F0RSHEDA France
(ROCHEFORT 17)
Ertfqxbe multinationale iTorStfneSabdObatraitant
lecaoutehonc industriel, recluetcm :

Responsable des

mmfSdB Production

etdemLomm
Poste an création. Directement rattaché à fa Direction
Technîqun. a trav«iu«.en étroite collaboration avec
PlngAnlatirdes Vastes, lira» responsables
.• de Fétude de nouveaux produits -

m du çaicul.des prix du nnrient• de Pétude de nouveaux investissemente *

• de U centralisation des informations techniques.
La .candidat doit posséder une.bonne formation de
tariudclen supérieur. Une expérience de 3 éAannées
dans l'industrie du caoutchouc est nécessaire, il doit
lira et parier l’Anglais couramincaat.

nvover C.V. détanlé, en précisant pritanlions
e salaire (réf. R. 7503) * .

CENTRE DE SYNTHESE
10, ruade Léningrad - 75000 PARIS

V mploi/ intcrnotionoüK emploi/ internotionoux

Lo Monde présente cette rubrique dons ses pages ^annonces le lunés et

^ le mardi.

. Cette classification Permet aux sociétés nationales ou

faire publier pour leur siège ou leurs établissements situes hors de fronce

leurs appels ioffres Remplois.

Pour leur usine A vocation européenne
situés DIJON

LES LABORATOIRES WINTHKOP
recherchent

pour leur service fabrication

UN PHARMACIEN
ayant :— au minimum 2 aimées d’expérience et

capable d’assurer tria rapidement la
responsabilité d'un service;— tu» comudssmcec de l'anglais parié est
JnampensabltiL

Ecrire avec euolenlum vttu A ;

Direction des LABOBATCgggg WINTHROP,
BLP. 40. 218W LONGVIC.

r syu/ANin
en l'une des principales soclétéa mondlalee
d'électronique. Afin d'assurer l’expansion

de notre dMslan Connecteura
nous racbarchona pour

notre usine de UONTVXLLE, pris ROUEN

1N6ENIEL1 COMMERCIAL
p.ymww» rte i® vente sur l’ensemble de lXuzope
de CONNECTEURS POUR CIRCUITS IMPRIMES.

H. assurera la prospection et le suivi dea cliente
importants et le développement de nouveaux pro-
duits en «wmnHUwmHm aveo le bureau d’études.

De formation technique, la candidat devra avoir
plusieurs années d'expérience dans la veut» Inter-

nationale des composants électromécaniques, ou
mien», des connecteura.

— courant exigé, rmraewii souheltehla.

— Déplacement* très fréquents (80 Q).

Ce pacte convient A un homme dont la neraan-
nellïéttmamlqtiB et évubxttve permettra d'accroître
notre pénétration sur le marché. Suivant ses capa-
cités. Il pourra ensuite occuper un poste de
CHEF DES VENTES en FRANCK on A l’étranger.

Si eatte offre voua intéresse, adresses votre C.V,
photo et prétentions à CL RA2AROZT,

a.TJB. BYLVAMÂ. BJ?. 20, 78710 MCXNTVILUL

DIRECTEUR
FINANCIER
SUD-OUEST 100.000

Première entreprise française dans la fabrication!

rtaures Grande Ecole ou Université, pôur lui'
confier la gestion des finances Internes etexter-
nes. Responsable de l'élaboration et du con-
trôle des budgets, il-aura également autorité sur *

tas Services Comptabilité, Informatique etdu
Personnel.
Plusieurs années d’axpértancs réussie dans la
fonction sont Indispensables, si possible dans
une entreprise travaillantpar coltaalon annuslla.

26 Rus Maibeuf 75008 Paris
vous adressera une note d'in-
formation etun dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 57aM 2.

IMPORTANT! SOCIÉTÉ iNDUSTRIEUE

SUD BRETAGNE
recherche

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
FORMATION GRANDES ECOLES

AYANT 1 OU X AMS D'EXPERIENCE

LA FONCTION COMPORTE :— ETUDES D’ELECTRONIQUE POUR LE BUREAU
s ETUDES AUTOMATISMES a;

— MESURES ELECTRONIQUES DANS LE DO-
MAINE s MARINE b;— ROLE DK CONSEIL POUR L'ATELIER D'ELEC-
TRONIQUE ;— ENTRETIEN ET PERFECTIONNEMENT DU

ATA’PfffltVT.

CONNAISSANCE
DE L'ALLEMAND NECESSAIRE.

Ecrire avec C-V^ photo attachée et prêt. A nB 84J668,
PUBI.IALB

BP. 153-02, 73062 PARIS CEDEZ; OS, qui tnawm.

Société Région Lyonnaise

recrute pour son service Recherche

DESSINATEUR
ÉTUDES n - PROJETEUR

NIVEAU B.T5. - D.U.T.
Spécialisé dans la création de produit! da grande
diffusion.
Expérience Bouhattéa dans la eoraeptlûn de petttee
pltera Ubriquéea en grande série.

Ecrire avee C.V. détamé «b nrétentUme, n» 2&AP9.
CONTBSSE PubL. 20. av. Qpfia. Paria (!•»). qui te.
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LiHm La Dj» LC.

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
nânlmnm 15 lignes de hauteur 38,00 44^7
DEMANDES D'EMPLOI ‘ 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 85,00 75,89

77
L3MM0BIUER
Aehst-YenÉB--IjacaÜon

EXCLUSIVITÉS

UAQENM DU MONDE
(chaque vendredi)

U Gps UB*n

25/30

SOfiO 36fl

23,00 2S$

offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ régionaux

à Vous êtes un Commercial de pnml*r\
plan

1

» Voos avez le goût dta contacta
humains,

— vous êtes un homme de terrain

,

— voue avez une connaissance de
l'<organisation des réseaux de vente.

• Vous avez 5 ans de pratique de
commercialisation des contre-plaqués.

•Voua avez dom connaissances
linguistiques , de préférence en
allemand, puis, en anglais. Italien

oo espagnol.

a Vous avez 35 ans m/ninnnn.
‘

DEVENEZ NOTRE

^

Nous gommes un fabricant de
CONTRE-PLAQUES de ('OUEST

Vous pourrez évoluer rapidement dans le

poste en fonction de vos performances.

SI vouspensezrépondraàcesexigences
Ecrivez en envoyant C.V., photo,
prêterions et référencessousrp 75.101

âgnmnfnmffli&ronRWw^
= rto s

I Texas Instruments I
,§ FRANCE |= o VILLENEUVE-LOUBET (Alpes-Maritimes) jH recherche : a

j CADRE JUIUDIQUE I
.s qui aura la charge de traiter s
= tous les problèmes d'ordre juridique S
= d'une Société lotemarianale : g= (contrats, brevets, contentieux, assurances. ~
S assemblées générales-.) =s

— Ce poste exige une expérience similaire de plusieurs S
ns années avec de bonnes mihiiIimtiw» comptables —
ss et fiscales, et la maîtrise de l'anglais. .

~ s
= Envoyer C.V. avec- photo et prétentions à : S= TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, ;Directeur du == Personnel - BJP. 05 VUleneine-Lonbet - 06270. =
^omBuinmniimiiuRnimiunnimninninimuimHiQnuiimnilH

Laboratoire* de Cosmétologie

YVES ROCHER
recherchent

AUDIT INTERNE
Poste important rattaché an viee-Frésldent-
Dtxectenx Financier.
Mission : analyser ton* les services de l'Entreprise,
définir et mettre en place les procédures néces-
saires & leur bon fonctionnement et A la Habilité
dea informations (le* Caire respecter et .évoluer
en fonction des besoins).
Profil x niveau études supérieures. 2 S 3 ans expé-
rience minimum.
Méthodique, précis, souci de l'efficacité, bons
contacts. -

Lettre manuscrite à adresser avec C.V- photogra-
phie, prétentions A : loboratolrea de Cosmétologie

YVES ROCHER - Direction Financière.
56201 LA- GACILLV.

DIRECTEUR DES VENTES
Recherché par Groupe Alimentatre National pour
une de ses tendit» spécialisées installée ««»«
l'Est de- la France.

Agé de 35 *THi mlnteatim

Responsable de Inapplication des Directives du
Directeur Commercial, a prendra en charge la
réalisation des Objectifs de l'Equipe de Vents,
artw tous les secteurs de la Distribution.
Panant l’anglais et raJlsmand. dynamique, suce
tact et ténacité, son expérience antérieure dans
cette activité lnOnera sur ra rémunération et
l’évolution de as carrière.

Candidature nmxnsalte avec curriculum vitae et
photo sont A adresser ss n* 7508 «la Monde» PuhL,

5, rue dea italiens, 75427 Paria. ,

Distribution

Fuel
POUR CHAUFFAGE

JESa & WDHttNN
vaste FUEL

.et eaitlbltoanuBu
(CA. 30 iVLFJ roefa.
A PARIS et bnjfcsas

Attaché

commercial

peur SUIVRE
ET DEVELOPPER

cftentéR ADM1NISTR. de
BIENS, STES IMMOBILIERESM de GERANCE,

promoteurs. Ges d'assurances
et ttea Murs sociétés (mates

EXPERIENCE
*

-

TRES APPRECIEE î— VENTE du FUR
et problèmes de chauffage,— INTRODUIT DANS
LA CLIENTELE DEFINIE.

REMUNERATION
INTERESSANTE

Lettre manuscrit*. C.V. détaillé,

salaire, photo, ss réf. 3324, a :

d i g i t a I

DIGITAL EQUIPMENT- PRAN .

Filiale du premier cônetrucû-': '
.

mondial de mlnl-ordinate^r^.if.
rcoborck»

INGENIEUR COMMERCIAL
• un sranda EXPERTISE TECHNIQUE m électronique al m totems

• me bonne connaissance des 8*rch4s das centras da recherches.*

.. .. toborati

• on* expérience pratiqua do de» «ss dans ta» fonction similaire,

• une réelle pratiqua du rang(xi* parié et écrit,

(le ptêmlsrmols de tematloa surs Un dus un pays de la

aoyfa

Il faut envisager pour ce posta des déplacements fréquents nais da courte d

Envoyai votre C.V. soos réléranco LDPf'“
,!

*.HÆv »’V
Hubert da RlGü **-****

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE DIGITAL EQUIPMENT-FRA
18, ru» Saarlnun - Contra
C!d«X L.225 - 94533 Rtf

k- Té». 6«r.VuV*‘*^.1
mâiniWiMr-

d i g i t

CHAMBRE DE COMMERCE

ET D'INDUSTRIE D'AMIENS

'LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE'

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES

.CREE UH SERVICE DE PROMOTION DBS MJPX
DE SA CIRCONSCRIPTION

L’ASSISTANT EN GESTION
sure pour mission :

— la détection et l'analyse des besoins actuels ;— la recherche de solutions avec les chef* d'entre-
prises dans l'amélioration de leur gestion;— la misa en œuvre d'action* collectives (Inno-
vation, formation—) ;— la coopération avec les autres instances* de
développement régional.

PROFIL : 30 ans minimum, formation supérieure
(ingénieur, gestion).

Expérience confirmés de responsabilité*
en entreprise ou eablnet-oossaU.

gemme de contact et de méthode.
REMUNERATION : I5.OIIO-7SD0O P selon compét.

Adresser lettre manuscrite. C.V- photo, réf. 770, h

RCCA Cl 89 avenue Kléber,
vtrAOl 75784 PARIS CEDEX 18. . À

Systèmes d'informatique

Pour LYON et sa région

1 INGENIEUR COMMERCIAL
Nous voulons un homme de haut niveau. Infor-
maticien, vendeur, connaissant le terrain.

Adresser enraie. vitae et photo à Gérard cardo,
20, rue Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX.

s développe son équipe de Conseil et Formation
ss auprès des PJUJ. es'recherche :

| DEUX CONSEILLERS D’ENTREPRISES

= (1 : Formation - 2 : Marketing)

t|5
—

' Expérience professionnelle (en Cabinet
ou en entreprise) Indispensable.

— Travail ‘ indépendant et enrichissant au
, eeln d’une équipa pluridisciplinaire.

M
|

Envoyer C.V. + photo et prétention* A :

I Jacques APBELIJ-C.CJ. d'Amiens. 520, rue Salnt-
9 Pusclen, 80045 AMIENS CEDEX - Discrétion absolue

impie Société d’Assurances IJ.RJ).

siège social à Paris
recherche

2 JEUNES DIPLOMES
(LICENCES EN DROIT - SCIENCES ECO. -
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE - INSTITUT
DES ASSURANCES.)

Libres rapidement
Pou leur confier des postes vacant* en province

({'INSPECTEURS
responsable* de l'organisation, de l'animation et
de l'encadrement d’un réseau d'agences).

Leur formation sera assuré» au siège.

Envoyer C.V. détaillé, prêtent, et photo à a* 23.759,"
CONTEUSE Publicité. 20, av. Opéra. Paris-lv q. tr.

Pour Poursuivre son expension
L* SAA.E. ndwrht

pour son service ÎBOtnkju*
à EVREUX

Les Laboratoires CILAG-CHtMIE
créent leur équipa d'Infonaatfoa médicale et et» cherchent la

responsable national

Nous sommes uns filiale français» du groupe Johnson * Johnson, l'on des
70 premiers groupas mondiaux .: 55000 personne» an total* dos activités

diversifiées, plusieurs centras da rechercha an Europe at «me USA* une

expansion rapide at régulière* d'excellentes perspectives.

Nos produit» majeurs seront prochainement mis A la disposition du corps

médical at noos cherchons l'homme qui participera à la création d» notre

réseau de visita médical»* à sa formation, pois qui sama fencadrer effica-

cement. II prendra personnellement en charge, dans un -premier temps, an
plus de l'animation su plan national, te secteur région parlaient», avec

7 Délégués.

Sa solide expérience, son potentiel, ses qualités de manager doivent lut

permettre d'accéder rapidement A une véritable Direction de la Visita

Médicale, rattachée à la Direction du Marketing.

Une bonne connaissance de* l'Anglais est très soobaRâble. Rémunération

attractive - Avantages sociaux. _

I eplâ ! Adresser lettre msn. et CW «lit précisant niveau actuelgS, J de rémunération A D. d* LARJVJERE - SÊLÊ-CEGOS.
EUMIKI 33, quel GalîMnl 92153 SURESNE5, sous réf. M/1 1^79.yi ste»d • Discrétiontotale garantie»

CHEF DE PUBU
très gronde exsér *

\

acquise auprès Am
et Ananas

de tout premier i

Serait dlspontoft
assumer fonctN '

Directeur Son
PubHdfé-Promo

das Ventes d'un Am
sérieux, effrai

b son collaborai
' en reaid «rime rar
effective, des rospon

- réelles.
Ecrire A GROU .

- /yMARAIS, 41, ru
Francs-BourOMis. P

qui transmettr

MAISON D’EDIT*— H
recherche

REDACTEUR Œr-
SOBOin^

connaissant l'tfdl .

Maîtrisa de physique I .

* Notions Italien soub

Ecrire b HAVAS COI
156, bd Hausama

75006 PARIS, ss rtf,

‘ « « .

5té da Documentation J-''1 -) î *

Cachan (ligne do Sca*Ll(,> *!.

«BttCTS» INfiE . c
an AacfroiiiqM c

T«L pr rendez-vous :

IMPORTANTE SOCIETE
TRAVAUX PUBLICS

recherche

INfiEN. D’AFFAIRES
CONFIRME

en POSTES EXTERIEURS
Eludas, RèansaHott at gestion.
Minimum Sens expér. sim lia ire.

Dèptacament* possibles. .

Eer. n« 35965 PA.-SVP, 37, rue
GénéraT-Fay, 7500» Pari».

SOCIETE FRANÇAISE
MULTINATIONALE— .

DIVISION INFORMATIQUE

recherche pour
• RèBlon Nord (Lille)

m Région parisienne

JNGEHEURS.

COMMERCIAUX .

(Ventes) • .

Expérience mlnWnformafîque
iniiFJ TO tiPPTCCiM

Adresser CV^ prétentions, 1 :

PUBU DENO, 14, rue avUle,
75010 PARIS, oui li Jiuu iteiha-

BANQUE PRIVEE DE DffOT5
liée à un Groupe Bancaire important

-sousdirecteurd'agence
• . . CLASSEIV—v **
Outre une activité commerciale auprès d'une
clientèle de particuliers, il aura en charge Torgar
nisation administrativedel'Agence et ranimation

'

du Personnel.

.attaché commercial
CONFIRME CLASSEm- IV

pour cuenteled entreprises. Diplômesprofession-
nels appréciés

.

.

Adresser candidature sotis référenceM 14 à

iipecii

faon?

, .n Publicité ZEEGERS
149, Rue Saint Honoré 75001 Paris

ENTREPRISESIDÉRURGIQUE
recherche pour là province

tflîl il: I
‘ KTÎ

qualifié
Posteavec initiatives. Anglais et Allemand requis.
ConuaîssancM techniques souhaitées.
EcrireSOUS réf.6287à Pierre LICHAU&A.. 10, r.

de Louvois75063 Paris cédex02qui trangnettra.

responsable tons te cadre
d'un budget devant le
Directeur eu sAee b Parts,
de :— L'aménagement, rsnlrvtleu

et du bon fOncflonnement du
village de vacances :— La gsaHufi du personnel
administratif et IjOtefler z— Le conception de PBntmetfon
et de la qualtté des presta-
tions offertes f 1 •

I— Des relations extérieures.
|

Ce poste conviendrait 4 un
homme (35 a. minimum) avant
délà exercé da* responsabilité*

__ haut niveau dons ...

HéMtrfe oo to toerisim.

Ecrire avec C-V. détenié en
précEstot le ablra actuel

au Service 1S50 Al
PLEIN EMPLOI

Ut, rue do Mail, Parls-2-.

ANIMATEUR .

• Pour équipement
.aodfrcuWu-

-rel de ouartiar ;

• Animation globale, technique
d'expressfon, expérience
Souhatties.

'

Eor^ C.V- prétentions, cjulc.
29. av. sarraib «oomelfort.

gnnïanuïUHinimiiniinuHiîîiîmmiiiïLfnnuiiimniininmimiiu^

1 GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL II «

: ETABLISSEMENT PUBLIC
RECHERCHE

TECHNKISI SUPHtfBffi

riwrsè de fexamen des problè-
mes de traitement dos' eaux
nées des ooUcctivitès pubOoues,

— Libéré oMIseflons mlfftaîres.— Avant" si possible bonne,
connaissance épuration eaux
usées domestiques et, da
toute taçon, certain* expé-

- rlence proffisskxjaOe.;— Ncriona «slalat. envlrolnem.— Qualités rédaef. Indlssemab.—Nombreux contacts souvent
’ d» haut niveau j

'

— Déplacements fréquents (per-
mis de conduira Indtipeos.))

Salaire annuel.: 35.000 F envtr.
Ecr. n»-7506 * te-Monda» pübL
5, r. des Italiens. 75Æ7 Parlée*.

de préféranca eyant
dans service paye et « g >.

lois sociales
Anglais Indlapenu

Adresser curriculum
n» 25JV9, Contasse P'

20. av. Opéra, Parfs-l*

Bach. Maîtres Assistai
Ole pour enseignement

TéL ; OD-4547.

rechercha

DIRECM1R D’ACENCE
Pont re gacenuale

d1AIX-EN-PROVENCE 031*0)

Solide expérience bancaire exigée

— ,Adr. C.V„ prêt, avec lettre msn, 'sa le n° 25J66 A 3
= COMTESSE PubL, 20.' av. Opéra. Parte-1» qui tr. s
PiîirmmmnrainiinmiimmiiiimniiJînirajmnjniraimiHrmmi#

Si qualifié ou en cours da

3 SffK*™0 «P**»». *= Situation avenir. Écrira= HAVAS MARSEILLE n» *4.192.

Nmm prioaa las laefeurs rêpcsdaaf aax
« ANNONCES DOMICILIEES » Je vodair
bien bi dlquer Bs&Jemenf sa- i'envelaiip* Es

seraire À t'annonce tes Alternat eb Je
vérifier l'adresse, dea qu'il l'agit d»
« Monde PnbOdfé » , oa d'âne agença.

Software et Engineering des systèmes
d'informatique et (TAstoinatique, recherche

Ingénieurs
informaticiens

„ débutants ou 1 su d'expérience.

^ FonuatipT) Grande Ecole option Informatique
S ou universitaires D.EA- informatique.

’

“ intégrés dens des équipes travaillant dans Je
^ domaine des systèmes et bases de données,
2 ils pourront acquérir une fort» compétance
s technique dans ces spécialités^ "

'

a
S Envoyer C.V. à SESA, Direction du Personnel,

20* ma JearwJaurès, 92800 Puteaux.

2 ANIMATEURS de VEN1
PROFIL :

Eeoto de Caremérce + 2années «foxpérienBé

FONCTION.; ' f

JUuute,,«nt, formation «t animation tfuntj
force de vents nationale.

SMùa après formation : 50.000 +
Pbot fsüs carrière déni te groupe, la fouettai

Eoîrc CULUGAN FRANCE- Ch. OLIVIER
Kannady 7S340 LES CLAYËS S/BOIS;



offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

9i

•minus
^ t an' vue carrière future de direction.

'kComfent a INGENIEUR GRANDE ECOLE
...

:

*V “ '
- ay?n* 2- à 5 ans «xpérieneer «fan»

• automattame non Mactronlqiw.

^Vjoor ETUDE; an liaison avec clientèle, desystà-
ïin complexes aHervlsiaments, comportant
jptmpnt captago des données, rervovaJws

«. HwtroUydfaunques, commandes Irydnmnques.

matériel pour

l ta compréhension dophénomènesconjinarclaux'
RanX Xerox loue ses produite)

Grandes Ecoles d'ingénieurs - M-B-A-j

les' postas (à pourvoir rapidement) conviendraient A «£

a$ candidate avant dôjô connaissance
’ane Société International a.

tord d’envoyer votre candidature avec c-w.

ous las références Indiquées.à Gilles LELOUVJER

3ANKXEROX~
Réponse et discrétion assurées. -,

Monsanto „Pour son département

PLASTIFIANTS du P.V.C. £
recherche *2?

ingénieur 1

desventes
Nous'soahaîtdns rencontrerun iBgénïeur-

Chfanrste de 27 ans minimum ayant a;

possible la double expénence laboratoire

de recherche appliquée matières plasti-

ques et vente (2 ans environ).

Connaissance de l'anglais -indispensable.

Il visitera une clientèle industrielle sur

l'ensemble du territoire national.

Pour recevoir üifoiiiiatïons compiéraen-

taires écrire sous référence420 N

5, ma Meyarb««r
75009 pans

IklWÏMIKIK
Grandes Écoles

COMlfthliCESjSH - gatfînn îrwliW|hMTi>

jrinnnniM!m»i il

•pac eroéticacadcicspomàbSBté nTam J »-

iGoôt de» contacts humains

Adresser C.V., photo à S

MAYNAKD FRANCE
25,me de laBoétie -Fans 8°

société

coiiseir

informatique
(eff*ct9:12û) .

| jwfce dfcrafoBPfnut, nous ndtardaoni dmtx

chef de projet mammu'
K dininnr la coodoît» tftan au dm phalsun pnista dsputs la
cnncamkM) Inqu'A la mira «n ouvra «rsppliwâfeni ds gaaUon,

ingénieur généraliste; creusn/Mj
Il dawa oonriiiha'dasinhiIonsd’AtudwatitoosnaaUilaDIncilon.at
contHMar A faction eommamUa.
Pour os* «faux ponac fl faui una fonwwfon amérfaum (IngMair
flranda teoW ou tnuTvülant, nmiiplâté. par phnfsui» aaiaj’aal7W« an matArada tacfanhmaélnKiiinaUipwa n dm tuUhoOm do
flPTODfl- , .

La nlalra aara Ua Mi n 100 000 PHh /an.
Enrovar C.V., photo rfoama at rfan. aczuaO. no* la rtf. cfwtola.
La saciat ahpiiu das csndtdauirsi sas oarantl par :

BERNARD KRJEF CONSULTANTS
1. RUE DANTON 78303 PARIS CBDExîw

directeur

général
Groupe, industriel français à VOCaBon Interna*

tioaaie. nous somma amenés i engager pour là

pba importante de ma sociétés un moreau
patron.

Jje collaborateur que nous rtehathoBsestm

cation grande série, sipossible) , et ayanzassumé
des responsabilités au râteau de la production,

.

U s’est perfectionné dans Ua problèmes de ga~-
Jüm: c’est m chef, U sait déléguer, arbitrer,

négocier—.

Pour noos, les qualités humaines comptent

fjtffmt dans la réussite professionnelle que les

compétences s vous attendons de notre futur

Directeur qu’il soit enthousiaste et chaleureux, '

simple et persuasif, travailleur certes mais sans
démesure^, m homme de bon sens,

ta connaissance de Fangbds est bttSxpensable.

cdle de FàBemand souhaitée. La résidence est

A Paris. La rémunération, est à la mesure de
ms exigences. L’âge n’estpasun problème.

Nous avons confitaux Conseils en Recrute-:

ment tTEUREQUIP le soin de. réunir les

candidatures. Elles seront examinées en toute

discrétion. Ecripesrlevr sous tif. 101155IM. .

^ EUREQÜIP
5» 13, rue Yves du Manoir -3. P. 30
^1^

. 92420 Vattcrexxui- France

Transport, Trnde

Fadltfafion and

Customs Questions
iHi« ftBtBMdCMl ObamlMT at
ttiR wuxld business organisation with mem-
bers tn more tban 80 countztto. requins a
ECead for tts aecretaztet for transport, treaa
facilitation ami Customs questions.

*n» Bucceaafnl candidate maat tn cnalda
ol conauctmg USA superviang «Mon» and
shoping tbe ICCS global polley and stretegy
In tte flUo-re BMntlanea news.
TMs position V-lBO
zequlrea a pezvos wltfc excellent knowledge
and ûttfUng aMttty ln ona at tbe tmro
workmg langmgea af tbe IOO, Eogllsh and
Frennfi, and teste knowledge of tbe other.

Write to tbe Sécrétai? General, Internatio-
nal Chamter or Commerce, 38, Coure
Alberc-IT. 7300B Farte.

The Internattomif Chanter of Commerce,
tbe world1! business organisation
wîtb raembars in ovtr 80 conntries

IMPORTANT GROUPE PÉTROLIER RECHERCHE
POUR LE SERVICE JURIDIQUE SECTION IM.
MOBILIÈRE DE SON SIÈGE SOCIAL A PARIS

JURISTE
FORMATION JURIDIQUE DE BON NIVEAU
(LICENCE, ECOLE DE NOTARIAT, rtc.), AYEC
CONNAISSANCES .DES QUESTIONS IMMO-
BILIÈRES

Una expérience professionnelle et habitude de
xédsatUm des actes et des dossiers Intermédiaires
seraient appréciées. -

Situation Intéressante permettant à candidat da
valeur ayant qualités de méthode, da contact et
dlnltlatlve de suivre complètement lee affaires
confiées en liaison avec le responsable de la section.
Les candidatures de débutante présentant le niveau
de formation demandé seront étudiées.

Ecrire sous référence PT 8K ABS

4, rue Massenst, 75018 PARES.

DISCRETION ABSOLUE.

HJ3Bviup

INDUSTRIE
MATIERES PLASTIQUE

OA. animal : 160 MF
FILIALE sTUN GRAND GROUPE FRANÇAIS

CREE, d PARIS, le poste de

CHEF DE MARCHE
EMBALLAGES

POUR PRODUITS ALIMENTAIRES
• PROSPECTION et SUIVI CLIENTELE 1

• ETUDE technique des BESOINS CLIENTS
• RECHERCHE de produits et créneaux nouveaux
• NEGOCIATIONS i haut niveau

• RESPONSABLE de son Budget; (LA. et marge.

SPECIALISTE VENTES—
AUX INDUSTRIES

• Formation commerôals niveau EJS.G.

• EXPERIENCE DE CHEF DE MARCHE OU de
CHEF DE PRODUITS INDUSTRIELS, de prif.

. ds la concfitionnament de prod. alimentaires.

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V.
détaillé, -rémunération, photo {retJ SS rêf, 3307 A

sélection conseil
6, PlflCE DU 'MARECHAL JUIN, 7501? PARIS

offres d’emploi

GROUPE INTERNATIONAL

Siège Paris Ouest
rechercha

pour son

DEPARTEMENT INDUSTRIE

offrant garnirai fomfiiB
maton ri de contrôle

et régulation âectrooiqne

Nous offrons;:
— Situation stabla et d’avenir pouvant déboucher

rapidement sur direction commerciale du
département.

— Salairé «n rapport avec expérience et résultats
— Position cadra 16*4- 4%
— I3ème mens participation
— Etais remboursés.

Noussouhaitons :
— Candidat dynamique

excellent contact humain, capable prendre en
charge animation commerciala du département
et direction d'une équipe da vente— Formation tedmique électromécanique
niveau ingénieur

« Connaissances électron»goa souhaitables
— Anÿaâ parlé ImSspensable
— Expérience dans activité similaire et connab-

sasce des secteurs SnduStrMi^ appréciées:

Les candldatt devront résider dans la région
Paristezme et m» fl»niMi«<Uji|WHT»wii
courtedurée (France on étranger). r

Adressez 1ère lettre avec C.V., salaire souhaité A
No 25.586 CONTESSB PUBLICITE 20 av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Tris important Groupe Multinational

PECIALISTE MATERIEL ELECTRO-
MECANIQUE ET ELECTRONIQUE
rechercha

pour diriger la filiale commerciale située

a PARK

HSALES manager
130BOQ F.+

U aura pour mission principale, avec
15 collaborateurs jeunes et dynamiques
de développer, .sur l'ensemble de la

France, les ventes des produits tels,

que contacteurs, relais, minuteries, cellu-

les photoélectriques,etc— essentiellement
auprès des Industries de la machines-outils
et du eoocfltiannennent, des engineerings
et des distributeurs:

Agé de 30 ans rranlnum,0 doit ï

•avoir obtenu des résultats marquants
dans la vente et la marketing da catype
de matériel et, ri possible, être introduit
auprèsdes distributeurs,

a Justifier d'une formation Ingénieur
électrotechnique.

être manager confirmé, gestionnaire
rigoureux. Etre capable de motiver seS
collaborateurs.

FORTE OPPORTUNITE DE DEVENIR
DIRECTEUR GENERAL.
Anglais indispensable.

Faire parvenir dossier de candidature
comprenant photo récente, salaire actuel
et résumé en anglais au :

30, rue de Moador PARIS 9è
Héf.l21M701

qui prendra contact avec les
intéressés.

Discrétion de rigueur assurée.

p aychologio
fa.

i-afiwBtta Parti y* (7° étage)

CHEF DES VENTES

RADIOLOGIE
RATTACHE A LA DIRECTION GENERALE

possibilité promotion ultérieure-

— entière responsabilité sur toute la France ;

— déplacements province fréquents ;

— solide formation vente reqtrfw :

.

matériel- radiologie souhaitée.

Adresser curriculum vltae complet es prétentions

TROPHY RADIOLOGIE,

106, rue de la. Jarry, 94300 vmcmDCBB.
.

T Le Harem de Représeatatha d’une

IMPORTANTE BANQUE
AMÉRICAINE

recherche r

ADJOINTDU REPRÉSENTANT

POUR LA FRANCE
Ce poste, tpd implique des responsabilités immé-
diates et des perspectives ultérieures intéressantes,
nécessite :

• une expérience de Quelques années des teàb-
itiqiua bancaires et des. opérations interna-
tionales ;

G des contants et une certaine connaissance de
la Clientèle des grandes Sociétés fronçasses et
mtdtbiBttonalej ;

-

G ww formation Enseignement Supérieur:
G une maîtrise parfaite de la langue anglaise.

Envoyer lettre manuscrite. O.V. à
sKcuarry Pacific
NATIONAL BANK

10. rue de la Faix, 73002 PARTS.,

Importante Société

Produits Alimentaires
rechercha un

Chefde Produit
HEC-ÈSSEC-ESG. ..

ayant environ 3 iris d'expérience Marketing

DEI/EI—PPEMENT

1

10rua delà Paix. 75002 Paris

SB



1
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offres d'emploi offres d'emploi

directeur

commercial

COMPOSANTS ELECTRONIQUES
Wgtwwig»pih^ flnala«rw»giotip*In»m««fa«w%«borrf«uiw
nouvaBa photo de con iMvoiappanMnx an Intandflant «•
varttam * Ttu anurr. Afin da nreuio rei ptoca la stniowra pa^
tmtiau catta crotannes, nova OIi«aur Gtntnl «hareha &
s’adhrfndra un Itomina rapatria da diriger et coordonner
l'activité commerciale France at Expan (pays euiopAenij-

Noua aouhaltona confier ce pcera* un homme de 30m mlflL
entraîné * l'animation d*una équipa at ayant l*«xpÉrianM da
la vanta daa comparant* H-F- L*Andri* ast IndlapanaaMaJa
aonnatarance d*una outra Unpra aurapéanna serait appréciée.

La candidat pourra résider aott * farta où aa tro«» la

hirtau da vamas pour la Franco, toit à proximité Ai aièga da

Erwoyw&^phouréomoaat rém. acmelfeaous r*f. 2113/M.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS QZ
7. Rue DANTON 78383 PARIS CEDEX OS I LVM

DES INGEMEURS SPECIALISTES

POMPES

En bureau d'études, fabrication, «usais ou
exploitation vous avez acquis uns solide

connaissance des pompes njiêifuBBS.
L'enginearing et la construction nucléaire vous
attirent. Nous vous proposons de devenir un
de nos responsables d'équipements.
Vous coordonnerez tous les travaux techniques
depuis la réalisation de Favant-projet jusqu’au
suivi de la fabrication an prasant par la

rédaction das spécifications et. la préparation
du dossier da consultation. 'Cria an ‘relation

avec nos fournisseurs et nos clients.

Écrira à No 23.717 — Contasse Pufatidté,

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qJr.

Gestion dn personnel

commercial

importante Société da secteur mécanique,
15.000 personnes, noos fabriquons at noos
vendons — en France et à l’étranger.

Nous créons le Poste de Responsable da la
Gestion du Personnel et Commercial.
Rattaché à 1» Direction da Personnel. 11
définira, en liainon avec les directions
commerciales, laa méthodes da gestion et
d’administration du personnel, et essorera
leur mise en œuvre : assistera at conseillera
la établissements

Sous sa responsabilité : les emplois et les
carrières, les rémunérations et les procé-
dures administratives, la lonmtlaa.
Ce poste conviendrait à un candidat de
formation supérieure ayant déjà acquis une
expérience diversifiée des problèmes hu-
mains dans l'entreprise, si possible auprès
de personnel commercial.

Envoyer cur. vltae détaillé sous référence
QAUS (A mentionner snr l'enveloppe) - &

EMPLOIS et CARRIERES
26, ruadu Fbçp-PoissarmiAra

75010 PARIS

Etablissement Financier
quartier ETOILE
recherche pour son Service production
et réalisation des contrats

collaborateurs
i 25 ans minimum.*

licence en droit, ayant bonne connaissance
du droit et de (a fiscalité immobilière.

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo
et prétentions eu Service 1545

plein emploi
1 0, rus du mai! PARIS Sème

acheteur
« liquides alimentaires »

Imputants entrait VjleMi PHODOfTS ALÎtfEX.
TAIBS rachard» an ACHETER «RtaMia aU-
ntalns».

Le. poste nfraarta s • ms tau comalssa*a da
HRMfmiitraMicsH et Bdensahscal «ma
tome coBBtfaaxt «ta prodbits.

ta posta oblige 1 s • b» prospection jwomnte,
• étt oJnœtettans canrauw et m tHKQaa
rattonrtelle * ma eonsl«ration des baarins da la
cuntéfe.

1s poste eœvîaot à ttrf personne - * aimait ta
entatt «oHwt» * arable de «varatra* sas re-
cnaaraaWlora • ta formation «mtaroltalra supé-
rieure fis

1

prtfëraoM.

Usa de travail s R4fl*a Sud Paris.

Envoyé* C.VW photo et prétentions socs rit
3138Q/U i LCJL «il transmttra, * *

.»

T g~i A International Classined Advertising

X.V/.XA.3. RUE DUSUÎÉVÜ.LE • 75QI0 - PARIS

H&NQUS PRIVEE (*•>

.
rechercha

CADRE
28 TrilnlBiUm.

Expérience Gestion Portefeuille et Bonne pour
fonction partialement commerciale^ Emissions -

Titres - Relations instituaannules.

Ecrire : OLFI SX, 26, rue Murfllo, PARIS (B*).

CHEF DU SERVICE COMPTABLE

Nous sommes Importateurs de matériel de Jardi-
nage. filiale d'une Société Allemande (CX :

30.000.000 de francs). Notre Chef Comptable prend
sa retraite. Noua cherchons pour le remplacer un
cadre âgé au minimum de 32 ans. ayant eu
l’entière responsabilité de la comptabilité générale,
analytique et budgétaire (langue allemande sou-
haitée). n travaillera
service informatique.

en collaboration avec le

Sa mission exige «n» p. <ie la
fiscalité et! des obligations sociales des entreprises.
Le poste est i pourvoir dans la banlieue Nord-
Ouest de Paris.

Envoyer C.V. manuscrit avec mention du saisira
actuel et des prétentions au na 7.5(77. «le Monde»
Publicité, 5. rue des Italiens - 75C7 Paris (9*).

ImportantGroupe international
leader dans sa branche matàrrauxde
construction préfabriqués plusieurs
unités de production en France,

recherche pourson Siège à PARIS

directeur

de sa filiale France
Doubleformationmarketing gestion auplus

haut niveau.
Le poste implique la responsabilité de la
politique commerciale de ta Société et ta
gestion de la production à travers les res-

ponsables des établissements.
Anglais courant Indispensable.
Situation de premier ordre.

Adr. candidature mamis. C.V. dèt à
Cabinet SergeBAILLY

v 40, avenue Hoche75008 PARIS

offres d'emploi

professionnels
delavente

Vous méritez une Société et un Produit
à la hauteur de votre expérience .

Nous recherchons desATTACHÉSCOM-
MERCIAUX rompus aux finesses de la

négociation commerciale.

Nous offrons une image de marqua posK
trie, une rémunération élevée et unefor-
mation permanente.

Postes à pourvoir à ? PARIS et sa BAN-
LIEUE. MULHOUSE. CALAIS» ROU-
BAIX, LILLE et VALENCIENNES.

Merci d’adresser votre candidature s/ré F.

v.TOS (en mentionnant la -ville désirée)

à Catherine R1CAUME. B.P. 63

RANKXEROX Aulnay-sous-Bois

offres d’emploi
Sté dynamique «n tort# «ai
don rechercha mut créer « di-
riger son laboratoire «rasais at

- «le recherches anoHouéas,

t mmm
DH ASSftHLE

ou TECHNICIEN SUPER.
E*p- sooD. en rhéologie et phy*
ticwntmla des matériaux. Adr.
C.V. at prêtent.- iVrtt. 7.93V 8
P. LiCHAU SA. W, rua Louvols
ÏSDO PARIS Cédex 02. «H tr.

Important centre de formation
da (Minas recherche d*umn»
UN PROFESSEUR DE MAR-
KETING. Adresser C.V. «t photo
8 (PAG, SI. nm Saint-Georges,

. PARIS-lXc.
Cherchons COUPLE .

FEMME, cuisinière -

HOMME, maître otw»#i .

avant permis de conduira, .

Pinces stables dans villa

modems, banlieue Ouest.
Ecrire avec réf„ r* 2SJ47, 8 s

COMTESSE PUBLICITE,
20, av. Opéra, Paris-1", oui tr.

Clinique médicale avec servies
réanimation, banneoe Ouest de
Parts, cherche INP IRM. D.R*
ML début. ZMfc logt gratuit
«a dehors de la dtntaue. Prima
cTangennefé. Reprise. Tr, boas
coodB. de trav. Mot. aménapé
I w.-e. s/2 trsv. tong. w.-e. qe
ram U ni J tours*. Moinelle.
Ecrire avec références i :

n» -2A51C, CONTESSE PobUdtA
20» av. Opère» P*rb-l*r. qui tr.

msmrn
ETSflES DE PR

Draoaw - Terrassent
Pondulions on site

' maritimes et fluviO'

- Faire offre à î S,"

IL. rua Cârlcoutlj 750 if

lumMtsnt» Eniirpr
Inst*Fiattons ETbcM*

C.A. 150 M. F. n
pour son sK«e situé .*

(Nord), édulpû d*
1

HCR Centurv 100 (T.‘

UN P806RAMM
CONFIRME

Libre rapidamaQl. Très
caanalsunc. NEA.T 3 «t

at du uratèine d'exc
Caotunr. Evolution posai

analyse preprnmms
si compétent.

Avanlases sodote
Eer. avec C.V., prtf. 1

BU RP 41.125 B BLEU,
Létal, M-VINCENNE5.
Bureau d'étude suède
étude de transport

circulation roetwref
MOSNIBUR DIPL t

ou' avant Nia. osv
ce domaine pr sccleui

Adr. C.v. détaillé + »

prit, è M. Chedtaa. Bf-

à -Chaville «370. qui ti

1"!

demandes d’emploi demandes d’emploi

44 sus. formation Grande Ecole complétée stagea.
management et Conduite hommes.

Anglais - Arabe - Italien
Expérience professionnelle acquise auprès de
cabinets d'experts-comptables anglo-saxons et de
sociétés américaines.

6 osa 'Audit - 15 ans Direction de Société
•*

\ Xblfins et nerviceo) -
. .

négociation tous niveaux, contact humain, gestion,
organisation, facilité d’adaptation, expérience de
la grande entreprise multinationale comme de
la P.1LE.
DESntE METTRE SON EXPERIENCE AO SERVICE
HOMMES D’AFFAIRES OU GROUPE FRANÇAIS

- OU MULTINATIONAL.
Ecrire n* 497.. «le Monde» Publicité.
5. rua des Italien* 75427 PARIS (8*>.

REVISEUR-COMPTABLE, niv.»
D.E.CS, d s. expér. cabinet
expertise» chercha empt. Afri-
que frencopb. au France outre-

r. Ecrire. n> T trriJtto, è
REGIE-PRESSE,

1 85 bis, rue Réaumur. Parts-2*.

WUNfiüE FRANÇ.-ANGL
1

Cb. trav. 607-60-77. M. Plazzon,

MX ÉLEGTR0N1Q.
J.H» 21 - Aa. ansatenemt «fl,

1
1 a. mtetert en nrr.-Expér. en
circuits Lob. + snatoobL» ch-

Poste INGENIEUR
ELECTRONICIEN. Ecr. MotSCh,
46, r. C.-Parrot Mots vttrr.

Importante Institufion de Retraite des Cadras
en expansion continue, recherche

Chef Comptable
Le candidat devra avoir reçu une formation supé-
rieure (licence ou dlpldme équivalent), et être
titulaire du D.E.CJS.

Une expérience de gestion est souhaitable.

Adresser lettre de candidature manuscrite, réfé-
rences et prétentions sous n* 397. attat. pubL
91, Ig Saint-Honoré. 75008 PARIS, qui transmettra.

INGENIEUR COMMERCIAL
38 ans. parlant français. allemand. Italien.
15 années d'expérience dans la distribution,
recherche, province da préférence, ports dmu»in»

Prétentions : 110.000 francs atmuéL -

Actuellement en poste, serait prêt à étudier toute
proposition.

Ecrire au Cabinet Claude V1TLT,
'

2, rue Marengo. 75001 PARIS, ou télépb. 250-71-28.

BJORtFBLYTr 42 «au CAO®E
TECHNIQUE. SPECIALISATION
RADIO, TELEPHONE, V. H. F.,
U.ILF.. cherche situât. LIBRE
IMMBDUTEM. 23, Parc de la
Lende, 94- PœsstS-TREVISg.
J,"SST" COMPTABLE

-

|
diplômé D.U.T. do sestion, libre
de suite, chercha emploi stable.
M. REVEL, . 9. rua. André-

Brediet, Paris "07*1. T. 22W25.
J. F„ 24 aM animat. sodo- cuit.
«ÜPU evpéTa dont 2 a. dlrectr.
centre loisirs, actuel, en cycle
CAPASE, ch. «nul. ds ranlm.
sur Péris, tanL Nord ou Est.
Mme Le 60H, 5, viil» Daumler,

78300 SARTROUVaUE.

BUREAUD’ETUDES
AVOCATIONINTERNATIONALE

.zedieictasponr

PARIS

JURIDIQUE
SpédaBxtc droitdes sociétésavec orientation

Affairaùaenutionala

— J années minimum dans un Càbbutspé-
ctolaé en droit da Affaira et si pojsibfc
dans une entreprise exportatrice.

— Bonne connaissancedel’Angiaisaumena
écrit.

Adresser CM. manuscrit, photo et préten-
tions sons référence 2910 à :

Société farfastrieUa de Scnkss
1000 payants. CA. 90 nanna

• DOMAINE

DIRECTEUR
GENERAL

PARIS - ANGLAIS PARIE.

De ftrnatton teriotos oo corareeitiale sopérïeora et Agé de» ara.au moins, 1) aura donné des preuves de ses compétences
d animateur, d'organisateur et Ce gesOmoaire ainsi qoa de sa
rapaetté a'nmoyatton par plusieurs aratas d'expérience de
ioecUoos de Direction Générais en premier ou sa second.

TbuJES kdorraaiions sur cette offre seront données en toute dbcrëtroa

MannaüoûCarrière SSSSSSrita
’

•

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 40 an.

CHEF DE PRODUCTION
Gronda école â*lngésüsurs, ctsnplétéa par stosas
do gestion.
14

-to proMémeu de fabrication
en métalluntia «t étectrométaHargia des ferreux -et
non-Tenwix. ....
Anglais parlé. *•;-,-*_

cherche poste de rcsponsobSitës .

Accepte déplacements France et étranger,
Ecrira nf 532 « LE MONDE * PnbL.
5. rua des Itallans, 75427 PARIS (9'j.

Comptable agréé -rechercha
coüabûroHon style ire 1. rleh»
indifférente; Ecrire rre T 7éA23»

REGIE-PRESSE,
bis. n» Résumur. Parl»->.

iwwwr ENSl Genis Civil 72,
doctser * C. aménsv. résIonsL
diplômé IJLR. AJx-a-Prwtnei
IW4, dépasé OAL, roeberet» :
respoonblE pfanfflartfon trans-
ports, Francs ou à Pétrangar.
Ecrire sous le n» T 75.409T :

.
REGIE-PRESSE»M Ma m» Réaumur, Parts-Zc;

H-M a, jwtodWscte titulalw
Rc. russe, bne cœwl ait, étgd,
«es propos. France, étranger.
S'adressa- M. MORVAN, FORF,
AR. VAG, 29 PLOMORD1ERN

SOLUTlOHflLOfi
dynamique, encadre

état-malor, chercha sh
'

Ecr. ire STI. • le Monde
S, r. des Italiens. 754g . i’

ArcMteCt* DPLO, 2S
-
a., ..

3 ianoues, ch. place kilt.,

de préf. os déMacem. I
Ecr. rre SB « le Monde. .

5, r. des Maliens, 75427

Cadra commercial et
trattf. Homme 54 ans.
suite, recherche un part
dlroctfan-uestton ou flcci
Centra réadaptation ou
de repos pour personne

Région Indifférent
Michel GUERLIN, 29,
Dr-Lullno, 51740 Jonc’

J-H, 26 ara Parlant ru
gWs. HaRen, étud. sut
riance hôtellerie - rush,
cherche emploi cadre
tlon. Envisage toutes
fions en rapport avec av-

au étude et lanau
Ecr. n* 523. «le Mondi
5. r.des ItaOens, 754Z7

J.F. 21 ans, comptable :
BAC G2, 2 ans «Pexpé
. cherche emploi PAF

Ecr. rre 6JM7. m le Mand
3, IVde* ltapera, 75427

J. F. sacré)., 37 ans,
axpér- parf. biL, fr.

ch. place stable ajoo I .

Eer. ire 4.062, « le MbmL.
3. r. des Italiens. 75427

J.F. 23 a., sec. dir. BT
«-.-aHa.,-5 a. exp. dt 4 et
sér. rff- ch. P. secr. «ff

mPw br. ttxt. Prttf., Int
Libre de sut». Ecrire P
A r. de Paris, 95460 Ej

DISPONIBLE ACTüBLUBBOENT
SDK LE MABCHE • •

DIRECTEUR COMMEfiOAL-GÉHfRAL
ingénieur Vantes. Oem et Distribution.

Produits industriels, Automobüea et OhlznlQues.-
17 ans exp. Stés Internationales : et ' Française.

5 LANGUES
Ecrire sou» la numéro 76.417, REGXB-FBES8B,
85 bis. rue. Résumar. 75002 PARIS, qui trsnain.

DOCTEUR ES SCIENC. ECO.
_ + ISIK»

ÎL" ^.ai,4 *- tar. «W»-
rii sftuatton en rapport. Paria
Ecr. n» 530, «le Monde PutL,
S, r. des italiens, 7427 Parts^.
Nrtuna cadra, 24 a, expérience
ordonnancera, foncera., fabrtc..
reriu situât.. é Paris ou proche

ausajn Sté confection.
T P R V 55M4-42» l'oprés-mWI.

J

ECONOMISTE BILINGUE
fie. Harvard DÆÆ. CJ4JLM.
[conservatoire Arts et Métier?),
7a. expér. étud» sectorielles,
rech. poste responsablL Parts.
?er* "• 514, « le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens. 7SC7 pariai*.

X - INFORMATIQUE DE GESTION

32 ans - 8 osa expér. (3 âs esb. otgnnla. conseil),
Dyxuuzu aime Isa contacta hum. at la trav. en éq,Vane expér. en inf. (basque, compL gén. et'anaL,
production, gestion de gronda flchiera, otc.},
chercha posta responssb. de bot. des études ou

direction de grands projets.

Ecrire ne 517. «le MdncSe * Publicité,
5,- rue des Italiens, 75427 Parta (9«).

J- F^ 21 a-, 3 a. expér., ch.
Place rtab. secrét. sténodactylo,
libre avec préevla. Ecrire A
inc J^,VAS CONTACT.
15S, bd Hauwmim, Paris (8eJ
sous la référença n* 4SL3B5,

Ür ? •*“» *î>ese de > cycle
chin

}
1» otbenique, cherche :

emploi dans laboratoire. Ecrira
M. LAUTIE,

71» ru* d'Hauteou), 75019 Parts,

RENE JOURNAUX, 3* ANS,
CADRE TECHNICO-COMMER-
CIAL SPECIALISATION RADIO-
TELEPHONE, YJLF-, UJLF-,
CH. S1T. LIBRE IMM. 58, RUE
DE LA BELLE -AN <3EVIN6,
77218 DAMMARTIN^N-OOELE.

SVP.tUI
lidenaaijo

SVP Tf-11 de 9 b à tS b.
«Hd doorara oo rtaJezyroos
sncaBdMsttinttiessta.

BffihBice 558- '

"

«LamesoàWfemaa
73017 PARIS

CENTRE MEOICOiSOClAL
municipal [médecine da soins)

proche banlieue, recherche
INFIRMIERE D.E. pour

remplacement loratue durée.« h. en5 tours.

.

Ecr. MédodoOjef, 2, rue de 18
République, 93700 DRANCY.

IRTANTE SOCIETE

DE SMNmOUD
recfiarcha

UN PUPITREUR

1113
2 ans ifexpérience

Adresser curricnium vira* sous
> 25.756, COMTESSE PuWîcWé,
20, av. ds l'Opéra, Parls-1*

TKbtfctae-PnleL en condinon-
ramant dMoffaoe. Ecr. n» 25J33,

IBP 37, rue dé l'Arcade,
JRr Partog1

, qui tranam.
t«. pr reraeisfL : 924-13-6.

Rech. profs, eéograph, et profs.
|

histoire erxJenne haut. quai,
pour, préparation ornés. Capta.

TéL : «B4H7..

importent cnuli uctaur rech.
pour assistance cHodète

PROGRAMMEURS

COBOL
LlLTw B.TA ouémiteaUmi.

Libérés cUtosMora mflftafrefi.

Envoyer
sous

«t Prêtent. |

31^00/M è

d
I.CJLWWW ANNONCE»
S. hue PTU>UTEVtlE.*mSTgt

POUR MIEUX

VOUS

SECONDER

51 CADRES
sans emploi

RËACTUALiSBfT -

,

UËIHIS COKKAISSANCES

DANS L£S fONCTIONS

— pmmmim
-tmmm
— TECHNIQUES

— COMMERCIALES

C.V. et photo
sur slmpie demanda

A. N. P. e, — B. P. 1232
34000-MCWiremPR,
ou téMph. : GREUFOP,
(67] 630846 Iport* 4171-

Sténodactylo,

S Iïlr*i c*'- emploi -.

ï H22 à
,
2^? francs- Ecrira,

n* 7J99. «te Monde» Pubjlciié,
S._r. de» Italiens, 75427 PariW
Jeune Famroo. g i, a *. m-^T
cçrtecls pubflç, cherche poste

GW AbramovWU 34 COORE EfffTOïCOMMBRCbAU SPECIALISA- Jl"
’ * **1” 3 17 fa

TION RADIO, TELE PH-, VJLR. SECRETAIRE DE DIRECnÔN
U.Hj=„ cherche sRmffon. SflÏL, 3? ft? *KPir.

dvram,,
LIBRE IMMEDIATEMENT. î Wtiot. et BOM contact
D, RUE BB-Le-AMSÊVIWE, Sïï?- «WH*» du Persorm^
7»» DAMMARTM-Eti-GOELE. ?¥?: dqmajne. commère, ou

admlnlsJr. ds PALE. pr. garas

MINISTERE de la JU3TIŒ
rachercha

peur Paria un archttecta.
Référença exigée*. -

Reraeianements et candWatime
avec CV. et prétenflons è : ,

Socs-Diredira «te l'Equipement,
a, ta Rascall - 7S270 PARIS,
Cedex 06. Tfiéphono î 544-647.

i

DRGANBATEUH
Etudes suoér. d'Oroantsatton,

hme 31 ans, anglais, courant
no*. aDemond, posséd. expér. art

éteetrontoire, tnformatîqus,- sce
après-vente et formation rech.
poste stable è resp. de prêter,
en organisât. France *1 étranger
Eer. No 25J6S, cootassa PobL,

20» avenue Opéra, Paris-7*».

H. 28 ans, B .T. conwtabhb prè: SKiuïe' Sr-JryS*
tatolra + Hewçe sciences éc«v aj73*

chen*e place stable. — Ecrire *5 !*, TORéramm^.ri«u*-n» 533,: c te Monde » .Publicité,
Koaumur. Pariegc

3, j. Osa Ttenena. 73427 Paris-9*. “RgCTCÜRTnïÂÈiaER. .

J-H-^PortuMlV» ans, dynam., js
f
)i|
RS^^L,

,

Che emplql.stebte._Ecr. rre 4J7Û, 77000 LA ROCHgTTE«le Monde » Publicité,
5, r. des 1taliera, 75® Parlai», i- 24 a-, «aô. ojvl. fo^S:
tNG»MEOR chvbte i dévrs n« ^"-*

5r r. des Italiens, 75® Paris-S". -
"Y* op^a< Paris-If, qui tr.“—~ " *- *?™î£ admteŒÎW^J. ftne loneua «pér. direction, pm^r.'

tart. aarçtota, admlrdst, seoé-
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La Corse
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1 «

V:

A Corsa « dépossédée
colonisée ? Tonies les

revendications posées,
pu les anjonomisteii. Joui le

malaise ressenti per les insu-

laires. reposent sur limage
d'une- région dont la dé-

veloppement échappe & ses

habitants.
Sur le thème de la « corsi-

sation des .
emplois ». beau-

coup de jetmes expriment le

désir de bénéficier sur les
wmtîiiywfimir rl'tmn priorité 4
l'embauche et la volonté de
±atâr les leviers de com-
mande de l'économie.

Les plasticages dont les

banques sont l’objet tradui-

sent le mécontbniemant de
nombreux agriculteurs, arti-

sans et commerçants, qui.

ayant abondamment usé du
crédit, se trouvent aujour-
d'hui une situation

d’étroite dépendance vis-à-vis

de leurs créanciers.

L’occupation de la cave
d'Aléxïa avait pour but de
dénoncer la mainmise des ra-

patriés sur les meilleures
terres de TOe gr&ca à l'aide

exceptionnelle que leur ont
accordée les pouvoirs publics.

La Corse «dépossédée, co-

lonisée»? Vaine inquiétude?
Simple slogan? Les dioees
sont mnhnc simples qu'on ne ‘

le dit ou qu'on ne le

EMPLOIS : les jeunes aux avant-postes

At* »*“

I
L n'y « pas s! longtemps encore,

le départ portait en lui-même

la promesse de la réussite.

Outre-mer ou sur le continent, dans

l'année ou dans l'administration, les

Corses trouvaient & s'employer sans
la moindre difficulté. Les « colo-

nies », c’est fini, l'expansion à tout

va aussi. Par goût et par nécessité.

« la Jeunesse découvre aujourd’hui

me non plus comme un Iteu de
retraite, mais comme un cadre de
vie », souligne « la charte du déve-

loppement économique ».

Tous — ceux qui veulent rester

au pays et ceux qui veulent y
revenir — défendent leur place au
soleil sur le thème de « la corsl-

sation des emplois », dont les auto-

nomistes ont fait un cheval de
batailla. Est-ca à dire que, sur le

marché du travail, les non-Corses

se taillent la part du lion ?

Selon les conclusions d'une étude *

faite par la Mission régionale —
« Aspects de la population active en
Corse en 1973 », — 62,6% des effec-

tifs du secteur privé non agricole sont

d'origine Insulaire. Dans certaines

branches d’activité — énergie,

transports, commerces et services,

— ce pourcentage dépasse 7D B
/o.

Sont Corses, 65,7% des apprentis.

67,8% des chefs d'entreprise non
salariés.

Dans la fonction publique, les

insulaires occupent 78,4% des em-
plois : 59.9 Vu dans le cadre A (agent

d'autorité) et *7,4% dans le cadre D
(agent d'exécution). Pour ce qui

concerne l'éducation nationale,, par

exemple, 84,6% des instituteurs et

des Instructeurs, et 73.4% du per-

sonnel des lycées sont Corses.

• Globalement, dans chaque sec-

teur d’activité, la population active,

d'origine corse est partout largement

majoritaire », concluent les suteurs

de l'étude. La • corslsation des
emplois » est-elle donc une revend

dication déjà satisfaite? Dans car-

par

JACQUES DE BARR1N

laines protassions et à certains

échelons, elle ne l’est pas encore.

Ainsi, dans rhôtellerie, 64,2% du
personnel est d'origine extérieure,

dans le bâtiment et les travaux pu-

blics, 52,6 %. dans les banques et

les compagnies d'assurances, 39,5 %.
Autre déséquilibre : 49.9 % des ca-

dres du « privé » et 65% .des

salariés agricoles sont « étrangers ».

L'esprit pionnier

La niveau médiocre des rémuné-

rations et la pénibilité de certaines

tâches manuelles expliquent que les

Corses, à l'égal des continentaux,

soient sous-représentés
.
dans des

secteurs d’activité comme ragricul-

ture et le bâtiment .où l'on fait

la/gentrait appel à des travailleurs

Immigrés, essentiellement maghré-

bins. En outre, une qualification In-

suffisante ou Inadaptée Interdit en-

core à beaucoup de jeunes Insulaires

l'accès à des postes qui requièrent

une technicité ou contaient une res-

ponsabilité. 80% des actifs n'ont

actuellement aucune formation pro-

fessionnelle.

Les goûte et les aptitudes des

Insulaires ne facilitent pas toujours

une adéquation parfaite entre offres

et demandes d'emplois. Voici une

réflexion que rqp entend couramment

à Ajaccio : « Le Corse n'a/me pas

dépendre d'un patron privé, souvent

un compatriote. Il préféré ae mettre

au service de FEtat, patron anonyme

et complaisant dont II supporte plus

facilement le tutelle. »

Le désir des autochtones de s'en-

raciner dans leur TIe les oblige par-

fois à renoncer à tout avancement

Ainsi, « dans le secteur public, le

pourcentage du personne/ d’origine

Insulaire est d'autant plus élevé que

les postas sont de moins grande
qualification et que, par conséquen r.

las cours de la carrière n'exigent

pas d» mutations -, constate le Mis-

sion régionale. En revanche, « dans
le secteur privé, la population active

corse semble attirée vers la fonc-

tion de chef d'entreprise non sa-

larié, c'est-à-dire per une respon-

sabilité personnelle directe ».

Les Corses, sont-ils prête' popr le

développement? Certains Insulaires

en doutent : » Nous n'avons pas

resprit p/0rm/er, nous avons été for-

més pour éviter les risques. Notre

penchant naturel nom
.
porte vers la

fonction publique et Mrs prolassions

libérales. La Corse est encore une
terre vierge, fl n'est pas sûr que les

.

Jeunes veuillent vraJrnent la défri-

cher. »
'

Encore faut-il s'entendre sur la

• profil » de. la Corse de demain.

Beaucoup de Jeunes sont partisans

d’une - forme originale de dévelop-

pement économique »- qui exclut tout

recours au tourisme de masse, qui

tiendrait llte un .peu à l'écart des

grands remous dû monda modems.
Sans contester le bien-fondé de cette

approche, on doit admettra, qu'elle

aboutit à restreindre le. nombre des

débouchés offerts sur plaça. Ainsi,

la construction et l'équipement d’un

hâte! de cent lits entraînant la créa-

tion de quarante emplois permanents;

CRÉDITS : à la merci des bailleurs de fonds

M anifestations de me
ou opérations de comman-
dos : les banques sont

souvent des cibles recherchées.

A tort ou à raison, elles repré-

sentent, pour l’opinion publique,

le pouvoir anonyme de l'argent

qui mène le monde. En Corse,

cette méfiance et ce ressentiment

s’affirment avec vigueur : peu
d'établissements financiers ont
échappé aux c rondes de nuit »
des plastiqueurs.

Impossible d’ignorer les offres

de services des banques. IL fallait

recourir massivement au crédit

pour sortir la Corse de son sous-
développement. Autour des années
60, on partait de rien, un peu à
l’aventure.

Sollicitées de toutes parts, les
bangnas ont distribué des prêts &
tiroirs ouverts. Une clientèle inex-

périmentée, sous reniprise de la

nécessité, a fait confiance, les

yeux fermés, à ces bailleurs de
fonds. Agriculteurs, hôteliers,

entrepreneurs de bâtiment et de
travaux publics, se sont vu offrir

des crédits de trésorerie. On las

dissuadait alors de s'intéresser

aux crédits d'investissements ; il

fallait remplir des formulaires,

suivre des procédures.

A court d’argent, les . emprun-
teurs se rendaient aux raisons de
leurs banquiers, qui débloquaient
sang formalités et sans délais des
sommes importantes à des taux
d'intérêt— de 15 % à 19 %, taux
qui paraissaient raisonnables en
période inflationniste.

< Au lieu de distribuer sans
précautions des prêts, les ban-
quiers auraient dû conseMer leurs

clients, leur apprendre à se ser-

vir & bon escient du crédit »,

remarque le directeur d'un étar-

wisHpmwnt financier. De nom-
breux agriculteurs, artisans et
commerçants, éprouvent mainte-
nant un sentiment désagréable de
dépendance à l’égard de bailleurs
de fonds peu scrupuleux.

r A valeur égale de production,
l’endettement de l'agriculture de
la Corse est de plus de quatre
fois supérieur à celui de Pensem-
ble de Vaqriadture française »,

constatent les experts de la Ban-
que de France. Les crédits utilisés

par l'agriculture représentent
43 % de l’ensemble des concours
bancaires distribués en Corse
contre 8*1 % seulement pour la

France entière.

Les insulaires reprochent aux
établissements financiers leur
complaisance excessive à l'égard,

des «pieds-noirs». AL Henri De-"
peille, par exemple, dont la cave
fut incendiée à Aléria, a reçu 7
TtiCTUtmw de francs du Crédit agri-

cole, pour mettre en valeur une
propriété de plusieurs centaines

d'hectares. «En réalité, les petits

viticulteurs ont été aussi favorisés

que les gros, si l’on rapporte
le montant de leur prêt à
la superficie de leur exploitation

;

cette aide a parfois dépassé
20000 francs Vhectare »,- expli-

quent des banquiers.
Des négociants en vins se sont

récemment trouvés en difficulté ;

quelques-uns même ont dû dépo-
ser leur bilan. Les banques ont,

notamment, voulu se retourner
contre les viticulteurs qui avaient
escompté les traites signées par

ces négociante. Finalement, .'sur

intervention des pouvoirs pèibllcs,

elles y ont renoncé. Certains insu-
laires leur ont reproché de com-
promettre. par leurs exigences,

l'expansion déjà si fragile de
l'agriculture corse:

Cette fragilité frappe tous les

secteurs de l’activité économique,
le tourisme et les travaux publics

aussi bien que la viticulture. En
Corse, le taux des effets de com-
merce impayés est trois fols supé-
rieur an taux national, c La pré-
pondérance des crédita •& court

terme, qm représentent, par
exemple. 82 % du total des en-
cours dam le bâtiment, est l’in-

dice d’une inadaptation des

moyens de financement des en-
treprises corses », indique la.

mission régionale. Beaucoup d’in-

sulaires font grief aux établisse-

ments bancaires de leurs «atta-

ches » parisiennes qui les rendent,

imperméables aux réalités locales.

B est, à cet égard, significatif

de noter que la Banque populaire

provençale et corse n’a Jamais été

plastiquée. « Nous avons su

^-TERRES : la fin des mauvais partages^
' E"

décidant d'occuper à Aléria la cave d'un

viticulteur pJad-noir, les autonomistes enten-

daient dénoncer, au-delè du •scandale des

vins», la mainmise des rapatriés sur les mmUaures
terres de la Cône et s'attirer ainsi la sympathie

d’une bonne partie de ropfnlon publique insulaire.

Psychologiquement, les Corses supportent ma!
rinsistance avec laquelle des esprits continentaux

malveillants ou peut-être mal Infoiméa vantent la

réussite des pieds-noirs. Us savent bien, en effet,

les conclusions auxquelles cette ' démonstration
conduit « Trop paresseux pour en -faire autant •

La vérité est un peu différente. La « démaqulsa-
tion » et Flrrigaflon de la plaine orientale nécessi-
taient des mises de fonds considérables. Il y a Wlngt

ans, aucun insulaire riétait financièroment encouragé
à se lancer dans pareille aventure. L'Afrique du Nord,

alors sous la domination française, alimentait en
vins et en agrumes le marché national. Paris Igno-
rait la Corse, qui vivait son Moyen Age.

La création de la Société de mise en valeur de'

ta Corse (Somlvac) remonte eu 18 décembre 1957.

Elle avait notamment pour mission d’aménager la

.

plaine orienta/e afin d’y favoriser /a naissance d’une
agriculture moderne au bénéfice des Insulaires. Alors
que la Somlvac commençait' d'intervenir sur le- ter-

rain, les pieds-noire débarquèrent dans nie. Tout
tut, alors, fait pour faciliter leur installation. La
société, en que/que sorte, se.mit è leur service.

Deux agricnltures

En guise <TIndemnisations pour les paries qu'lia

avaient subies en Afrique du Nord, le gouvernement
consentit aux agriculteurs pieds-noirs dea prêts de
faveur — T45 millions de francs, au total — et leur

accorda, en 1960, un moratoire. Los Cotées contes-
tèrent d’autant plus violemment ce.» régimed’excep-

'

tien » que le Somrvac avait remis aux rapatriés des
terre collectives, dites «terras du commun ».

« Le financement privilégié dont bénéficièrent les
rapatriés fut une formule d'indemnisation maladroite,
reconnaît M. Jean Lulsf, président dé la caisse
régionale du Crédit agricole. Dans ces conditions,
pour mettra tout le monde A égalité, fi aurait fallu

faire Jouer, pour Isa Corses, une notion de répara-
tion. eu-- égard à l'oubli dans lequel, pendant des
décennies. Paris avait tenu nie. » •

Deux agricultures se développèrent oôté à cblo :

Tune, moderne, aux mains 'des pieds-noirs, rautre,
traditionnelle, aux mains des autochtones. On compte
actuellement cinq cent vingt-cinq rapatriés, chah
d’exploitation. Quelquesïma se sont fixés .en
Balagne et dans le sud-est de nie. La plupart sont.

Installés dans la plaine 'orientale. Ils exploitent fa-

ira» dm vlanohles. Or. la *majorité des 32000 hectares, de vignobles. Or, la

viticulture représente, aujourd’hui, 63%’ du produit

brut agricole de la Corse.

Pour améliorer leurs revenus, de gros viticulteurs

pieds-noirs ont chaptalisé plus qu’il n’était légal

. de le taire, c'est-à-dire ont remonté trop fortement

le degré du vin par addltlon .de sucre. Certains ont,

en outre, utilisé.des colorants chimiques. Tous ces

subterfuges ont nul A la réputation de la production

locale et porté préjudice aux petits viticulteurs

corses.

Ces viticulteure-lè. sans réelle, formation tech-

nique, ont commis des «erreurs de Jeunesse ». Ils

ont multiplié les crédits de campagne, se aont sur-

équipés en tracteurs, lia n’ont pas su s'affranchir des
négociants en vins : en 1974, les coopératives ont

traité 18 % seulement de le récolte, contre 41. %
dans le midi de le France.

'-
La lenteur avec laquelle la Somlvac a procédé aux

‘travaux d'irrigation de. la plaine] orientale obligeait,

è èe rabattre sur la viticulture. On constate, aujour-

d'hui, /es dangers de le spécialisation. Las agrlcul-

.

tours corses ont finalement obtenu, au mois d’avril

dernier, une consolidation de leurs dettes.

Au demeurant, beaucoup d'insulaire* ont combattu
cette politique de mise en valeur qui privilégie le'

littoral au ‘détriment de 7a montagne, la '« vraie

Corse ». Cette réaction a été d'autant plus vive que
ce développement semblait se faire au seul profit,

d'éléments extérieure A nie.

SI les pieds-noirs avalent été dispersés dans’
nie, les Corses auraient mieux supporté leur pré-

sence. Ils se sont rassemblés li où // y avait des
terres à défricher, sur un 'espace très, limité. Ils y.
ont vécu un peu repliée sur eux-mêmes, cherchant-
6 recréer fambiance de .« là-bas ». Toute une partie

de la plaine - orientale .paraît étrangère aux Insu-
laires. « Ghtsonacda, ce ntast plus 4a Corse, dit

ran d’eux; on se croirait dan* la JvtttidJa.

»

« Des terres vont' devenir, disponibles dans la

plaine orientale »,
.

affirme le directeur départemental
de ragriculture. Des négociants en vins, en état do

'

cessation de paiement, seront bientôt obligés de
vendre leur .propriété. D’autre part, des rapatriés qui
arrivant sans successeur A FSge de la retraitai

s'apprêtent à abandonner leur domaine.
Lorsque les pieds-noirs, sa sorti Installés dam .

ta plaine . orientale, rhectare de ' terre valait en
moyenne.2 000 . francs rFhectàra de vigne vaut main-.
tenant

:
entre 30 000 et 50 000 francs. Des prix prohi-

.

bitifs. Les pouvoirs publics, étudient donc une formule
qui permettrait aux Insulaires de récupérer quand-
même ces terres. Il s'agirait, par exemple, dé les
louer, le temps nécessaire, à une société d'Etat qui
en serait propriétaire. Le leasing au service des
agriculteurs corses.

adopter nos services aux besoins
de nos clients, note son directeur.
Nous axons ainsi crié, U y a deux
ans et demi, avec les artisans, une
société de caution mutuelle. Nous
envisageons détendre prochaine-
ment ce système d rhôteilertc et
aux travaux publics. Malgré une
conjoncture économique difficile,

nous n’atwns jamais pris de posi-
tion de recuL »

Les geqxmsablflB locaux étudient
la possibilité de créer, à partir de
la Banque populaire provençale
et corse, une Banque populaire
corse dont les insulaires auraient
la maîtrise totale. Certains experts
jugrait cette solution séduisante
mais dangereuse. Aussi prônent-
üs la mise en place d’une Société
de développement régional
(SDA), indépendante de toutes
pressions. Celle-ci -collecterait

l’épargne locale par le biais «rem-
prunte obligataires et la distri-
buerait dans lUe, sous forme «le

prêts bonifiés.

Les Censés parviendraient-ils
t mieux contrôler l’activité des
banques de «iépôts, ce ne serait
encore, ~ aux .yeux de certains,
qu’une, demi-victoire. Les ban-
ques d’investissements qui voient
loin ont probablement en porte-
feuille, selon les experts, des mil-
liers d'hectares de terrains prin-
cipalement le long-du littoral. On
rite la Banque Rothschild, -la
Caisse des dépôts, des sociétés
civiles agricoles derrière lesquelles
se .cachent des établissements
financiers; Ces menées spécula-
tives exaspèrent le sentiment de
dépossession de beaucoup d’insu-
laires, au point -, d'en conduire
certains sur les chemins de la
violence.

son exploitation, celle de vlng

emplois supplémentaires.

Los auteurs de feu le sc

d'aménagement avalent Joué I

mesure. Les Insulaires n'étalon

préparée à contrôler ce - bot

avant ». S'ils avalant cède aux .

nions de Paria, les continental)
'

raient « piloté - l'affaire, il y
Corse environ cent vingt mille

ses, soit à peine la moitié

population totale. -Aussi hc
tiers que Fan soit, on ne peut t

• ter de se retrouver minoritaire

son propre soi », note-t-on à
cto. L'alerte avait été chaud
thème de la * corslsation des

ploie», tancée par les autonon

est né de cette grande peur.

Lé marché du travail est si

qu'aux yeux des Jeunes cftô

Il y aura toujours trop de cor

taux en poste dans nie. Au t

peut-on offrir à des Corses le

plots vacante, voire renforce! .

présence dans certains secte
è certains échelons. Depuis le

d’AIéria, l’administration s'e

d'augmenter eur place le nomb:
fonctionnaires insulaires de ca>

Cela dit, la » corafsatior

emplois » a ses limitas. Il est

tuel. par exempta, dans le s
financier, de donner des resj

bHttés à des personnes extérie-

ta région. Ici. ta • pouvoir des
est si fort que beaucoup de (

volent mal Parle confier è l'u

leurs la direction «tas Impôts..

Beaucoup d'insulaires «dit

qu'il serait hasardeux de tas I

régler entre eux leurs petites

ras : Ils n’en sortiraient pas.

coup de continentaux convfi

. qu'il serait dangereux de re

systématiquement ta personne

fonction de . critères géograph
» Pourquoi ne- prendrait-on pi

Jour, en considération les convl

religieuses ou politiques ? Noi

fusons d’entrer dans ce fou

avertit le Syndicat national des.

tuteurs. Que deviendraient les C

du continent si l'on appliquait

tout- en France, la poUtiqu
« chacun chez sol * ? _

Parmi ces Corses du cont

certains souhaitent revenir trav

au' pays. Mais les places y
« chères ». Sept cent cinq

Jeunes « naissent », chaque a

è la vie active. Il faudrait créer
que abc conta emplois par an. -

FEtat de montrer rexempta.
'

avons maintenant sur place

moyens dé former des gens p
répondra A toutes les offres

piols », précise le directeur

remontai du travail et de la - -•

d’oeuvre. -
En attendant, on comptai

mois d’août damier, trois mille -

tre cent trente-trois daman
d'emploi dont environ mille-

cents Jeunes de moins de vlng

ans. Impossible, dans ces contfl,

de contenter tout ta monde : h
empêcher les départs avant-de\
risar les retours.

Souvent, ceux qui désirent r
au paye occupent des ar

'

subalternes; Us entendent ta.

trouver «t. concurrencent alor

Jeunes Insulaires qui sortan

l’école. En revanche, beéucot
Corses de ta diaspora qui on.
compétences refusent de les r

au service de leur Ita. « Ce
tiop risqué r on prendrait.]

coupa.. •

4..
" •; s

: h ::

y

Lentilles de contact miniflexibië:

.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

-A.Ia gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSqPTTC vient d’ajouter Jcs
. miniflexibtes ; flexibles en raison -de-

leur extrême minceur, ces mini-kxitilles au contact très doux sont

.

agréables & portes et totalement invisibles pour votre entourage. Si -

vûns êtes encore réticent oq rivons avez dûrenonctaràporter d’autres

modèles de lentilles, vente les essayer. Gratuitement.Hya dograndes-^
.- chances poor qu'elles vous conviennent. .

V.Y50PTIC.

Informez-vous chez; - -

YSOPTÏC
80, Bd Matesberbes - 75008 PARIS
TO.: 522.15.52

Jw—ttai «RMuferanapaMtap •,

fnmptix fl ènwjfliw tende.

lui|Q
9QSi

CROISIERES
PAQUET

37 jours de croisière
~ -

du 19 janvier au 16 avril1976 à bord de ROTTERDAM
Z3FGRT^19ft^DERIOTDENEWY0RKLE2DJANVER$^ PRKï*44910Fà97J20F
DEPART DE yOlEFRANCffE 1£ 3 FEVRIER *PWX : de 40.830 Fà 89.940

F

. IWpftg amples renseigiemgrtç

1 èyàra agença de voyage habtoeteou ?ux Crofeferes Riquet

J
PARIS ; 5, B«iev»id Maiesherbes, 75008 -Tti. 2565159 • •>aHUMOM

J-
MARSEILLE; 70, Rue de la RépibSoue. 13002 -TéL 905100

J
Vbœrecewraütedoarôwlato
’
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

posfc L.ES RÉGIONS EUROPÉENNES L'EPREUVE VIE COMMUNE
îs pays de la mer ne veulent pas devenir les nouveaux pauvres (Blocus britannique sur les eaun des Neuf

'•>!•** étals généraux d* l*Eu- fart et' Amsterdam «tnwwl.p
-?• maritime se xétmisseni plus des deux tiers des richesses briser le cercle fatidique de la
14 an IB octobre, à Galwxy, Rff an tiers de la surface, de la concentration continentale, de
Irland*. Son* lu aospices CÆK. Tandis que la cahcen- renforcer par priorité. les liens

> Conseil da l'Europe, la pre- H**?® «nforce et que l'es-

in rnnvantim Am» îüï®
.
7 0Et

.
mfüIHCé d'aSPhyXiC, T~~T — • t

: , p® t®. pendant trois. 1 jcrars. ment, son c enclavement . >. La,
-•.'Bxparax les âtiafioiii des mer, dont l’Histoire a pourtant

*

.Jotïhcç» excentrées da Vieux toujours montré qu’elle n'était pas
. ;, ande, confronter las txpê- “ différence des

•s'och de plaaîficafîoâ ràoio-
^p™gnes. rte pas encore. & l’in-

: ,
-i.!", *JlL tértror daJ*Enrape, pu démontrer

•. le et tentez de mettre an sa «leur de trait tfunion. Peut-

me» de planification rjgjo-
' le et tenter de mettre an

raSt
1 non moins essentiel, pour des régions périphériques entre

briser le cercle fatidique de la «U» -

SSS1*?* Antre point sur lequel les pro-renforcer par priorité les liens de là mer pourraient pro-
poser une politique concertée :

la défense et l’ntlllsatlon intelli-

U innntiuc rrrvrrrun gante du littoral D’une manière
LUxKAJNe 1 ENTEND . générale, plus an remonte du sud

Avrr ne uniciur « nord, plus l'état naturel des
. . Aftl iti VUlSINS côtes est préservé. Alors que 20%

' ... seulement du littoral de la Galice
Hennis récemment à Luxem- occidentale demeure vierge, on

bourg, las. élus représentant la atteint la proportion plus rassu-

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Les ministres char-
gés de la politique de l’environ-

taire en matière d'environnement
— programme adopté en juillet

1973 — dont la directive pour la

.JbL pool- la présenter ensuite être le deviendra-t-ell&si la poli-
7 la Conuniirion de Bruxelles tique de valorisation .des frflftdPS
"* aux gouvernements conear- maritimes voulue par M. Giscard

; a, un programma da déva- d’Estaing s’élargit au niveau de
-.:-ÏP*mnt pour cm régions 1* concertation européenne;.

'*
-.^ shéritée». - Au contraire, jusque maïnte-

- -
- nant la politique des infrastruc-

v. '.'-jst & Saint-Malo, le 23 juin J
3irE®®t des transports a favorisé

uoa
- tfat

.’* que fut porté sur les fonts réstona extraies déjà riches.
' :-.' ' fsmaax cette association de 4Î?31 105 taras, de la SN.C.F.
-. dont la mer était- la en général les lignes les

*!
: fccapation commune. Le sou- P™3 réntaUes et surtaxent les

..fanent français n’avait pas P3?*08 l
î
ien équipées ou

‘ :>
.
«ite initiative d’un bon œfl, mral™ fréquentées, aggravant les

: -

-^.'•aant d’être ccourt-cErcuité» ffpyyynces jta retard de lTn*-

rapports avec Bruxelles ^^nictiire. Sait-on que la même
régions administrative- ”nnc de marchandise- bénéficie
Mliüquement encore fra- ^rabattement de 166 Hlo-
ourd'hui, la coznmunanté entre Paris et Marseille
ns pérlphériones revient (Téquivalent de 19 %), alors

,/ picaee rapport de Georges ^rmcs
1 1

gL^oac?g 7 Asrtoe exem-
' ôîet secrétaire général de la EÎ?*

“ocemant une tonne de
'

~^férence^- ancien animateur du ^teM»i|de l’Espa-

..ÏIB breton. La composition de te-C^ande-Bretagne, à
•- r, Oppage p r é s è nt à Galway, b^xchtm-
\ vuetffl représente . davantage £*5“ 5?

. qu’une fédération r*.
l^°r°p^ via Paris et Dtm-

• .^'i structurée de régions, est de ratyourclt sen-
:-ràawK telto Blblemœt la distance toSaSeTsi
'.fconSnSu^la ^ «“«Pnnrte la vole

- - régions de.nenf navs dont trais S??î_ ^inioanjuer_ à Roscoff, en

‘ nejn^partiennent pas au ,
sarPe . qu’élle^ m

Sge fi?lSKrsIoné,ial^enteà

-Les régions périphériques, en C’est pourquoi, s’il est néces-
Jrol sous-4nmtstriaUaéês. trop- sahe de moderniser les Hnie^r«
. i par le chômage, concentrent th/h»!*» entre la périphérie et
Hquement tous tes critères les noyaux de l'Europe, H appar-
ttuéHement utilisés pour
urer le retard de développe- —-—

~

. t Ou niveau régional s, estime
-Pierrot. Sauf pour les pro-
ses italiennes, espagnoles et

. tagalses. la densité de poptzla-
î est inférieure aux moyennes
donales. L’exode s'accélère. Le
farte * au Portugal a perdu, en ‘

> _ , , .

fans, 5,4 % de sa population, J6QX püüMÜCSirU
teicore, ce chiffré ne parte que
V l’émigratitm internationale — - •

’f*
•#*'**

PPfMJÈRBDÉFillB

281 kilomètres.

C’est pourouc SU est néces-

la puissance ».
joo4 le.Havre.
Mnlm, Aune-

Jeux panaméricains

PREMIÈRES DÉFAITES

AMÉRICAINES

A MEXICO

IA LORRAINE S'ENTE»)

.

. AVEC SES VOISINS

Réunis récemment à Luxem-
bourg

,
las élus représentant la

Lorraine, Ib Luxembourg, les LSn-
dar .de .Sarre et de Shénànle-

.
Ppetlnat, et le Luxembourg belge
ont pris la décision do taira
raftort nécessaire pour « pro-
grammer ensemble leurs projets,
sans aucune rigidité ni forma-

' Iisme_ m

Au-deli des frontières, les
représentants régionaux des qua-
tre paya — qui ont cfé/à rha-
bttude de travailler ensemble au
sein de rInstitut Intracommu-
nautaire pour la coopération des.
réglons irontalléres — ont estimé
Indispensable - le rapprochement

.

des pouvoirs de ~ décision n
s’agit de - concevoir et orga-
niser le développement écono- .

mlqua et soclaL

La résolution, présentée par
M. J.-J. Sarvan-Schmlber, député
do Meurthe-et-Moselle.
etf adoptée à runanimité, pré-
cise encore : «Attachant l'Im-

portance la plus urgente è l'ac-

célération, de la recherche scien-
tifique et Industrielle, et à ses
applications pour remploi, las
élus de la Grande-Région- déci-
dent de promouvoir la

.
coordi-

nation entre l'Université, ["indus-

trie, et les pouvoirs publics. Ce
plan, ayant pour horizon les dbc
années h venir, devrait être mis
en l'état de première application

au début de 1976. -

SPORTS
i£S RÉSULTATS

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCK
DS. FRKMZBRE DIVISION

Tquatrième Journée)GROUPE I

plkafîon du plan de relance

DlfFERRE CRITIQUE IA

MON DES OtiËDITS

pogus a

Wscommencé à Mexico, lundi 13 oc— *iAvBiuiet b Perpijôüm . • m
toble, les Américains ont essuyé

^Hochena^Sfve. 3-3
Ainsi que letm représentants des •Montren&ad b. SaintK3irons szs
deux sexes ont été battus dans •AuzlUad b. Bigles 2S-3
trais finales d’athlétisme. Le Montée-Max*, b. «chembéir a-s
Mexicain Hernandez a remporté poule o
le 10000 mètres (29 min. 19 sec. «Narbonne b. Lyon 37-19

• ±:'-. ... 28/100}, la Cubaine Batnero, le '^Btenit» b. Avignon 15-11

MIK A LA PrGlON PPQ- disque (6016 m.), enfin le saut en *°lQn>n b. La oa-ia7^ langueur est revenu au Brésilien • poule d
UIX rnTE IV JL 711D De Qlivelra avec un bond de Bourg b. •Bouzgoin 27-18

- lU-IUlE V AluK. 8,19 m. «Ili* b. Maanande 18-0
.

' „ , - 'Dax b. Toulon 22-12
C’est à Mexico, au cours des Roxnana b. «Racine ........ 164

Jeux olympiques de 1968, que -pon™ nWAMA«tnA4*i finamim aneff iTUULÜS JS

crédits affectés à la région, a^uel, s’est ttossé deuxième avec

^lûStSànsle^S ^ loin de son record

dan de relance, c Les crédits
rtés, a-t-il dit, permettent très . —
ent-to, pourmite d’opérations

FOOTBALL
. créations favorisant Vem- .

•[\olan de savSai étéètabü
\

PRÉ ENTRAINEUR DU BRÉSIL

« ' mi '
1

'

. maux. !tépartementaux
<BS POUR LA PROCHAIIE COUPE

, , _

,

1 ’
i» nu7uiux. » Une résolution, mi nAnnr

». r * î/i" t' 1 ' Jà l’unanimité 3 voix . . UU Pn/flUE

(ilÆ s^oe
b
d?môme QuadaUlax* ta. P-Lj- Le KrfaJJen

i
' ; * • 11 admissible que, malgré les a dêeiarf

^ ^
lies déclarations du premier a

.. stre concernant le dêoékmae- ««**»* d-^ntr^a rèquij^ eu b*-

.i du rôle des assemblées «n. procJ
î!^

e
il

De ouvrira avec un bond de Bourg b. «Bouzgoin 27-18
8,19 m. AN1« h. Marmanrio 184)

.
’

, . *Dax b. Toulon 1..... 22-12

Zte «ri» «i»q>o«ftntJ Bom*“ 1M

t
useül& — A l’issue d’une

,

Bob
,

Bean
??
n «Montanban b. Bagnôrea .... 13-9

ton du bureau du conseil réalisé l’étonnante performance •nourtiiw b. MSrtgaan aa-is

«lai Provence - Côte d’Azur, de 8,90 m. encore inexpliquée au- «périguoux b. Agen ib-14

Saston Defferre a fait une ^ dï
Bamt^an-da^ua b. rrareo» iw.

renfort d*nne puissante rafale de groüpjz. xi
vent. Amie Robinson, le manieur pools f
sauteur en longueur américain •

actuel, s’est classé deuxième avec ' 1H°
W* “V

ae am «cora
rl5

(830 m.). •Nîmes b. Trroâse 28-18

' POULE O
Cahora b.' •SL 'bordelais U.C. 19-3

DAÉVTD A f F •Parla U.C. b. Funlea 9-7

f (K/lOALL A1U b. •Qyonnax 13-13
1 "Castres b. Pleurant» «7-10

PEÉ ENTRAINEUR DU BRÉSIL &
POUR LA PROCHAINE COUPE ï SSÎ ::::::::

DU MONDE sES&à,
SSSokï'lSSS.ris: SI

Pelé a déelaré vendredi 10 octobre, •c&ateaurenard b. Langon .. 20-4
a GuadaJaten CMexlqne). «m'ü avait vaarn ic
accepté diatraînex l’équipe' du Eté-

28-8
sU poux. Ta prochaine ..Coupe, du oaroaasoniie b. •Oognae ' 14-9
monde, qui anra lieu -en 1978 en *lb Boucau b. AngoulSzne ....' 20-3

AicenUne. •Feyroborada b. Millau ...... 21-10

FOOTBALL

PEÉ ENTRAINEUR DU BRÉSIL

POUR LA PROCHAINE COUPE

DU MONDE

accepté d’jsjntratna l’équipe' du Bré-

sil poux, la prochaine . Coupe, du

«Otes»,, une telle procédure monda vd an» lieu ça 1978 en

té suivie.
Aïsentlne. •Peyxehoreda b.

Qui a gagné la bataille de Crécy?

Vous alliéz le dire- c’est Edouard W\, Roi d’Angleterre qui battît

Philippe VI de France. La guerre de cènt ans

dlcRonnaîre uniquement consacré aux -

propres vous retrouverez facilement (grâce ^

^

au système de renvois! tout ce qui concerne

etfait vivre les noms-è majuscule s les Iïeux#

les hommes, les événements, les choses.

Le seul^dTctîonnaîre en Un volume
"

"
.

totalement consajréjBUXnoms propres.
^ |

atteint la proportion plus rassu- Londres vient, en effet, d’adresser
rente de 94 % pour l’Irlande, anx pays partenaires un aide-

1

Mais les ^écologistes et les amé- mémoire indiquant qu’il s’oppo-

nement dans les -neuf- pays de la protection dn milieu aquatique
r. pi r æ réunissent, le jeudi est une des pièces maltresses. En
16 octobre, à Luxembourg. Les outre, eue réduira A néant les

résultats de cette rencontre ris- chances de voir aboutir & des
queot cependant d’être compro- résultats concrets la conférence
mis en raison de l’attitude bri- ministérielle des Etats riverains

tannique : le gouvernement de dn Rhin, qui doit se tenir bientôt

nageurs ont de quoi frémir lors-

qu'ils constatent que. d’id à 1975,
10 % du territoire encore vierge

serait A l’adoption d’une -impor-
tante directive antipollution
proposée par la commission et

& Paris. Il y a tout lien de penser
en effet que le gouvernement
allemand, dont l'essentiel de
l'Industrie lourde est installé dans
le bassin rhénan, refusera d’im-
poser a ses entreprises un pro-

de l’Europe maritime devrait, apporée par les autres Etats S^mme antipôUdtion coûteux,
selon les prévisions, être livré à membres. dès lors que les concurrents,
1•urbanisation et & nndustrte. . notamment anglais, ne seront pas

4 «mi .

.

L ^ contoilntes d’accomplir un effort

selon les prévisions, être livré à
2'urbanisation et & l'Industrie.

À cause des différences qui
L’objectif de cette directive est contraint*

de protéger le milieu aquatique analogue
caractérisent encore les strnc-

1 ,je la Communauté : fleuves,
turcs, les institutions et les pia- la» rivières, eaux côtières. Elle
nifleations r^onaies en Europe. 5^olt,^S une «liste noires

flsance des résultats obtenus sur
la vole de la - coopération. Au gerettx, la définition de «normes

d’émission», autrement dit la
limttatton autoritaire des rejets
PoUuants pouvant être déversés

5 par les entreprises. Cette liste est
imitée à quelques produits très

Daturelles ** 1 économie Ubérala noclfs du dit de leur toxicité, de

des tendances fondamentales et
naturelles de l’économie libérale.

Pourtant, les coûts d’une exces-
sive concentration géographique
sont beaucoup plus lourds, en rea-

»- leur persistance et de leur capa-
slve concentration géographique cité a s'accumuler dans les orga-
sont beaucoup plus lourds, en réa- nlsmes vivants, donc dan»

; les
litê, qp.e ses avantages strictement aliments. H s’agit du mercure et
économiques. Lorsque la popu- du cadmium, de composés organo-
latlon des grandes réglons indus- halogénés. organo-phospboriques.
trielles- a augmenté, explique organo-stannlques, de substances
M. Fïerret, l'Etat a cherché 8 avant un pouvoir cancérigène et

1

latlon des grandes réglons indus- halogénés. organo-phospboriques.
trielles- a augmenté, explique argano-stannjques, de substances
M. Fïerret, l’Etat a cherché 8 ayant un pouvoir cancérigène et
faire prendre en charge par les des huiles minérales persistantes,
collectivités locales, puis réglo- Les Britanniques redoutent que
»n.Twt

, une partie des coûts d’infra- les disciplines que l’on gherebe
structure. H n’y a jamais réussi airari à imposer à l’échelle de la
totalement. L’exemple de la ré- Communauté, entraînent des
gion parisienne est, & cet égard, charges difficiles à supporter
l’un des plus frappants puisque, pour leurs industries, dont la
Jusqu'à une époque toute récente, situation, comme chacun sait, est
le prix de l'eau a Paris était lnfê- déjà loin d’être florissante: A
rieur à celui payé dans les villes l’appui de leur thèse, ils expli-
de province. De même, les Impôts ntient que, en raison de la diver-
locaux payés par les entre- àté géographique, les
prises industrielles et commer- résultant de la détona* de l’envi-
ciaies étalent inférieurs à ceux ronnement ne se posent pas
qui étaient acquittés en province, les mêmes *»»mn d’un bout à
Et pour les transports -de la rautre de la Communauté. Cette
région parisienne 1 Malgré les dernière, eux, devrait se
gnpmmtatlnnR récentes des tarifs, contenter de fixer des oblectif

s

le coût des subventions de l'Etat de qaaUté des rame. <SaSe Etat
à la RA-TP. est supérieur an membre restant libre de les
coût total des subventions à la atteindre, à son rythme et ’a>lrm
décentralisation industrielle pour leT^hÆ qu’l? juge? ira pto
l’ensemble du pays. anorenriées.

H y a quelques années, la Délé-
appropriées.
Les autres Etats membres

cation à l'pTnéTiagpmpTif. du ter- contestent cette analyse. Ils cons-
rltaire (DATAR) publiait un do- tâtent que. dans le cas des pro-

. cument qui donnait le frisson : dults- de la « liste notre », la

« Le scénario de l’inacceptable. » capacité d'autodéfense du milieu
Rang ntii» action vigoureuse de partout- insuffisante, quelles

l'Etat, la France riche s’enrichi- que soient les données geogra-
rfl.it-., ]a France peuplée et urbaine phiques, climatiques et écologiques
gonflerait Jusqu’à l'apoplexie, tan- de la région, pour protéger la

dis que la France pauvre, délais- santé humaineA l'environnement,
sée^ tomberait d’inanition. On fait remarquer, dans lestomberait d’inanition.

Pas pins que pour; la France,

On fait remarquer, dans les
milieux de la commission, qu’une
absence de décision du conseil.. % - .a- _ . - - - | 141# ViWfaUMll UU mV.U.

cette
_
vteion ne serait acceptable en raison du blocage angUtisI

pour l’Europe.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

risquerait de porter un coup très
sévère à te mise en œuvre du
programme d'action communau-

PH1UPPE LEMAITRE.

FAITS ET PROJETS

Aménagement

du territoire

• UN PROGRAMME PLURI-
ANNUEL POUR RHIN-
RHONE. Réunie en assem-
blée générale, lundi 13 octobre,
à Mulhouse,la Société d'études
mer du Nord-Méditerranée,
présidée par M. Pierre Su-
dreao, a demandé que dès
1978 des travaux salent réali-

sés sur la portion Saint-Svm-
pherian- Mulhouse, pour que,
ainsi. * Z 'Eta t démontre sa
volonté Irréversible de mener à
bien le canal à grand gabarit
Rhin-Rhône ». M. Sudreau a
ajouté : * Tl est désormais
impossible de parier de ce pro-

.
jet dans le cadre de l’annua-
lité budgétaire. L’Etat doit
prendre un engagement pluri-
annuel, régulier et progressif,
et réaliser cet ouvrage en
dehors des procédures adnti-
nistrattoes archaïques*. »

Pari»

• TOUR APOGEE : LE PERMIS
DE CONSTRUIRE EST
REFUSE. — M. Robert Galtey.
ministre de l’équipement,
a refusé le permis de
construire de te tour Apogée,
rtftrw le quartier Italie à Paria
U3*). La hauteur de te tour
et le nombre de métras carrés
prévus sont Incompatibles avec
la politique de « décongestion »
actuellement manito lb mi-
nistre a demandé aux auteurs
du projet de présenter une
nouvelle maquette. Rappelons
que le 28 juillet dernier M. Gis-
card d’Estaing avait demandé
que le permis de construire
soit révisé.

IHESTRâüGüTLINE
La ligné droite... ou presque.
Le plus court chemin pour se rendre en
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture,

passe par Boulogne et le Touquet
Vous économiserez du temps et des kilo-

mètres, c'est-à-dire de la fatigue et de l'ar-

gent
Trois moyens sont à votre disposition :

- à Boulogne : le Car Ferry.

- à Boulogne : l’Hovercraft, ligne directe
Paris-Londres

.

- au Touquet : l’avion, service mixte “La
Flèche d'Argent" à Paris-Nord.

Pliis vite... Moins cher»

Chambre de Commerce:téI. 31 .60.09
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DEnnDUSTRK JJ UNE ÉPÉEDE DAMOCLÈS SUR LES VILLESNOUVELLE

L
ES neuf villes nouvelles françaises —
Cergy-Pontoise, Evry. Fos, ï/Iale-d'Abeau,

Lille-Est,- Marae-la-Vallée, Melun-SénatL
SrisfrQttBBlÏMB-TwlîiMfc Le Tssdxndl - tra-

versent une mauvaise passa.

Le gouvememBiU actuel croit moins que ses
prédécesseurs & ces opérations d'urbanisme volon-
taire. H a «*îwiî‘mra le nombre d'habitants qu'elles
accueilleront en l'an 2000. Il gêne la croissance
de Maroe-la-VaHée en instituant un péage sur

l'autoroute da l'Est (A4) antre Paris et Maine-

la-Vallée ; en riposte, le syndicat communautaire

de Marne bloque la construction des logements
ynt que la péage ne sera pas supprimé.

Certains élus locaux profitent de ces fioUe-

monîs pour remettre en causa la développement

des villes nouvelles, auxquelles ils reprochent de
bouleverser les petites communes rurales où elles

sont construites. le syndicat communau-
taire de Cergy-Pontoise a-t-il refusé le début des

travaux sur la zona d’aménagement concerté de
L'HautiX (quatorze mille cinq cents logements).

Enfin, la crise économique dissuade las entre-
prises de déménager, par exemple 4 Evry. où U
a été vendu 15 hectares de zones industrielles en
1573. 5 hectares en 1974 et 7 hectares cette année.
A Mame-La-Vallée, la société du Printemps a re-
noncé à construire un de 20 000 m2 dans
le centre urbain et l'établissement public de la
ville nouvelle lui réclame un dédit de 30

Dans rentretien qu'on lira d-deucus. M. Jea
Eude Hmillier, secrétaire général du groupe ce

Irai des villes , nouvelles# reconnaît quo le rythr
des installations d'entreprises s'est ralenti. Cape
riant , fi estime que la qualité des zones d'activü

offertes par les agglomérations nouvelles aide

4 surmonter les difficultés actuelles. Créer auta
d’emplois qu'il arrivera de nouveaux habitas
en ége de travailler lui semble un o b j e c 1

raisonnable.

— La politique miss en
oeuvre pour attirer dans les

villes nouvelles les industries,

les bureaux et les artisans

innove-t-elle par rapport à -la

promotion des zones d'activités

traditionnelles ?

L’équilibre entre l’habitat et rem-
ploi est pour les villes nouvelles

un objectif primordial et la .condition

du succès. Il s’agit, en moyenne,
d'assurer l'Implantation d'un emploi

par personne active s'installant en

ville nouvelle. Cet objectif — on ne
le sait pas assez — est globalement

atteint dés aujourd'hui. Au cours des
"

cinq dernières années, les villes nou-

velles ont accueilli un peu plus

d'emplois que de personnes actives

nouvellement Installées. Cela ne vaut

pas dire, bien sûr, que la situation

soit bonne partout, que les retards

antérieure aient été rattrapés ou que
{'avenir soit assuré, mais de premiers

résultats sont là, qui montrent que

la réussite est possible.

Il reste qu'elle ne va pas de eol,

qu'elle ne peut être « naturelle »

ou « spontanée » puisqu'il s'agit

de lutter contra Pétalement en tache
d’huile des grandes métropoles, de
les « décongestionner » en Implan-

tant constructions et entreprises plus

loin que ne les auraient conduites

les tendances spontanées du marché.

Il était inévitable que les entreprises

soient réticentes devant ce qu’elles

pouvaient considérer comme une
aventure.

II fallait répondre à ces Inquiétu-

des. Dans chaque ville nouvelle,

c'est la tâche de l’établissement

public d’aménagement, responsable
polyvalent des zones de logements
et d’activités, en mesuré de mener
une politique de longue haleine sur

de vastes surfaces, et travaillant en
liaison étroite avec le District de la

région parisienne ou la DATAR Son
action doit concilier en permanence
la recherche d'un cadre de vie agréa-

ble et attractif et les besoins des
entreprises.

Tout d'abord le choix, la nature et

la dessin des zones d’activité se sont
faits, non seulement en fonction des

La crise a découragé la décentralisation

nous déclare M. Jean-Eude Rouilier
terrains disponibles, maïs en fonction

d'une vision d’ensemble du dévelop-

pement de l'agglomération. Cest
ainsi qu'à Evry les zones industrielles

permettent une liaison directe et

rapide, souvent par des chemins
piétons, avec les espaces verts,

les quartiers d'habitation et le centre

urbain.

En second lieu, les terrains offerts

sont aussi diversifiés et spécialisés

que possible : bureaux. laboratoires,

entrepôts, industries propres, indus-

tries classées, matériaux de construc-

tion ont des besoins spécifiques et

différents.

L’existence, au sein de l'établisse-

ment public, d'une équipe perma-

nente d'architectes et de paysagistes

permet d'assurer le plus souvent aux
zones d’activité un environnement

de qualité, qui Justifie les expressions

parc Industriel » ou » parc d'affai-

res ». Les villes nouvelles d’Evry et

du Vaudreull sont pilotes à cet égard.

Dans les parcs Industriels d’Evry,

on a choisi, plutôt que le lotissement

Industriel classique, de regrouper les

bâtiments et de créer des coupures
vertes, des plans d'eau et des che-

minements piétons gérés en commun.

Chaque établissement public offre,

par ailleurs, aux entreprises la possi-

bilité d'un contact permettent avec
un Interlocuteur unique qui suit leur

dossier et les aide â résoudre les

problèmes administratifs et techni-

ques de leur Installation.

Des contraintes

et des avantages
— Quelles contraintes et

quels avantages supplémen-
taires les villes nouvelles pro-
posent -elles aux entreprises

qui désirent s'y installer 1

Les avantages proposés aux entre-

prises découlent de la réponse 4 la

question précédente. Plus qu’un ter-

rain, les entreprises trouvent un
milieu d’aocuelL -

Cela implique, c’est vrai, quelques

contraintes nécessaires. C'est à

Cergy-Pontoise, l'obligation de dési-

gner un architecte responsable de la

qualité des constructions qui devra

travailler en collaboration avec le

service architecture et aménage-
ment de l'établissement public. Cest.

de manière générale, le contrôle par

rétablissement public, en liaison avec
l'entreprise, de la qualité architec-

turale des constructions et de leur

insertion dans le «te. Ce sont des
exigences en matière de plantations

et d'espaces verts. C’est, i Cergy-

Pontoise encore, l'obligation pour les

acheteurs d'adhérer A rAssociation

interentreprises pour Thygfdne et la

sécurité des chantiers. Ailleurs une
association foncière urbaine assure

l'entretien des espaces verts com-
muns (Evry), une association inter-

entreprises gère restaurants, locaux

de services, terrains de sport (Cergy,

Le Vaudreull).

Sans doute le risque existe-t-il

encore parfois que certaines con-

traintes aient un caractère bureau-

cratique ou tatillon. Il semble bien,

dans l'ensemble, que les entreprises

Installées Jugent le bilan très positif

pour leur image de marque, leurs

conditions de fonctionnement ou les

relations Interentreprises.

— Les zones d'activités des
villes nouvelles de la région
parisienne ne cohiredisazxl-

ellas pas -la politique d'aména-
gement du territoire en rete-

nant des entreprises qui
pourraient déménager en pro-
vince?

Je ne le crois absolument pas.

D'ailleurs, depuis le démarrage effec-

tif des villes nouvelles, c'est-à-dire

au cours des cinq dernières années,

les chiffres montrent clairement que
le courant de décentralisation s'est

non seulement maintenu, mais ren-

forcé. Je suis même convaincu que
le développement des villes nouvelles

de la région parisienne permet de
mieux orienter la politique de décen-

Pour votre nouvelle usine,
avec la Chambre üe Commerce

et d’industrie de Lyon,
vous avez le choix :

côté Saône: Lyon-nord J- Zdne entièrement viabilisée et équipée : a'
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traJîsation. Ceci mérite quelques
explications.

Tout d’abord, il faut prendre la

mesura du phénomène «villes nou-

velles «. Il existe plus de 3 millions

500 000 emplois en région parisienne.

Sur la base de l'objectif. Jusqu’à

présent globalement respecté, d'un

emploi Implanté pa. personne active

installée en ville nouvelle, environ

15 000 emplois sont implantés chaque
aimée dans les villes nouvelles. Ce
chiffra doit passer, dans les

années 80, à 30 000 emplois environ,

lorsque «ara atteint robjectif de
22000 logements par an qui a été
retenu par le comité restreint du
3 avril 1975u Encore faut-il noter que.

sur ce chiffre, 7 000 emplois environ

correspondent à i'« accompagne-
ment • spontané des programmes de
construction (commerces, services,

écoles, etc.). Cest donc environ

23 000 emplois par an. soit 0,6 Va de
l'emploi total en région parisienne,

qui devront correspondra à des
déplacements d’oitreprtsas exis-

tantes. Celles-ci devront Justifier de
leur besoin de rester en région pari-

sienne. Elles contribueront au rap-

prochement progressif de remploi et

de l'habitat -

J'ajoute que ie problème majeur
d'une politique de décentralisation

est de mordre sur fénorme masse
des entreprises ne bougeant - pas,

qui, par crainte d'un choix brutal

entre Paris et la province, préfèrent

se terrer dans des locaux inadaptés,

offrant des conditions de travail peu
satisfaisantes pour les salariés

comme pour la marche de l'entre-

prise. A cet égard, la possibilité d'un
desserrement en vflle nouvelle per-
met désormais à de nombreuses en
treprises d'envisager plus sereine-

ment leur implantation future et une
organisation facilitant la décentrai!

sation partielle ou l’extension' en
province de leurs activités.

Aussi bien, toute la politique

récente de la DATAR tend à mieux
analyser les besoins des entreprises

pour mettre • sur pied, avec elles,

des programmes pluri-ennuels faci-

litant .leur modernisation et pouvant
comporter à la fois le maintien d’ins-

tallations dans Paris ou la proche
banlieue ou un desserrement en vilte

nouvelle en contrepartie d’une

Implantation en province.

Vaincre la concurrence

— En province, les zones
d'activités des villes nouvelles
sont - concurrencées par celles

des agglomérations existantes.
Esl-ce que cette rivalité ne
menace pas le développement

- des villes pouvoiles ?

On ne peut pas parier globalement
des vIHes nouvelles de province,

sinon pour dire qu'elles sont plus
vulnérables que celles de -la région
parisienne dans la' mesure où elles

ne bénéficient pas, comme celles-ci,

d’une contribution régionale Impor-
tante et d'un ensemble de réglemen-
tations et de contraintes canalisant
vers elles les programmes de' cons-
truction et d'activités. Leur réussite

est donc directement liée. au main-
tien d'une volonté et d'une alde.de
l'Etat eans défaillance. Cela dit.

chacune constitue un cas particulier.

La plus avancée est Is ville nou-
velle de LHIe-Est Bien Intégrée dans
la métropole du Nord, solidement
prise en charge par la communauté
urbaine de Lille, elle a atteint son
rythme de croisière et rie devrait

pas connaître de difficultés impor-

tantes. Dans le domaine de remploi,
les résultats obtenus sont correcte.

La ville nouvelle des Rivee-de-

l'Eteng-de-Berra s'appuie & l'ouest

sur la zona Industrielle portuaire de
Fos, A l'est sur le développement
naturel de l'agglomération marseil-

laise dans la région de Vïtrottes.
Le grand problème du V* Plan a été

de faire face à une arrivée massive
d'emplois- II est aujourd'hui résolu.

H s'agit maintenant de. diversifier les

emplois et de créer des emplois
féminins, qui font défaut dans toute
la région. Le développement d'un
centre d’emplois tertiaires A VItroues

et l'implantation d'industries légères
dans de nouvelles zones Industrielles
A l'ouest permettront d’y faire foee.

La vflle nouvelle do Vaudreull
doit vivre essentiellement d’emplois
décentralisés do la région parisienne.
Des résultats remarquables ont été

obtenus avec l’implantation de trois

mille emplois, souvent de haute qua-

lification, mais un effort considérable

reste A foire pour atteindre un rythme

satisfaisant

En revanche, votre observation

s'applique directement dan» le ce» de
L'lsle<d*Abeau. Malgré la situation

géographique exceptionnellement

Javorable de la vflle nouvelle et les

chances qu'elle apporte à la région

Rhône-Alpes tout entière, les résul-

tats obtenus dans le domaine de
l'emploi restent médiocres et préoc-

cupants pour revenir. Cela s'expliqua

en partie par le démarrage récent

de la ville nouvelle, qui a subi de
plein fouet les effets do ta crise.

Mais II est Incontestable que L'ktie-

d’Abeau est an concurrence directe

avec les zones Industrielles de l’est

lyonnais, dans la région de Bran et

de Salnt-Prlest, comme avec l'ouest

lyonnais dans le domaine des
bureaux. Llale-d'Abeau doit permet-
tre de freiner l'étalement en tache
d'huile et la congestion de l'agglo-

mération' lyonnaise. Sa réussite est

au prix d’une discipline plus forme
au niveau de l'agglomération, tout

entière. L'évolution récente est

encourageante 4 cet égard.

— La crise économique dis-

suade lu entreprises de
chercher de nouveaux locaux.
Les villes nouvelles aont-cites
touchées par le ralentissement
de la demande? Ce marasme

nit xuqpe-Ml pu de port
durablement l'équilibre

l’habitat et l’emploi?

Les villes nouvelles, comme
les agglomérations française!

été touchées brutalement p
ralentissement de la demande,
ne citer qu’un exemple, la villi

velle d’Evry, qui avait vendu 11.

taras- de zones Industrialisa on.

chiffra correspondant A son o
moyen, n'etr e vendu que 9 he

.

en 1974 et. à ce jour, environ
'

tares en 1875.

Cela n’a pas d'effet sensible i.

Iamont au niveau de l'équilibré .

l'habitat et l'emploi dans les.

nouvelles qui avalent déjà -

un certain nlvaau de développ

et de ventes en 1973, car las li

tâtions se poursuivent 4 pat

normalement sur les terralne

vendus. 'En revanche, ta situât!

préoccupante à L'isie-d'^

Mame-ta- Vallée et Melun-Sén
dans une - certaine mesun
Vaudreull.

Mais U foui dira qu'elle

es redresser rapidement si la r

économique devient, an 1976

réalité. Malgré certaines dtifii

la crédibilité des villes not

s'est affirmée et leur image de

que s'est améliorée. H est fn

de constater que, malgré la ma
actuel et le peu de ventes si

en 1975, les contacts et négocl

restent nombreux et ont parfol

dance 4 ee multiplier.

Propos recudUîi
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LE DIALOGUE NORD*

Un nouvel ordre économique mondial
Depuis lundi 13 octobre. Iss représentants dm

Etats-Unis, du Japon et do la Communauté éco
nonüqus européenne d'une part, et ceux de sept
pays en vole de développement — quatre produc-
teurs de pétrole (Arabie Saoudite. Iran. Venezuela
et Algérie) et trois qui n'en sont pas (Brésil.

Zaïre et Inde) — ont repris le dialogue qu'ils

avaient déjà amorcé en avril dernier sur l'initia-

tive de M- Giscard d'Estalng, sans pouvoir la

mener à bonne fin. Le même dialogue entxo le

Nord et le Sud s'étall déjà noué il y a un mois &
New-York, au sein de Za septième Assemblée spé-
ciale des Nations unies sur le développement.

En 1872. les paya en voie de développement,
qui représentent 70 % de la population mondiale,
ne recevaient que 20 % do la production mon-
diale et n'assuraient que 7 % de la production
industrielle du monde entier. En 1873. le revenu
par habitant des paya développés était de
3841 dollars en moyenne, alors que celui des
habitants des pays en voie de développement
était de 202 dollars : un véritable fossé, qui.

loin de se combler, s'est considérablement élargi

du fait d'une crise économique et monétaire qui
n'épargne pas plus les pays pauvres que les pays
riches.

Les pays décolonisés, qui forment aujourd'hui
la grande majorité de l'ONTJ au sein de laquelle
ils ont formé le groupe des 77 ». se sont aperçus
très vile en effet que leur indépendance était
dan* une large mesure illusoire et leurs chances
de développement dérisoires dès lors que leurs

anciens maîtres européens, et plus encore les

Etats-Unis, contrôlaient pratiquement le com-
merce et 1Industrie dans le monde.

La conscience de leur dépendant» et de l'iné-

galité des rapports économiques mondiaux.

aboutissant à une répartition profondément injuste

des richesses de la planète, s'est accrue au SI
des années. Au coure de multiples conférences

réunissant sait les pays son alignés, soit le

« groupe des 77 ». sent même tous les membres
des Nations unies, comme le firent la CNUCED
(Conférence des Nations anies pour le commerce
•t le développement). l'ONUDI (Organisation des
Nations unies pour le développement Industrial),

olc. les pays du tiers-monde réclamèrent avec
une insistance croissante aide substantielle

et la modification des règles de l'économie mon-
diale. En vain.

Cette situation aurait pu durer longtemps
encore tant était grande l'Impuissance des pays
du tiers-monde et la bonne conscience des pays
développés, bien résolus à défendre leurs privi-

lèges. si le rapport des forces ne s'était brusque-
ment modifié dans le monde & la suite d'événe-,
mente dramatiques. La crise du pétrole d'abord,
qui a mis en lumière corrélativement la 'fragilité

de l'économie de bien des pays développés et la
puissance des pays producteurs d'énergie dés lors
qu'ils sont unis et solidaires. La victoire de Hanoi
au Vietnam ensuite, révélant les de la
puissance des Etats-Unis. La récession généralisée
enfin dont souffre le monde entier, y compris
les pays développés, incapables de maîtriser le

chômage et l'Inflation.

La confrontation autre pays riches et pauvres
va prendre, en 1974. un caractère aigu. Devant
l'escalade des prix du pétrole. M- Kissinger s'ef-

force d'organiser la riposte des grands consom-
mateurs. U ignore d'autre pari la driàm» Assem-
blée spéciale des Nations unies sur les matière*
premières, où les Américains ne présenteront en

fin de session que des propositions dérisoires.

Assurés d'être mieux armés dans la compé-
ti+jtm qni s'annonce, et confiants désormais dans
l'avenir, les pays du tiere-nura.de n’en votent

pas moins à uns énorme majorité, lors de cette

session, y"» déclaration et un programme d'ac-

tion poux l'instauration d'un nouvel ordre écono-

mique mondial. Quelques mois plus tard, lors dé
la vingt-neuvième Assemblée ordinaire des Na-
tions unies, que préside pour la première fois

l'un des leurs. M. BoutefHka. ministre dès affaires

étrangères d'Algérie, ils voleront par cent vingt
voix et dix abstentions, dont celle des Etats-Unis»
la charte des droite économiques et des devoirs
des Etats en trente-cinq articles, comportant '

notamment l'affirmation de la souveraineté de
chaque Etat sur sas ressources et richesses natu-
relles et de son droit de regard sur les Investisse-

ments etrangers.

On peut craindra alors qu'en 1975 la septième
Assemblée spéciale sur le développement et la
trentième Assemblée ordinaire ne deviennent le

champ clos d'une véritable bataille rangée sus-

ceptible d'aboutir, avec l'expulsion d'Israël de.
l'ONU entraînant fatalement le départ ries Etats-

Unis. & la mort des- Nations unies. • -

Mais. déjà, on mesura de part et d'antre lés'

risques ïnimmu»» d'on affrontement ’ Nord-Sud
au sein de l'ONU. Au cours de la conférence de
T.frwm- les pays non alignés votent un texte'mo-
déré sur Israël et. la jour même de l'ouverture

de l'Assamblée spéciale do l'ONU, sur le déve-
loppement, le 1* septembre., la délégué des Etats
Unis lit un discoure de M. - Kissinger

dont le ion est très conciliant, même ri les mul-
tiples propositions qu'il contient ne sont en réa-

lité pas audacieuses ni novatrices. Le soulagement

est général. L'esprit de coopération va. ainsi l'em-

porter an sein de là septième Assemblée^'ri per-

metizà zm 'premier accord. :

Pour tous les membres de l'ONU, n»«*e
d'un véritable dialogue entre les pays . d& Nard
«t ceux da Sud1

paraît avoir sonné; et ce dialogue

doit se poursuivre «Tutte part dans le cadra: des

Nations tonies et d'antre part dans te cadre de tel

conférence des » 27 » que la réunion préparatoire

de Paris, qui siège- actuellement avenue -Kléber,

doit mettre sur pied. Les. deux voies sont düS-
xentes mais complémentaires » l'une, plus démo-
cratique «1 idéologique, -permet à tous btt-mem-
bres de l’ONU de participez aux débats et recom-
mandations qm dessineront progressivement las

conteurs d'un nouvel ordre économique mondial.
L'autre, plus technique et plus pratique, offre à
un nombre limité d'Etats, les pins grands 'produc-
teurs et consommateurs d'énergie et de matières
premières, la -possibilité -de faire progresser. la

coopération d» façon pfa* rapide' et. concrète. -

•' Personne toutefois xu .se. fait dUfadani sur

les difficultés du dialogue historique qui- vient de

s'amorcer- entre riches et -pauvres. -Ce., ne sont

pas Seulement les intérêts., en effet, qui opposent,
les interlocuteurs, mais aussi -les idées. Bien da-
vantage qu'un» aide-, pins substantielle., les pays
du fiers-monde réclament- rare paxficspetioax aux
dérisions et donc aux pouvoirs que détiennent
lés pays développés et qtrlla refusent, rie- parta-

ger. Bref, le même débat acharné oppose, eux la

plan ™ mai Bt-je pi»» n»Hnn«l. les.tenants

du libéralisme économique •et eenx (Tune planifi-

cation socialüto susceptible dé corriger-les injus-

tices du premier.
- JEAN SCHWCEBEL .

LA VOIE DÉMOCRATIQUE : l'ONU I LA VOIE TECHNIQUE : b conférence de Paris

POUR que souffle enfin à New-
York une brise de conciliation

et que s'ouvre ce dialogue

Nord-Sud appelé è devenir rapide-

ment la première préoccupation des

gouvernements, il aura fallu d'abord

que (es interlocuteurs en viennent

aux menaces. Ainsi sont faits les

hommes. A cet égard. MM. Boute-

flika et Kissinger ont Joué un grand

rôle. Par sas Imprécations, ses accu-

sations et ses décisions spectacu-

laires, le président algérien de la

vingt-neuvième Assemblée ordinaire,

appuyé avec enthousiasme par ta

large majorité des pays du tlers-

mondB qu'ij animait, a, en effet,

suprêmement Irrité .les -Américains

au cours de Tannée 1974. En revan-

che, Il leur a fait prendre conscience

de leur isolement dans le- monde et

de la nécessité de donner d'eux-

mêmes une autre Image que celle

de suprêmes défenseurs d’un ordre

économique International profondé-

ment injuste.

La vivacité des réactions américai-

nes a. de son côté, impressionné

les pays du tiere-monde. La menace

répétée de M. Kissinger d’un retrait

éventuel du soutien accordé par le

peuple américain A l’ONU au cas

ou les 77 • continueraient à

abuser de la majorité numérique dont

lis disposant au sein de cette orga-

nisation leur a donné à réfléchir.

L'ONU leur offre une protection poli-

tique, des possibilités d’action, des

moyens d'expression et des ressour-

ces financières dont dépendent litté-

ralement leur Indépendance et par-

fois leur survie. Ils savent fort bien

que, sans la participation des Etats-

Unis, piller financier et principal

exportateur mondial de produits ali-

mentaires, les Nations unies sont

pratiquement condamnées. Ils tente-

ront A tout prix d'éviter ce risque.

A preuve, leur attitude face aux pays

arabes réclamant l'expulsion d'Israël

de l'ONU. qui eût fatalement entraîné

le départ des Etats-Unis.

En proie aux pires difficultés du
fait de la crise économique et mo-
nétaire qui les atteint, en même
temps que celle de l'énergie, bien

plus gravement encore que les pays
développés, les pays du tiers-monde

S’attendaient en fait qu'un signe de
bonne volonté des pays riches pour

s'engager dans la voie de négocia-

tions concrètes. Ce signe est d'abord

venu d'Europe, et les négociations

heureuses de Lomé ont montré la

vole à suivre. Les contre-propositions

présentées par M. Molnyhan au nom
de M. Kissinger à l’ouverture de la

septième Assemblée spéciale sur le

développement et la coopération éco-
nomique internationale ont enfin
donné le feu vert aux conversations

qui viennent d'aboutir à un premier
résultat.

Ces propositions répondaient à cel-

les que le groupe des « 77 • a
présentées é fa septième Assemblée

spéciale sous la forme, pour 18 pre-

mière fols, d'un texte clair et concis

sans habillage Idéologique nf carac-

tère polémique, classant les ques-

tions è traiter en six groupes :

commerce mondial, transfert des res-

sources réelles pour financer le déve-

loppement et réformes monétaires

Internationales, science et technique,

industrialisation, alimentation et agri-

culture. restructuration des secteurs

économique et social du système des
Nations unies.

Cinq demandes
Les deux premiers chapitres

contiennent notamment les cinq

demandes fondamentales des pays
du tiers-monde :

• La réglementation du marché
des matières premières et des pro-

duits de base par une méthode
Intégrée.

'

• L'indexation des prix des pro-

duits de base et des matières pre-

mières exportés par lea pays en

développement sur les prix de leurs

importations en provenance des pays
développés.

• Un système généralisé de pré-

férences permettant le plein accès
des matières premières, des produits

de base et des articles manufac-

turés et semi-finis des pays en
développement aux marchés des
pays développés.

• Un transfert de ressources réel- .

(es pour financer fe développement
des pays du tiere-monde. notamment
1 °/o du P.N.B. des pays développés.

9 Enfin, une réforme du système
monétaire international, prévoyant

notammeni rétablissement d'un lien

entre tes droits de tirage spéciaux

attribués par le Fonds monétaire

international et l'aide eu dévelop-
pement.

Jugeant Inacceptables des deman-
des qui leur imposeraient des charges
énormes er réduiraient leur pouvoir

de décision et de contrôle dans la

plupart des institutions financières

et monétaires mondiales, les Etats-

Unis ont proposé, pour leur part, un
large assortiment de mesures et fa

création de divers organismes
susceptibles d'améliorer rapidement
la situation des pays do -tiers-monde,

et particulièrement des moins déve-__
foppés. Déçus par ces propositions,'

-

plusieurs membres du 'groupe des
- 77 ont été tentés de rompre. La
septième Assemblée dut prolonger

j

ses travaux de quatre Jours.
Chacun mesura è nouveau Tes ris-

!

quas d’une rupture : les Américains,
notamment, qui ont, en outre, décou-

vert — ce qui n’est pas pour leur

déplaire — que l'ouverture du dia-

logue Nord-Sud neutralise TU.R.S.S.

et sas alliés socialistes, qui n'y par-

ticipent pas Ceux-ci ont bien tenté

de lier ce dialogue aux questions de '

la détente et du désarmement, mais,
ils se sont heurtés eu refus catégo-

rique des' pays du tiers-monde, sou-

cieux de ne pas -compliquer ni

retarder le dialogue économique,

qu’ils estiment fondamental. Faisant

un nouveau pas en avant, les Amé-
ricains ont donc accepté que des
études soient entreprises, par la

CNUCED. la Banque mondiale et

le Fonds monétaire International, sur

des demandes — telles que l'indexa-

tion du prix des matières premières et

le . lien entre les D.T.S. et l'aide au
développement. — qu'ils avaient tou-

jours rejetées Jusqu’à présent

Ainsi, l'accord s'est fait, en fin de
compte, entre les pays du tiere-

monde et les Etats-Unis, avec l'aide

efficace des pays de ta Communauté
européenne, dont Texpérience en
matière de coopération muftilatérale

avec le tiers-monde a permis à
maintes reprises de dégager des
formules de compromis. Surmontant
leur Impatience. les pays en dévelop-

pement on: renoncé à des décisions

immédiates al accepté des délais

qui ont Incité à leur tour les pays
développés, les Etats-Unis notam-
ment. à faire des concessions qui

les engagent, moralement et politi-

quement, dans la vole d’une réforme

progressive du système économique
IntemationaL

A l’origine dé la « réunira
préparatoire à la confé-
rence Internationale pro-

posée par le président, de la

République française », à Paris,

on trouve la crise provoquée fin

1973, par les pays de l’O-'SP
lorsqu’ils ont décidé, au lendemain
de la guerre du Klppour, de s'unir

et de se servir du pétrole comme
d’une arme au service des pays
arabes contre Israël

A la hausse massive des prix
du pétrole, à la rédaction de la

production pétrolière, aux em-
bargos décrétés par TOPEP, les

Américains vont opposer des
avertissements et de sérieuses

mises en garde et essayer d’orga-
niser un front solide des p^ys
consommateurs d’énergie capable
d’imposer qnx paye producteurs
tm> attitude plus « conciliante s.

t« producteurs, de leur côté,

ne sont zmOeinent décidés à céder
aux pressions d’un club de puis-
sants consommateurs. Us n’envi-

sagent cne conférence sur
l’énergie avec les pays développés
que si ceux-ci acceptent d’ouvrir
un dialogue avec tous les pays
pauvres sur les problèmes des
matières premières et du dévelop-
pement en généraL Les plus
c durs i d’entre eux. notamment
l'Algérie, ne conçoivent d’ailleurs

une telle conférence que si, aupa-
ravant. 1eg pays en développement
producteurs de matières premières
s’organisent, ' à l’exemple des
pétroliers.

Ces divergences exacerbées en-
gendreront de graves tensions au
sein des assemblées de l'ONU et
des conférences internationales de

1974. Une occasion unique s’offre
alors à la France de proposer une
autre voie; celle de la coopération
et de l'efficacité. Depuis le début
de la crise, Paris s’est toujours
refusé à participer à tout ce qUl
pourrait paraître un défi aux
yeux des pays arabes producteurs
de pétrole. Au contraire, on s'y
est efforcé de rechercher svec enx
les moyens d’une coopération
accrue, qui lui permette a la fois
d’assurer son ravitaillement éner-
gétique, de développer ses.- liens,

économiques et avec un
tiers-monde dont on perçoit l’irré-

sistible ascension, et de défendre
l’autonomie de-.l* Europe que
M. .Kissinger tente, A la faveur
des circonstances, .de ramener
sous laieoupe du leadership amé-
ricain. SHe demandera' donc suc-
cessivement l'élaboration d’une
politique européenne de l’énergie
12? novembre 1973), la réunion
d’une conférence Europe-arabes
(proposition Jobert décem-
bre 1978), puis une conférence
mondiale entre -importateurs et
exportateurs d’énergie sous le

patronage de J*ONU: Cette idée
de ML Jobert, reprise et élargie
par le -président Boumedlène.
aboutira à la sixième Assemblée
spéciale des Nations unies sur les

matières premières. M. Jobert
S'Opposera d’antre part, lors, de la
conférence de Washington
(février 1974), A la création d’un
dut des grands consommateurs
de pétrole et refusera de parti-
ciper par la suite à l’Agence
Internationale de l’érfetgle créée
par les Etats-Unis.

Les dix délégations
Voie! la liste des chefs des dix

délégations présentes avenue
Kléber.

ALGERIE : M. Alt chaliaL am-
bassadeur auprès, de la CEE.

ARABIESAOUDITE : M. Taher.
gouverneur de Pétromnle.

BRESIL : AL Pnulo Cabrai de
Melin, ambassadeur, chef du dé-
partement du minis-
tère brésilien des affaires étran-
gères.

o r r. : M. Cesidlo GuazzaranL
directeur générai des affaires
économiques du ministère Italien
des affaires étrangères.

ETATS-UNIS : M. Charles
W. Robinson, secrétaire d'Etat

adjoint pour les affaires écono-
miques ; il Thomas Entiers,' sons-
secrétaire d'Etat adjoint

INDE : M. SANYAL, ambassa-
deur, directeur des affaires éco-
nomiques du ministère indien des
affaires étrangères.

IRAN : M. M. Yeganeh, gou-
verneur de la Braque centrale de
iTran.

JAPON : Ml Hlromichl Mlya-
aa.fci. directeur général des affai-
res économiques an m inistère des
affaires étrangères du Japon.

VENEZUELA : ML M. Perez-
Guerrero, ministre d’Etat.

ZAÏRE : M. Idzumbuir, ambas-
sadeur du Zaïre au BréslL

Institut d'Administration

des Entreprises

Enfin, te 34 octobre 1974.
M. Giscard d’Estalng propose une
conférence bipartite «au som-
met» entre quatre pays produc-
teurs de pétrole et six pays
consommateurs, trois riches et
trots pauvres, dont ta préparation
pourrait avoir lieu & Paris. La
proposition «e heurte à de sérieu-
ses réserves de la part des produc-
teurs et consommateurs « durs »,
Algériens et Américains Elle S'im-
posera finalement, car elle a
le double mérite d'éviter une
confrontation désastreuse et re-
doutée par la plupart des pays,
quelle que soit leur appartenance,
et de permettre des négociations
efficaces entre un nombre limité
de pays importants producteurs
et consommateurs d'énergie et
de matières premières.
M. Ford donnera son accord

lors de 1a rencontre avec AL .Gis-
card d'Estalng A la Martinique,
en décembre 1974. - Les Algériens
seront les derniers A accepter.
La. c réunion préparatoire a te
conférence internationale propo-
sée per lé président ds te Répu-
blique française » s’ouvrira fina-
lement & Paris le 7 avril 1975,
sous te présidence, technique de
te France, assurée par ML de

Gulringaud, représentant de la
France aux Nations nnTj*« icite

se mettra vite d’accord sur
la. composition de la future
conférence,* qui' comprendra huit
pays développés et dix-neuf pays
en développement Mais elle ne
parviendra pas à établir son
ordre du Jour. Lœ Américains

• exigent en- effet qoe- te- confé-
rence ne porte que sur l’ênergteL
Les pays du tiers-monde, eux.
qui pour 1a première fois détien-
nent un "moyen

,
de pression, le

pétrole, ne sont prêts A répondre
aux préoccupations des pays
développés en matière de ravi-
taillement énergétique que - si
ceux-ci acceptent A. leur tour de*
satisfaire tes besoins des . pays
pauvres en matière .de dévelop-
pement.

- On ne s'entendra pas, mais è
la dernière " minute quelques

' concessions 'prometteuses* auront
été faites par la C-KE. dans le
groupe des pays développés et
par les sept membres dn groupe
des pays en développement des
quatre pays de : TOPEP et les
trois pays « pauvres » consom-
mateurs de pétrole n’ont pas
admis, en effet,' de siéger sépa-
rément). En outre, l'échec de la
réunion va ouvrir les yeux de
"tons les participante qui com-
mencent à comprendre qtfil* n’y
a pas- diantre moyen .d'échapper
A une véritable guerre écono-
mique entre pays riches et pays
pauvres, que la concertation. Les
consultations activement menées
par la Froncé au cours du prin-
temps et de Tété aboutiront donc
& un « consensus' », qui permet
à M. Giscard d’Estalng de Jan-r
cer. le 15 septembre, une invi-
tation aux Dix pour une nouvelle
réunion préparatoire. Selon ce
« consensus t, celle-ci doit
déboucher sur une conférence
ministérielle A vingt-sept pays
fin 1975, suivie d’une deuxième
conférence ministérielle à ,1a fin
de l'année 1976, après que quatre
commissions auront débattu pen-
dant douze mois les problèmes de
Ténexgte des matières premiè-
res, dn développement, et tes
questions financières . s’y ratta-
chant.

, Pour :bien marquer, te complé-
mentarité des efforts de Paris et
dé ceux, de l’ONU — .qui ont
abouti, le 16 septembre dernier,
& un premier compromis è Tissus
de la septième Assemblée spé-
ciale..— M. waldhetm, secrétaire
général de TONU, & été. Invité
également A- cette réunion. Les
pays du /tiezs-mrade, absents
des réunions, de Paris, nepezmet-
tralent pas. en effet que

.
des

décisions . importantes puissent
être prises ' définitivement sans.,
qu’elles aient été soumises aupa-
ravant A- l’Assemblée des Nations
unies, qui doit ètré, selon eux,
l’Instance suprême de contrôle
du dialogue Nard-Sud.*
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Deux journées d'études du parti communiste

sur J agriculture

la campagne
* Améliorer le travail [du

parti communiste] à la cam-

pagne, le rendre plus offensif,

plus conquérant. » Tel est la

principal objectif fixé aux quel-

que Quatre cents militants du.

P.CF. qui ont participé, les

11 ef 12 octobre à Montreuil,

aux Journées nationales d’études

paysannes.
Pour cela trois directions

essentielles » ont été propo-

sées : prendre en main et

soutenir les nombreuses reven-

dications paysannes ef rurales;

élargir la diffusion de la Terre

— organe paysan du perd tirant,

actuellement à environ deux cent

mille exemplaires — et multi-

plier les visites des dirigeants

du parti dans les campagnes
afin cT m améliorer fas explica-

tions » ; renforcer rimplantatlon

du parti en faisant progresser le

nombre actuel — cinq mille trois

cent cinquante-huit — des
canules rurales.

Pourquoi cette nouvelle offen-

sive 9

• C'est que la crise agricole

's'aggrave ». répond M. André
Lajofnle, membre du comité cen-

trai. dans le rapport présenté à
Montreuil. Et de préciser : non

que des experts se soient trom-

pés comme le lait croire

• le p&le ministre de Pagricul-

ture ». mais parce que la poli-

tique agricole du pouvoir rfa fait

que favoriser rillmlnadon de

a

petites exploitations - qui four-

nit au monopole de la main-

d'œuvre à bon marché, tout' en
poussant & une productivité

toujours accrue des exploitants

restants afin de faire pression

sur les prix agricoles ».

L’analyse n'est pas originale.

Toutefois, elle met en lumière

certains, points parfais laissés

dans rompre : rendettement

des paysans, qui représentait

50 */o de la valeur de la pro-

duction en 19&j. en atteint

désormais 70 Va ; la négociation

d’accords commerciaux avec les

pays méditerranéens, Toflenslve

menée par la République
.
fédé-

rale allemande contre Torganl-
satlon communautaire de certains

marchés agricoles, aggravant

encore les menaces qui pèsent

sur certains producteurs—

Conclusion Il faut montrer

aux paysans les perspectives de
changement grâce à Painance

avec la. classe ouvrière. » 11

s’agit, en fait, de constituer un
front commun des villes ef des
campagnes » pour faire reculer

le pouvoir ». Las paysans n’ont-

fls pas Intérêt au relèvement

des salaires et d’abord les plus

bas. condition numéro un de la

relance de la consommation et

donc de l’élargissement de leurs

débouchés » ? Cast révidence
pour la PaCafig qui d’un autre

cété a déposé seize propo-

sitions de lois pour « assurer un
revenu équitable à la paysan-
nerie ». La démonstration est-

elle suffisante pour convaincra

les agriculteurs?

Les communistes estiment que
« leurs propositions d'avenir sont

obscurcies et déformées par une
campagne haineuse de l'adver-

saire de classe », d’où retfort

qui trient d’être décidé— - Car
sans cela las paysans peuvent
se laisser gagner par la rési-

gnation ou se laisser tromper par
la démagogie droitière, voire

même gauchiste. » — A. G.

L'EMPLOI PUNI
(Suite de la première page.)

Aujourd’hui, H ne s’agit plus
seulement d’équité et de bon sens.

H ne s’agit pas de mettre fin à
une situation Illogique ou de
conjurer un péril éloigné et incer-

tain. L’ennemi n’est pas & dos

portes, il est dans nos murs.

On a, très justement, décidé

d’agir sur les recettes et les

dépenses budgétaires pour faire

face & la crise. Or le « budget
social » met en jeu des moyens
d’un ordre de grandeur compara-
ble & ceux du budget proprement
dit. Pourquoi ne pas l’utiliser dans
le même .sens ? Pourquoi lui faire

exercer une insupportable pres-

sion dans le sens contraire?

L’Impôt sur l'emploi, que repré-

sentent les cotisations sociales

assises sur les salaires, a atteint

en 1974 173 milliards de francs,

alors que le produit de la T.VJL
n’étalt que de 11 5 ndlllaids de
francs.

Nous ne dirons pas quH faut
immédiatement et d’un seul coup
supprimer toutes les cotisations et

reporter cet énorme prélèvement
sur une seule ressource — qui
serait la T.VJL On peut, d’une
part, procéder par étapes, d’autre
part, recourir A des moyens
complémentaires et diversifiés.

Mais n est nécessaire et H est
possible d’engager dès maintenant
un processus qui permette d'ac-
complir, par fractions, le transfert
dans un délai qui ne devrait pas
excéder cinq ans. -

21 faut que la première appli-
cation soit prévue dès l’année
1976. Elle constituera un premier
soulagement. Elle donnera nu»
sécurité morale A ceux qui s’effor-

cent de maintenir les emplois et
aux héros qui se proposent d’en

. créer.

Ce sera aussi un geste d’une
portée considérable; car il aura
valeur ri’engnggnwit: n fixera

.
une orientation et..désarmera le

scepticisme, u rendra concrète la

volonté des pouvoirs publics d’as-

signer comme objectif A la crois-

sance la sauvegarde du droit an
travail et au métier.

Il était, bien sûr, nécessaire de
parer au plus pressé et de fournir

des moyens de vivre sans travail-

ler & ceux auxquels on ne peut

procurer les moyens de vivre en
travaillant Cependant le pro-

blème n’est pas d’indemniser le

chômage, mais de l’&iminer. La
politique Indemnitaire de l’assis-

tance n’est pas une fin en soi.

ce n’est qu’un pis-aller dont la

prolongation serait détestable et

dont les inconvénients sont déjà

sensibles.

Allons-nous accepter ridée que

les Jeunes qui parviennent à l’Age

actif ne trouvent devant eux que
la carrière de l’inaction entrete-
nue? Nous consolerons-nous en
pensant qu’ils s’en McamniMp-
ralent peut-être? Alors, fl faut
souhaiter que ce misérable espoir

ne soit jamais exaucé.

n ne s’agit pas ici de prospérité,

-ni même de subsistance. Il s’agit

de ifjerté. Le droit au travail, an
métier, n’y voyons pas une utopie
démodée on une revendication fu-
turiste. C’est le cœur du problème
et c'est le -a vivace aujourd’hui ».

La Liberté fondamentale de ne
pas être assisté.

Sans doute, le transfert du
financement des charges sociales
n’apportera pas A lui seul le

plein emploi et le droit au mé-
tier. Mais n y contribuera déjà
dans une mesure non négligeable
et sa signification ira au-delA de
ses effets quantitatifs directs.

'

Il y a longtemps que l’on parle
de cette réforme ; 11 faut mainte-
nant la faire. Elle préparera et
facilitera celle qui doit la suivra

. A brève échéance et que nous
avons déjA évoquée sur le thème
de l’activité initiale.

Nous avons avancé A dix-huit
ans, pour les Jeunes, le droit de
voter qui est la liberté d’être un
citoyen ; c’est fort bien. Mais jus-
qu’à. quel âge allons-nous reculer,

pour ces mêmes jeunes, le droit
de travailler, qui est la liberté
d’être une personne ?

EDGAR FAURE.

CONFLITS SOCIAUX

ET REVENDICATIONS

REPRISE DU TRAVAIL

DANS PLUSIEURS ENTREPRISES

En grève depuis dix-neuf jours.
ipç suarUa de complexe pétro-
chimique Ato-Chlmle, au Havre,
ont décidé de reprendre le tra-
vail, lundi soir 13 octobre, par
221 voix contre 121 ; d’autres for-
mes d’action seraient envisagées.
Une reprise du travail sans ré-
sultat a été décidée d’autre part
rinne les garages de T^riwnt après
une grève de douze jours.
En revanche, d’autres conflits

viennent de « terminer avec un
relatif succès : versement (Tune
prime de transport aux manufac-
tures de tabacs de Riom après
onze jours de grève ; augmenta-

‘ tion des salaires de 50 F par mois
et prime de 100 F A la coopéra-
tive laitière Riches Monts, A
Brioude (Haute -Loire), après
douze Jours d’arrêt de travail ;

congés supplémentaires A Tou-
ring-Secours, après trois jours de
grève.

CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

Un rapport de Mme Sullerot souligne I’< évolution irrévcrsil

du travail féminin
Le Conseil économique et social dote se pro-

noncer le mercredi 15 octobre sur le projet d’avis

demandé la 7 avril dernier par M. Jacques

Chirac, premier ministre, concernent » les pro-
blèmes posés par- le travail et l'emploi des
femmes >. Ce texte a été établi d'après une

enquête que Mme Evelyne Sullerot, zappai
présentée A la presse, mardi, au palais dT

Pour Mme Sullerot, la formulation ml
la saisine est apparue comme m commet]
de victoire pour les femmes. C'est la pi

fois, a-t-elle souligné, que le Conseil êcoa
et codai traitait de la condition féminine

« TreaxnUer, pour de très
nombreuses femmes, note le' rap-
port, c’est, consciemment ou in-
consciemment, atténuer leur mar-
ginalité par rapport à la société
dominante en réduisant leur
vulnérabilité économique et en se
donnant une identité dans une
société où tout être est défini
par la réponse ù 2a question ;
a Que fait-il ? » et non à la ques-

' tkm : « Qui est-ü ? » C’est aussi
établir de nouveaux rapports avec
les hommes fondés sur un partage
repensé des rôles et des tâches. »

Cette évolution « irréversible »
conduit A repenser aussi le
tage des tâches nnw encore

CONJONCTURE

Le rapport sur ie VH
e
Plan (1976-1980)

ne sera voté par te Parlement qu’en juin 1976

La deuxième phase de la

préparation du VH* Plan est

maintenant commencée avec
la mise en place de treize

commissions et de six comités
qui zénnfssent les partenaires
économiques et sociaux habi-
tuels patronat, syndicats,

agriculteur*.

Les dix-neuf groupes dont nous
donnons ci-dessous les présidents
travailleront jusqu’en février pro-

BAISSE DE LA PRODUCTION

INDUSTMlf

DE JUILLET-AOUT

(—14,7 % en un an)

D’Indice de la production indus-
trielle des mois de Juillet-soût, sans
le bâtiment, et corrigé des variations
saisonnières, s’est lncrtt A US (snx
la base 10O en Z97S) contre 112 pour
le mois de Juin, colt une baisse de
IA % en »» mois. En mal, l’indice
n’avait pu dépassé la cote ICS. ïu
rapport à juillet-août 1974, la baisse
de la production Industrielle est de
M.7 *.
Le résultat de juillet-août confirme

deux choses :

a La production Industrielle
cessé de se dégrader depuis quatre
mois, puisque l'Indice de juillet-
août est exactement égal à' celui de
la moyenne de mal-juin ;

a Hais on ne peut paa non plue
déceler (as moins pendant l'été) de
signes de reprise. Le bon résultat
enregistré en juin (+ 3,7 % par
rapport à mal) est en partie annulé
par U baisse de juillet-août. L’In-
dice demeure as-dessous de son
niveau de mars-avril (U2).
De plus, l’enquête de septembre

auprès des chefs d’entreprise ne per-
met d’espérer aucune progression de
la production.
Dans ces condltloLs, le recul de

la production Intérieure brute en
3975, que les services officiels chif-
frent maintenant A 2A % par rap-
port à la moyenne de lAi pourrait
atteindre 3 % pour l'ensemble de
l’année.

La reprise de récouoml améri-
caine, qui m confirme, entraînera

-

t-eOe assez vite une reprise plus
générale de l’activité dans les paya
industrialisés ? C’est une question
que les chefs d’entreprise se posent
avec une certaine Inquiétude, i

les carnets de commandes des indus-
triels français sont maintenant dan-
gereusement .dégarnis.

LASOUDITE
1

D'UNE ENTREPRISE

DEPEND DE SA GESTION

COMPTABLE
De la comptabilité

de gestion manuscrite

à la gôafion informatique intégrée
OBBO s'adapte A la lalfle

et aux besoins des entreprises.

deoesÜMW MMlfteUW

Je désirereenoir s
una documentation compléta x
surlacomptabOtéOBSO. -*

M
Société .

Adressa.

Us.

OBBO, Slruede Itaubeuge, Parts9*

TéLî 8782850et2GÜ06

chaln sur les sujets qui leur ont
été proposés. Chacun d'entre eux
devra remettre son rapport le

ln mars A M. Jean Ripert, le
commissaire au Plan. Celui-ci
rédigera alors le rapport du
VU* Plan qui sera remis A la
fin mars au gouvernement. A la
fin avril, ce texte revu et corrigé
par MM. Giscard (TEstalng, Chi-
rac et Fourcade aéra soumis A
l'examen du Conseil économique
et sodaL En juin le texte
du VII* Flan sera voté par le

Parlement.

e Un ralentissement voulu de
la croissance ne serait pas une
solution e, a déclaré lundi 13 oc-
tobre, M. Jean Ripert an cours
c/une conférence de presse. « Mais
les temps difficiles vont nous
forcer d faire

.
des choix. H .est

tris possible de retrouver une
croissance soutenue. Le problème
est de ne pu relancer une forte
inflation. »

M Ripert présidera lui-même

fa commission

du développement

ML Ripert, a précisé lundi, quH
présiderait lui-même la commis-
sion du développement (pour
laquelle le nom du P.-D.G. sor-
tant de Renault, M. Dreyfus, avait
été avancé).

Voici les responsables des autres
commissions et comités :

Travaü-emploi : M. Pierre Del-
mon. président des Houillères du
Nord et du Pas-de-Calais

;

Financement : M. Daniel De-
guen, directeur national de la
Caisse nationale des marchés de
l'Etat;
Revenus et transferts : ML Ro-

land Létal, vice - président de
l'Union nationale des associations
familiales ;

Consommation : ML Guy Ver-
deil, directeur général du Groupe
des assurances nationales ;

Relations économiques et finaux
aères avec l’extérieur ; ML Robert
Marjolin, ancien vice-président de
la Communauté économique euro-
péenne ;

Aménagement du territoire et
cadre de vie: ML Jacques Aubert,
conseiller d’Etat.
Education-formation : ML Jean-

Claude Grosbens, recteur de l’aca-
démie de' Lille ;

Santé, assurance-maladie ; M. le
professeur Etienne, doyen- de la
faculté de médecine de BIcêtre ;

Vie sociale :. Mme Marguerite
Puhl -Démangé, directrice du
RépubUcatn-Lorrafn ;

Recherche: ML Jean-François
Denisse, directeur de l’observa-
toire de Mtefldon ;

Agriculture et alimentation :

M. Jacques LaUement, directeur
général de la Caisse nationale de
Crédit agricole :

*

Bâtiment et travaux .publics :

ML Adrien Splnetta, président du
Centre scientifique et technique
du bâtiment;

Transports et commurdcattons :

ML Antoine Veü, directeur géné-
ral de l'Union des transports
aériens ; ...
Commerce, services et artisa-

nat : M. Jean Merigot, professeur
-A la faculté de droit et de scien-
ces économiques de Bordeaux; pré-
sident du Centre de recherche et
de prospective commerciale ;

Départements d’outre - nier:
ML Raphaël Petit, Inspecteur
général de l’administration ;

Energie : ML Grégory, directeur
général au CJ&RJ9.
Les présidents des OMmniwflnns

de l'habitat et de l'industrie ne
sont pas encore désignés.

EN ITALIE, LA PRODUC-
TION INDUSTRIELLE
a baissé de 10,T % en juillet
par rapport à juillet 1974. Pour
les sept premiers mois de 1974,
le fXeclusaeznent s'est éteyé A% par rapport à la miim»

J
de 1974. — (AfJPJ

tées d’une valeur économique
franche, comme l’entretien d’une
maison et l'éducation des enfants :

A ce point de l'évolution, le débat
ne se circonscrit plus seulement
aux hommes et aux femmes dàwf
leur vie privée, aux pères et aux
mères. Quelle part la société
peut-elle prendre pour soulager
les familles d’une partie de ces
tâches et les relayer dans leur
rôle ? Qui en profitera ? Qui
paiera ? Le rapport de Mme Stü-
terot propose quelques solutions
précises mais, affirme que dés
l’Instant où la société prend en
charge tout ou partie de ces
tâches, jusque-là sans définition
économique, c elle tes traduit en
termes économiques, et donc en
termes de choix politique. »

Etudiant l’évolution de l’emploi
féminin

,
le rapport dte le chiffre

« (Tun peu Plus de huit millions
de femmes actives en France en
7974 s, soit un taux global d’acti-
vité féminine de 30.77 % contre
27.9 rB en 1984. 30,1 % en 1954 et
38 % en 1906. si le nombre des
femmes qui travaillent augmente,
suivant d&llleuis la courbe démo-
graphique, en revanche, le taux
global d'activité des femmes,
même ail s'est accru légèrement
depuis une douzaine d’armées, n’a
pas encore retrouvé les niveaux
d’avant guerre.

Cette participation des femmes
a beaucoup varié selon les sec-

teurs d'activité depuis le

du siècle. Elle a dlmlnu
l'agriculture : en 1972. les .

femmes de ce secteur ne ra-

taient plus que 34 de la

d’œuvre agricole totale,
38 % en 1906 Elle a lêgè
diminué aussi dans llnai
2250 000 en 1904. 2 033'
1974. Elles y représentent :
la main-d’œuvre totale, nu
lement 7 des contre’!
(18 & des .ouvriers qualifl. *

des 0&, 30 ïo des mano
En revanche, l’emploi fera,

cessé de progresser dans ’

tialre, surtout dans les n
dé service (978000 ferai

i

.

1068. 1382 000 en 1973). I

secteur public, la proporl
;

femmes est passée de 34,

f

1954 A 37.3 £ en 1962 et
‘

en 1988.

La grande caractéristii

l'emploi féminin est l’imp
jouée par la structure p
de la population féminin*
maximum de Jeunes femm
au travail vers vingt ans,
taux d’activité des femme;
vers vingt-cinq ans (na
des enfants) jusqu’à trer
environ. B reste assez fait

qu’A trente-cinq ans <éd
des enfants), puis s'élève i

maximum A cinquante a

moins en moins de femm
sent de travailler A 1*&

maternités.

Le chômage et l'inflation

Cette première partie du r&p- des «figparitAw criantes :

port de Mme Sullerot s’achève sur ' les régions (dans le Va
l'étude de l’évolution récente du femme sur quatre est A
châmage féminin. « Les femmes,
est-U précisé, sont les fins grandes
victimes de la dépression— »
(384000 demandes d’emploi non
satisfaites en janvier 1975). le
rapport réfute le préjugé selon
lequel les femmes se retireraient
d’âles-mêmes ' du marché de
l'emploi quand fl y & une baisse
de l’activité économique- Au
contraire, précise le rapport, les
périodes de crise accentuent les
demandes, d'abord parce que tes
femmes sont alors les premières
touchées. Le taux de chômage
des femmes S’est brutalement
aggravé pour atteindre aujour-
d’hui le double de celui des hom-
mes (8,4 % contre 4JL %) avec

cherche d’un emploi). Lî-
susclte même de nouvel!
mandes d'emploi, notam
parmi les épouses des ch>

ou des hommes menacés d
mage. Enfin, l’Inflation r
pas & diminuer tes ressour
foyer, dont le salaire de la r
constitue en moyenne 40 *

Ce ic catastrophique ch
féminin » affecte tout part
rement les Jeunes : « Les t

accomplit pour l’élévation d
niveau d’éducation risquent

perdus ou, plus proboblenu
servir à alimenter une
légitime des jeunes femme
jours plus radicale, m

Réduire les disparités

Dans sa deuxième partie,- le

rapport examine les aspects spé-
cifiques de remploi féminin et
leurs répercussions sur la vie des
femmes, des familles, de la com-
munauté : horaires trop rigides
(une femme sur trois seulement
a des journée de travail de moins
de huit heures), faibles salaires
du temps partiel (872 000 femmes
sur 1048 000 travailleurs A temps
partiel). Dîme façon générale,
« les femmes gagnent moins que
les hcrrpmes dans chaque catégorie
socdo-profeasümnéOe ».

Le rapport envisage s trois
types d’action » pour réduire les
disparités :

1) Disposer de bons instru-
ments législatifs visant A faire
respecter l'égalité de rémunéra-
tion pour un travail de valeur
égale et en faire une application
large ;

2) Relever Jes bas salaires ;

3) Modifier les conditions so-
ciales pour parvenir A une égalité
de -traitement entre les travail-
leurs masculins et féminins sur
tous les plans : accès A la for-
mation, .recrutement, perfection-
nement professionnel, promotion
et conditions de- travail dans
l'emploi et hors emploi (équipe-

bien géré et bien réparti,
maternité est reconnue .

fonction sociale et n'entnd
automatiquement une pénal
indirecte dans leur vie prof
neUe, les .Françaises
concilier leur désir dodo
enfants et de continuer
voilier, a M R»

ments sociaux).
Mais £1 faut aussi repenser les

villes pour l'enfant et non . l'en-
fant pour les. villes ; mettre fin
à la pénurie

.
d’équipements so-

ciaux, surtout pour la petite en-
fance,' après un recensement des
besoins (moins de 60000 places
de crèche-pour les 800 000 travail-
leuses mères, d’enfants de raotnc
de trois ans, dix départements
ne disposant d’aucune crèche,
douze d’une seule).
En conclusion, le rapport sou-
pe que « le niveau de remploi
mâtin est im indicateur de

dynaidsme. et remploi féminin un
indicateur de développement. Si
le surcroît de productivité et tes
recettes supplémentaires procurés
à. fEtat par le travail -de plus dé
huit mêlions de femmes est amsi

TRAVAIL

INDÉPENPA

LE CKMBlMl

VEUT TENTES DE *

U MACHINE

Réélu secrétaire
CID-UNATX avec 97,
frages du congrès
A Brest depuis quar&ni
heures, M. Gérard Nicoud
noncé que ses militants
raient de bloquer la
cale. Dans le but de bien
l’opposition du ClD-UNA'
taxe professionnelle Oe ,
Impôt qui doit remplacer )

tente dès l’année prochaine
etm de ses adhérents sera
A payer son percepteur en
chèques échelonnés dans le 1

Cette proposition a été ai
A l’unanlimté.

Les congressistes ont
décidé d’engager .une
près de la Caisse nationale
rance-maladie pour faire
rapidement le projet de
des structures de cet
et de quitter les caisses
en organisant, l’opposi
l’extérieur.

§cb(e Noavened'Oniaiûsation 1

-Economique et Sociale L

.Etablissement privé d'émeun*l
ment Technique et Supérieur f

FONCTIONS DE
PERSONNEL

— Choix des' cycles
— 120 A 500 heures

• (Temps parffel)

E N 0 E S
82 iv Mîromesoll 7500&- Paris
.T<I. 822,1037 - 15.07 - 26.78

LE PROTOCOLE D’A
CHEZ GRANDIN
Cent dnqoante-elx _

dans la nouvelle société
tuée avec ÂRTELEC t

du 14 - octobre), la
étant donna, aux

aux personnes-^qui
Retrouvé rftémplol .

Ucenetement du 7 fi

nier.. Ce salaire max
sera de 189 P pour
heures:, de travtûL-

prévoit aussi . ünr demi'
msiSiieiiB d’isfonnation:
cafeau personnel. pri/Kt

' temps de travaü.
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"1 EUROPE

RÉUNIS A LUXEMBOURG

t;Jmmi$tres de ragriculture des Neuf approuvent

^.fidée d'un accord agricole avec l'Égypte

De notre correspondant

: ‘V, ^omrwmautéa européennes gancmhottrgk — Lm wSaSstns
: .agriculture des Neuf, réunis à Luxembourg, dBhtat cm **

'
‘dotas. de la manière dont II. convient d'organiser ittiiwwnh i»

. Vié rnnunnu du via. La veille, la Commission européenne avait
an demeure la France de teppdmn la »»« *txr les de

- ~italien. En fait, chacun espère que le rcdresransnl des prix du
.

permettra de résoudre ce conflit juridique.

.
~ lundi IS octobre, les ministres agricoles avec l’Egypte. Cet accord
' ant montrés favorables à la porterait sur la livraison d*une
.osttAan de la Commtaslon de série de produits dont b Com-

, ,eter un accord de fournitures namanté est normalement excé-
. V dentaire ‘(céréales, sucre, poudre

. ./Nmi irn à® ^ancle bovine) et Indb-

: : IMMOBILIER SgfUl, ’fë
"{- servirait de référence sxdc ségo-

LA BANQUE
j

leurs
5
UvrLsana?

Œlt ‘,
’
effectafir

I

LIMON EUROPÉENNE I cr^no d^tat des Neuf cluqésl

iTNTÉRESSE AU GROUPE

- ÎIDÉ PAR M. ALPHAKDERY réponse, les ^opérations *de l£og- I

„ mentatlon de l’aide an tiers-
. t groupe de l’immobilière monde.

oJjrncBon JParis V5S^* I* Commission, nour donner

ORIENTATian

s -ï;-:r

' -V union européenne (du groupe
- - nelder) dans son capital est

-tenté emme imminent.
; u côté' de la Banque de

- don européenne, on qualifie
informations de c prèmatu-
», tout en reconnaissant que

/ es conversations sont effeett-

•ent en cours ». qui pourraient
jucher, d*une manière ou

«» j.. te autre, sur une prise de par-
l 'ttfiatlon dans le groupe LCJ».

* précise que « tout est loin
.. re réglé et que la B.Z7J7. n’esf

' Heurs pas seule sur les. rangs ».

.'Nous avons des contacts
is avec la B.ÜJS. », déclare de
côté Al Alphendszy. qui pré-

- : aussitôt : « Des contacts
. -T essayer de mettre sur pied

i concertation au niveau des
actions immobilières des deux
tapes. Nous pourrions même
ter jusqu'à élaborer des clauses
t non-concurrence ». Mais k a
V a rien de fait ». poursuit

- -Alphandery, qui ajoute qu’ «ü
signera jamais rien qui mette

agricoles avec lTBgyptn Cet accord teonnnuw
porterait sur la livraison d’une Quanmte-asu
série de produits dont la Com- qoaUia Ote étabu
namanté est normalement excé- cnuMta. ce» xtati

dentaire '(céréales, sucre, poudre
de lait, viande bovine) es indi-
querait une fourchette de |

»rty— révisable chaque mw» qni
servirait de référence sxdc négo-
ciants an moment d’effectuer
leurs livraisons.

,

Cependant, les ministres et se-
’

çrétaues d’Etat des Neuf chargés DE L'UNl(de la politique de développement,
également réunis hmrfi a Lmm- :

bourg, ont étudié, «ms fournir de
réponse, les opérations de l*aug- 1
mentatlon de l’aide an «ers- J2SS5L».mnndo IPlflVESmSEMEinuaume.

A CAPITAL VA1UBLE
La Commission, pour donner

.

un tour concret an débat, a pro-
posé que la Communauté s’engage okiektauqh
a participer en tant que teaie au
Fonds international de dévelop- .

prenant agricole (FTPA), dont la sttnUa as 304-1175
création devrait intervenir le
27 octobre prochain & Rome. Sept
pays membres nwt rfnrmA im
accord de principe. La France et Aeuinac votai (en
la RFA, ont refusé. t>s Français de p) ...

observent qu’au moment de la «égara «**"»*"• suit:
reprise à Paris du dialogue Nord- -
Sud, la communauté interna-

.

üonale se trouve confrontée à une aauvStSim
série de propositions visant & £££**
contribuer au développement du M ,

«ers-monde, n convient donc de
b>
a5S^ttôwi*-.

réfléchir utflement sur les xnefl.-
leores orientations à retenir, plu- v^poDiouitta .-

tôt que de prendre à la bfttw des Valeur uqtod action

décisions partielles, fana par —
wempin la participation commu-
nautaire au FDM. SouaCTipOonj c

Les Français ajoutent qu’une — 80CŒTB G

telle dédsioTîi’mSSde raà f
S? KSdSn^d*01?^
publique consentie par les pays de
toCFE, qui est encore loin <Tat- S3
teindre les 0.7 % du. produit Slïïnijaa do^ro
national brut retenu comme
objectif. Ces commentaires étant

CREDIT BANCAIRE DE 400 MILLIONS DE DOLLARS

A L’ALGÉRIE

Un. MumuHm,, bancaire itwgi p.. im». IntBBiittonil
Limited. PtcsS Lixatted.

’RnyiV ai Amela N. T. & « * la Banque
Attanab de Zkitt <ï la stagna Attbe es firtstnattgaalg dlamUmaBU
vient d'accorder un crédit de 400 mmimm ce dollan à la Banque nmio-
zaüe d'Algérie et la Banque BxUetom d’AlgWe.

Ont eo-<usig4 cette opération : Gbôae Maabattan Buk, Cittawp
International Baux. Centrale BabobanX, ütonftotcrea Haaovgr et
Toronto Dominion Bank.

C* prêt est appelé A concocjir au Cnaacamerrc an devisa do divers
projp^tndnfftrlrii inscrits A lUcmeî .pion de développemaxt quartitennal

— réaUntlan d*as!nas de verrerie, de tréfflarlB. d'équipements lourds ;
-— oanitliucuon d*nn gazoduc et (Tune ramnerie ;— organisatlon de programma de formation, etc.

Lee emprunteurs, qui sont la pi*» importantes i«»iipifi ramadtlw
algértmnes. ont également pour mlsslop de pourvoir au financement des
projets e/uwimttuiJit»ua pour le développement de llndustzle nationale.

Ce crédit dont la signature a eu Heu le S octobre 1973 A Alger, en
présence au i3gis!n dm flasncu, eannttiio do la part
banques signataires tma de leur volonté de contribuer A
l’effort de l’Algérie pour réaliser «w«i <ry«nu r., h.Ti—«nnn tntégrée de son
économie

Quarante-neuf banques ont participé A cette opération, parmi les-
quelles des établissements du monda arabe, da l*Suropo ducanada, des Etats-Unis et de XTbdon soviétique.

EMPRUNT groupé HL20% 1975
des départements de la Région

rltâite-alpes
de F.

répartis comme suit :

AM
F. 4400000

SICAV
DE L'UNION DÉS ASSURANCES DE PARIS

.LOIRE
! F.unoOQO

'ARDECHE i

F. 30000000 ]

SAVOIR
r.uosoo

ISERE
F. SI 000.000

La Région RHONE-ALPES,
quiëconnu un torteccrots-
&amantdimogmphlqym au
cours desdouze dernières
.années esf, aujourd’hui,

hwse ms popw«i/on de
5 mltOona d’habltanta. la
deuxl&ua région trnn-

» çaise.

/ très Industrialisé», olto
< vfenleo raiedamiémonm

f" axportatricaM Iran

-

çatsma avaa 10 W du
total national.

MOME
F.iumuoo

/ L’aetual eHort d'équipement rou-
tier, IndustrieTet urbain, an valo-
risant les atouts naturels de la

Région, contribuera à élargir ses échan-
ges extérieurs.

ACTIF A
UMK TOME

QMltansns ftagaim laîcttn
Umamer

Intérêt aana*! : F T02 -par obligation

Prix d’émission : Fl OM per obligelion

Jotrisaaoce : 13 octobre 1975

Doré*: 20 ans

Amortissement : en 15 ans à partir du
13 octobre 1830 par annuités cons-
tantes, soit par remboursement au
pair, soit par rachats an Bourse.

Les départements s’Interdlseot tout
amortissement anticipé da cet em-
prunt parremboursement.

sitntlM a 3M»ins
Kombre dVcdm

otiiig clanique.

.

obltg- ooAverttbln
fl
nrlnw ..........

Taux de rendement actuariel brut

DBte d’émlsrôn : 13 octobre 1975

10,20%
Cotation : Boums de Lyon

Omntura da Pabhctié Prodii

b) Btranger r

action* et otdig..

e) Qlspon!tdlltée ..

233 799 218 637 687 872

usjn 38,60 80£6

n%
0,1%
ai%

88.8 %
¥*
néant

184%
1X6%OA»

SLB* nésnt 20.8%

104% T.«% 8,7%

F 102.29 7138JB F 137^3

119%
8.7 %

F 143,73

461%
1,t%

F 109,78

SICOPAL
a pris en location-gérance

«.LES INVENTIONS NOUVELLES »

Souscriptions oc rachats reçue aux gmc&ete de :

_ 80CXSTS SBQUAMA1SB DS BANQDB . 370, me Samt-Honort,
75023 Parla CEDKX OL Tfi. i 281-53-44. TOUR ASSUB. Quartier Louis-
Blanc, t’w» 14 02883 Farta La Défenn. TSL : 703-13-10. et dans an

de pzoslnca-

— UNIVERSEL : 28, rue Notre-Deme-dn-Victoires. 75002
parla. TéL : 231-38-56, 10. avémue Oabrtel-Pért, B5100
981-93-3X 140, route da la Raina. 92100 Boulogne. TéL :

an agences de province.

TéL :

et dans

Dans -le cadre de sa politique de
développement et de diversification,
SIOOPAL (Société Industrielle et
.Mwmiffri»vi de transformation dn
plastiqua) dn groupe da Charbon

-

agu de France (poupe OdF) a
pris en location-gérance la société
LES INVENTIONS NOUVELLES qui
fabrique dn Jouets, notamment da
carabina et da pistolets, bous la
marque «Eureka». Ca articles vien-
dront compléter la gamme de Joneta

en matière plastique fabriqués par
srcopAL.
Rappelons qu’en plus da Jouets,

U société SICOPAL commercialise
auprès du gland public da meubla
d'intérieur et de Jardin et da artl-
clea ménagers sous la msrque « Sou-
plednx». En ajoutant son activité
d'emballages et de plèca industriel-
les. SICOPAL doit faire on total, en
1975, un chiffre d'affaire» de ICO mil-
lions de franco.

oérü la structure actuelle des .2315®% ÏÏ5Î
ités du .

groupe ». Ce qnl
Oe exclure l’entrée da la fLPJ’fofi-hoBtiles^pl an vmA ni A

.7 ['JL dans te capital de IXCP. parttelpataon conunnnan-
‘ '* r*mi à hauteur de 90 % par ,

10 * pj%
-, • possède diverses parti- ^ ^

(33% dans la B^nue «o™6
- if P061^011 ^ ^Ane-

. . .
LcOTtstructfon et des travaux SîîfIf'SSLSîÆ

». < n-rifûits) et auirrw les sociétés
aùiivçiûBfnBftt dochan-

J 1 -
^SuièSi d^tavestisSents

SS Con^onautf en f.TOox {ta tiers-

. .. pendant ». précise M. Al- IQOnüe-

. .lifay. PHILIPPE LEMAITRE.

LIVRAISOU- IMMÉDIATE
GRANDCHOIXD’OCCASIONS
Mécanique « Tôlerie- Peinture

Mise nu point par spécialiste»

FRANÇOIS & C'*
6 rue St-Ferdinand - PARIS 17*.mhmino.oo’-uraaaM

MAlLimil
s

SLIVAFRANCE
Société Lyonnaise d’investissement en Valeurs Françaises

dété dTnvesUaaemeot I capital variable— Ordonnance du 2 oovamhie il

Décret da 28 décembre 1987 et 20 septembre 1983

Siège social : 49, Avenue de TOpéra — 75002 PARIS
R.C. Paris 54 B 1947

^ESmiZ-LE CHU
4 ET SURTOUT

{xmmm
ONDIAL

MOQUETTE
'^#RoC'üJ

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
du 29 septembre 1975

CAPITAL J ACTIF NET
(en mlQlons de Francs)

n
245,-

1

I WËm
1

4 tu 30.6.75

REPARTITION DES ACTIFS
au 30 Juin 1975

39,15% [Obligations françaises

Actions françaises

au 30.6.74 au 30.6.75

L’Assemblée Générale Ordinaire réunie le 29
septembre 1975 sous la présidence de M. Maurice
GENIN a approuvé les comptes de l'exercice clos

le 30 juin 1975. Les produits distribuables de
l’exercice 197471975 s'élèvent & F. 13.737.897,36

contre F. 12.134509,22 pour l’exercice précédait
L'Assembtée-a décidé d’attribuer à chaque action

un revenu global de F. 10,15 (contre F. 8,26 l’année
précédente) composé d’un dlvldente net de F. 8,33

et d’un impôt déjà payé au Trésor de F. 1A2.

Ce dividende, mis en paiement à compter du 30
septembre 1975 aux guichets du Crédit Lyonnais,

est matérialisé par le paiement :

- du coupon n°20 de F. 3,34 net, représentant le

produit d'obligations françaises- non Indexées,

- du coupon n° 21 de F. 4,99 net correspondant
aux autres revenus encaissés par la société.

I Crédit d'impôt
Dividende
.Exercice -

Revenu Global
(en F)

1 AB 1

Liquidités

Ces coupons donnent droit à des crédits d'impôt
respectivement de F. 0,36 et F. 1,46.

Le montant du dividende pourra être réinvesti en
actions de la société en franchise totale de droit

. d'entrée, pendant un délai de trots mois à compter
de la date de mise en distribution.

L’accroissement du dividende global unitaire, en
partie exceptionnel puisqu'il résulte notamment
du décalage dans les dates d’encaissement de
certains coupons, s'ajoute à plusieurs majorations
substantielles consécutives qui ont permis de
porter ie dividende de F. 5,56 en- 1970 à son niveau
ectueL Sur la base de sa valeur liquidative au
30 Juin 1975' diminuée du coupon couru, l'action

SLIVAFRANCE offrait un rendement brut
de 7,5 %.

Valeur Liquidative

î |
de l’action (en R 1

Au cours de son allocution, le Président a souligné

.

la bonne tenue de l'8Ctlon SLIVAFRANCE dont la

valeur liquidative, depuis l’Assemblée Générale
du 27 septembre 1974, a progressé de 33,15%
(y compris le coupon brut mis en paiement le

V* octobre 1974).

.La Président a poursuivi en soulignant que, malgré
des données plus encourageantes liées aux
mesures de soutien à l'économie prises par la

plupart des grands pays occidentaux, la Société

s'est avancée de F 181,91 à F 156,58 (soit+ 18,7K)SS
alors que l’indice des valeurs françaises à revenu 1 S
variable de la Compagnie des Agents de Change z é
enregistrait une baisse de 8,89 %. Compte tenu o 4
des dividendes bruts mis m distribution dans w
['intervalle, le capital placé il y a 5 ans s'est R
apprécié de 44.69%. R
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LA VIE ÉCONOMIQUE
COOPÉRATION

EN RAISON DE L’AGGRAVATION DE SON DÉFICIT COMMERCIAL

L'Algérie remet en cause plusieurs projets industriels

concernant la France

AXger. - On a l'impression que certains

ministres français Tiennent à Alger pour
wnnj» un méchoui et faire des déclarations

optimistes sur l'avenir de la coopération

bilatérale. Une fois rentrés & Paris, il ne se

passe pins rien. » « Décidément, les Français

n'ont rien compris depuis la crise de 1971. »

Quoique un peu dures, ces réflexions irri-

tées on désabusées de- hauts fonctionnaires

traduisent l'état d'esprit des Algériens &
l'égard de Paris.

La déception éprouvée ici est à la mesure

Pour l’Algérie, le point fonda-
mental est le déséquilibre de sa
balance commerciale, qui ne casse

de se creuser, étant passé de
lj) milliard de francs en 1974 à
3 milliards pour le seul premier
semestre 1975. Les Français ont
toujours rétorqué que la balance
des paiements est, quant à elle,

généralement favorable & l'Algé-

rie, la solde positif ayant atteint

en 1974 quelque 2 milliards de
francs. Les Algériens réfutent ce
chiffre, estimant qu’en tenant
compte des transferts dans les

deux sens cette somme ne dépasse
pas un milliard de francs. Us
affirment, en outre, que la ba-
lance des paiements avait com-
mencé & se dégrader en 1974 et
qu'elle sera dam l'absolu défici-

taire pour l’Algérie en 1975.

Les dirigeants algériens espé-
raient un redressement par un

des espoir* soulevés par la visita ds prési-

dent Giscard d*Esiaïng en avril dentier. Six
mois après, il faut bien l'admettre, les rela-

tions économiques sont à « la minute de
vérité i ou bien des mesures concrètes

seront prises pour redresser la situation, ou
bien il risque de se produire une crise qui.

selon certains, pourrait avoir une ampleur
comparable & celle de 1371.

Toutefois, alors que la nationalisation à
SI % des sociétés pétrolières françaises avait

De notre correspondant

supprimé des avantages acquis pendant la

colonisation, la tension actuelle affecterait

l'avenir de la coopération an lu
possibilités d’exportation escomptées tant
par les autorités que par les industriels
français. Une telle conjoncture no manque-
rait pas de se répercuter sur les relations
politiques entre Paris et Alger, qui, actuelle-

ment. sont bonnes, si Ton excepte un on
deux nuages, le plus gros ayant été l'exploi-

tation cet été des problèmes des harkis par
des nostalgiques de l'Algérie française.

accroissement des de pé-

trole. Or la France a continué A
s'approvisionner, pour l’essentiel,

au Moyen-Orient, le gouverne-
ment expliquant que les sociétés

pétrolières sont indépendantes et

qu’il ne peut les empêcher de
préférer un brut moins cher. Les
Algériens répondent que la coopé-
ration est globale, que le prix du
gaz algérien n'a pratiquement pas
changé depuis dix ans et que
l’Algérie est un des meilleurs
clients de la France. Us rappel-
lent que si l’Algérie réduisait de
50 % à 75 % ses achats à la

France, cette dernière ne pourrait
compenser le manque à gagner en
vendant plus aux émirats on a
l'Arabie Saoudite, où elle a prati-

quement fait le plein de ses
exportations.

Des coups de semonce

Pour souligner que la situation
devait être prise an sérieux, Alger
a tiré plusieurs coups de semonce
au fU des mois. Ainsi a été an-
nulée, le 29 mai, la partie option-
nelle du contrat sur Renault-
Savlem portant sur la livraison
de cinq mille cinq cents camions
d'une valeur de 42 millions de
dollars, en échange de quatre cent
soixante mille tonnes de pétrole
brut à 11,75 dollars le baril. A

SVENSON
REDONNE

NATURELLEMENT
DES CHEVEUX

l’époque, on avait laissé entendre,
du côté français, qu’environ un
tiers du contrat pourrait être réa-
nimé. Trois mois après l’Algérie

traitait avec Volvo pour l'acqui-
sition aux mêmes conditions d’un
matériel suédois du même type.
Quelques semaines plus tôt, 11

avait commandé mille deux cents
cars et autobus au constructeur
ouest-allemand wig .

A-t-on sous-estimé, du côté
français, les capacités de résis-
tance dé l'Algérie en raison des
difficultés de trésorerie éprouvées
& la suite d’une réduction de la
production pétrolière (celle-ci se-
rait de 42 à 43 millions de tonnes
en 1975) et de la baisse du dollar ?
Les Algériens ont tendance à le

Apprenez

Ici

métl iccL

'anglais'

l'allemand

lefrançais!

Mbigua
active, directe,personnalise|

ADAPTÉE °

AUX ADULTES

inlingua
• RhM droite rf«,ma feComoSi—w —
70017 PAR» - T4L S24JJSL72

• nwgwndM : B, nn du Champ.
da-TAlonatta 75013 PARIS
TM.gar-xa3a.TBw laa Jon 4a 8b* 30

h

penser et ils estiment que les
autorités françaises, qui multi-
plient les déclarations généreuses
sur le tiers-monde, n'ont pas joué
le jeu. Elles ont, selon eux fait
un mauvais calcul, alors que les
difficultés ont Mmmwirf à s’es-
tomper et que la situation sera
tout & fait redressée en janvier-
février 1976.

Constatant que la France s’est
récusée au moment où leur brut
se vendait moins facilement, les
Algériens précisent enfin que
tout leur pétrole a été placé pour
cette année. On peut en déduire
que des commandes françaises
plus importantes pour 1976
contribueraient à détendre l’at-
mosphère. En attendant les Algé-
riens estimait que le rétablisse-
ment de la situation dépend
d'un effort de ' Paris pour
consentir des arrangements fi-
nanciers, tels que la diminution
des acomptes (ils ont doublé de-
puis l’an dernier) exigés sur les
ventes de biens d’équipement,
l’élargissement de l’assiette des
dépenses financées en Algérie,
l'adaptation du différé de rem-
boursement et de la durée des
crédits aux conditions de réali-
sation des projets.

a Nous ne. demandons rien que
nom nrayons obtenu, atOeurs »,
disent les Algériens. Pour le prou-
ver, ils ont écarté CXT-Alcatel,
qui semblait avoir leur préférence,
pour la construction d’une n«dn^»
« produits en matn » de maté-
riel téléphonique à Tlemcen et en
ont confié la réalisation à une
firme espagnole. Standard Elec-
Wca, filiale dXT.T. qui a consenti
des conditions avantageuses sur
90 % de la part de devises de
l’investissement.

C’est dans ce contexte que l'at-
tribution & une société française— en l’occurrence Renault — de
la construction de l'importante

cières avantageuses représente-
raient un argument supplémen-
taire de poids.

Cela dit, partisans et adversai-
res semblaient d'accord sur un
point : si le projet devait voir le

J
our, il vaudrait mieux le confier
* des Français & la fois pour des
questions de formation de person-
nel et pour tenir compte des habi-
tudes de la population. Or. actuel-
lement, les discussions avec les
firmes étrangères ont été réacti-
vées, depuis que le déficit de la
balance commerciale franco-algé-
rienne s’est aggravé.

Dans certains milieux français
on table sur les divergences qui
existeraient entre quelques minis-
tres algériens. H serait cependant
fallacieux de penser que des dif-
férences d'analyse sur des points
particuliers concernant

. le déve-
loppement de l’Algérie apporte-
ront une solution aux problèmes
commerciaux qui se posent avec
la France. Les responsables algé-
riens sent, au contraire, d’accord
pour estimer que. si Paris ne réa-
git pas, il se produira un « équi-
libre par le bas s des échanges
et que les importations de pro-
duits français seront plafonnées
à 3 ou 4 milliards de flancs. Si,

en revanche, la France accepte de
Jouer le jeu,, il y aura un « équi-
libre par le haut », aucune four-
chette n'étant alors fixée au vo-
lume des achats.

PAUL BALTA.

usine de voitures d'Oran. projet
retombées, &évalué, avec ses

8 à 10 milliards de francs, risque
d’être remise en cause. L'affaire
qui traîne depuis des années sem-
blait devoir se conclure rapide-
ment après la visite de M. d'Or-
nano.

En réalité] le débat est ouvert
dans les cercles dirigeants
entre adversaires et partisans
du projet. Les premiers considè-
rent quH est très onéreux et que
l’Algérie socialiste devrait ren
passer et investir dans d'autres
secteurs. Les seconds soutiennent
que le socialisme n'est pas syno-
nyme d’austérité, que les voitures

pays
blement développé, que l'usine
aura fourni du travail à un grand
nombre d’ouvriers et contribué au
transfert de technologie. H est
évident que des conditions ffrian-

EXPDVIT
vous attend à

STRASBOURG
Palais des Congres

les 28-29-30 octobre

Allez voir son
matériel

i
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modulaire >

à montage 1

et démontage
rapide

22, nus de l'Oasis

92800 POTEAUX -Tél: 774.93.93
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ÉNERGIE

Le prix <fu pétrole algérien

et les décisions de l'OPEP
L'A. P. S. a diffusé le-

communiqué suivant de la

SONATÜACB. Nous le publions
à titre cTinformation. . .

A la suite des mesures prises
par l’OPEP. le 27 septembre 1975.
à Vienne. l’Algérie a relevé de
11,75 à 13.75 dollafs le prix de
vente de son pétrole. Ce prix est
applicable aux clients de la
BONATRACH & partir du 1~ oc-
tobre 1975 et s’entend pour un
délai de paiement de trente Jours
fin de chargement.
H convient de préciser que

Faugmentation de 20.% décidée
par l’OPEP s’applique au pétrole
de référence (en anglais : marfeer
enide ) qui est l’Arabiaa Light et
dont le prix a été augmenté de
1,05 dollar, passant ainsi de 10.46
& 11,51 dollars (Lab. Ras Tanura ;

paiement à soixante Jours fin du
mois de chargement).
Certains organes de presse ont

contribué & créer une certaine
confusion quant A la signification
de cette décision, à sa portée
exacte et A la manière dont les

pays de l'OPEP l'ont appliquée.
Dans ce but. Ils n'ont pas

hésité A faire largement appel A
la technique de IInsinuation, de
l’omission et de l’amalgame.
Laisser entendre, par exemple,

que le taux d'augmentation de
10 % devait S’appliquer systéma-
tiquement A tous tes périmes est
une Interprétation qui s'écarte
délibérément de la réalité et qui
a pour effet, sinon pour objet, de
dénaturer la décision des pays
membres de l’OPEP.
Pour s’en tenir aux faite prin-

cipaux, Il n’est pas inutile de
rappeler :

1) Que le taux de 10 % décidé
par l'OPEP A Vienne ne concerne
que le pétrole de référence, c’est-
à-dire i’Arabian Light, et non
point tous les pétroles des pays
membres ;

2) Que le prix des pétroles des
pays membres s'obtient A partir
du prix du pétrole de référence,
en ajoutant a ce prix des diffé-
rentiels qui sont propres A cha-
cun de ces pétroles, et qui sont
fonction de leur qualité, de leur
situation géographique et des
délais de paiements. Ces diffé-
rentiels ne sont nullement concer-
nés par l’augmentation de 10
On verrait difficilement l’OPEP
décider de la valeur de para-
mètres -tels que les taux de fret
ou les différentes primes accor-
dées par les consommateurs aux
qualités spécifiques A chaque
pétrole:
Ce qui en résulte immédiate-

ment, c'est que, le taux d’aug-
mentation du prix du pétrole de
référence étant de 10 %, celui qui
lui correspond pour les autres
pétroles sera forcément supérieur
ou Inférieur A 10 %, selon que
le prix de ces pétroles est, compte
tenu de leur situation géogra-
’tlque, de leur qualité et des
lais de paiement, Inférieur ou

supérieur au prix du pétrole de
référence.
Pour les pétroles autres que le

pétrole de référence, les prix
s’obtiennent, en effet, non point
en appliquant un taux d’augmen-
tation de 10 % — ce dont il n'a
jamais été question dans les déci-
sions de l'OPEP, — mais m
majorant les prix précédemment
appliqués du^produit de l'augmen-
tation de 10 % décidée par l'OPEP
pour le pétrole de référence,
c’est-à-dire 1,05 dollar.
Les différentiels entre tous les

étnoles des paya membres ont
.'ailleurs fait l’objet d'examens

détaillés par la dernière confé-
rence de l’OPEP. La question de
leur harmonisation est pratique-
ment réglée pour tes pétroles
exportés A partir du Golfe ;

compte tenu dés ajustements qui
ont été décidés; l'angmentation,
dans cette région, sera de l’ordre •

de 1 à 1,06 dollar.
Pour ce qui -

est du pétrole indo-
nésien qui était surcoté. l’aug-

mentation sera vraisemblabb
inférieure A 1 dollar afin ç
prix de ce pétrole soit align
celui du pétrole de réfé
Estimant également ‘que

tains prix pratiqués par dï
paya membres étaient assez
texnent sous-cotés, la de
conférence de l’OPEP a tri

nement invité ces pays à
tuer un redressement en 1:

de leur prix. En conséquen
cette Intervention, il y a toi
de s'attendre A ce que, dar
pays, l'augmentation sera
rleure A LOS dollar. Cette ;

sion donne du poids A des
mations très récentes lndl
tes taux d'augmentation rel:

certains pétroles médltertan
Uen qu'ils soient supériei
celui du pétrole de référent
prix de ces. pétroles ont été
mentés de 10 îà en valeur -

nale et, de surcroît, les déb
paiement ont été réduits
d'autres termes, ces pétrole
«i réalité, renchéri de pi»

10 %. Cette annmuHft n’est c

parente et s'explique tout si

ment par 1e fait que ces i
pétroles étalent, réceo
encore, aous-cotés.

Il reste A souligner que
lyse des différentiels appll
A chaque brut n'est pas un
ration aisée. Elle fait Inter

en plus des écarts introduit
les conditions de paiement
identiques, trois caractérls
principales propres A c
pétrole : la densité: la tene
soufre et la position
par rapport aux
consommation. L’impact d
éléments sur le prix dépend
multitude de facteurs tels <
structure de la demande er
doits pétroliers — elle-
fonction des pays et des s:— la réglementation en m
de lutte contre la pollutic
enfin le marché des frets
times.
Les primes de densité, de t

en soufre on de position g£
phlques sont, de ce fait, vari
complexes et difficiles A
C’est pourquoi an admet
de l'OPEP une certaine fiexl
qui se situe entre 0;10 et 0,1; , _

ter dans l'appréciation g;
de tous différentiels. Cette

" '

bllltâ se retrouve l'un
variantes du nouveau systèn
prix que 1a Sonotxach se pr
d'appliquer A ses clients à j
' l’année

* ’
de :haine.proci
C’est en fonction de l’ense

des éléments qui précèdent
l’Algérie a été. amenée A fb
12,75 dollars 1e prix de

.

A compter du 1*T oc
r. Ce dernier chiffre

tltue pratiquement la conf
tion du niveau de 11,75 dolla:
était en vigueur précédera

I« Le Monde d, quant à II

Jamais prétendu que a le

d’augmentation de 10 ïî devtü
pllquer systématiquement à te

pétroles s. An contraire, dès I

demain de la réaniaa de 1’

naos avons fait remarquer - -

Monde s du Sfl septembre) qn
le Jeu du réajustement de» J

de qualité et de fret, la « I

effective s- pourrait être « ÛU
& 10 % ». Tel a été le e -

l’Indonésie et sans doute iv
Qatar. Tel est celui de ré
dont Le pétrole passe de 11,73 :

dollars par baril, soit une an
tation de %. Ce pourc
n’est pas cité dans la lettre ..

SONATRACH.
Pour reprendre une expraari,

"

k Mondjabld B daté 12-13 o
« nous n’avons pss craint d

mer b- ce chiffre dons « le M(v%~
dn lt octobre. Parce que
avons écrit que cette bausm

_

que de SJ %, nous sommes
' '

ocorués par le Journal d’AU,
~

dénaturer délibérément la" l

Ion algérienne— dans un cor

taire d'apparence sibylline oft

nuation, omission et -anudgam *

notamment Intégrés b. — Ph:
"

SVc.oL ! I*‘ plus sranîi

(jrc.ise :jpi" i -c :: est

i . te :

1 en ce .? * eue ie-

ravjreilener.: des cceveu* r:::*

:: croies cî .vj* ferrn.'t

Ccii'est pas.uttR greffe,. ni

une perruque, ni un traite-

ment, ni un remède. C'est une
méthode exclusive: on incor-

pore à vos propres cheveux

d'autres cheveux naturels de

même teinte et de même tex-

ture, Vous pouvez vous bai-

gner.vous doucher, vous sham-
pooincr, nager, dormir, prati-

quer tous les sports, vous bros-

ser vous peigner, traiter ces

cheveux comme s ils étaient

les vôtres

Rendez visita 3 l'Institut

SVENSON
3*®°étage

r.des Saussaies, Paris 8
e'

il. 265.31.96+ M8:64,
idf une consultation gratuite.
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Nef tassement

'«••-’^ïoîaÉ l'est an peu rafrai-
k‘y. :Ifl Bourse de Paris.

ViZears. françaises, qui, ven-
' Avaient encore marqué quel-
:.'Jgen progrès, après leur

galop, ont rebroussé che-
V' .'g mouoement de baisse k'û
-- «s l’ensemble revêtu, une
y-onOe ampleur. A 13 h. 15

Chatnet n'accusait qu’un
-• :.'\,e OJM % à 129jB. Une efn-

-1ne de titres n’en ont pas
suW des pertes assez sen-

\au nombre desquels figu-
presque toutes les granités

. : : 's de la cote (Rhône-Pou-

; ;C\u^ Rouasel-Udaf, Mi-
. *. j- Kléber, Peugeot, Citroën,
'

- AToulisex. RadioLeeh-
C-SJ5*., Carrefour. Casino.

• ' Ustnor, Creusât - Loire.
.'• '• . tes des Pétroles;

.

• '-< SWat-Oobain ne s'est pas
‘.-jrI comporté. Des bruits, il

.-.i,.ont circulé autour de la
. Vit taisant état de résultats

- ‘V- rteis motus décroants pue
,ef d’un maintien possible

fdende pour 1375. Le maté-
.'r'txtrique, les magasins, le

»*• ; nt, les grandes surfaces et
.

‘ aobüe ont 'été aises èprou-

,'.\st Couverture, les projes-
. ne se berçaient déjà,

musions.
-'[•apport .sur la taxation des
.^-Mlues, rendu public dans
*-

; -mtdi Se vendredi, conte-
> iffteanvient d’éléments pro-
vj indisposer le marché. De
a /a» la grimace. Reste à

"
.-'si sa mauvaise humeur sera
> igue durée. Pour Fautant.

; simplement que le recul
- \ atrs s’est /ait avec un oolu-
- : échanges assez réduit

: fléchissement du dollar a
• nié un effritement de Pot.

< gat a perdu 75 F à 20 950 F
22000 F), -le küo en barre

<.& 20900 F. et le napoléon
L- à 240JO F. Le volume des

étions a encore augmenté:
nouions de francs contre
OUions. •

taxèption des mines, toutes
sent plus fermes, les valeurs

r ?éres se sont alourdies.

LONDRES
En attendant du connaître les

rtsnltata du Commerce extérieur en
septembre, la marché marqua le -pusmanu A l'ouverture. Les Inüuntriellea
sont soutenu» et 1» pétrel» étroi-
tement lirégullera. Aux minn^ alter-
nance de hausses et de
Stabilité du fonds d’Etat.
OR lanetwil (doRers] i ia EO entre 142 ..

VALEURS

Mr ISM 3 1 %
Brithb Pointeau ...
Shell

«êtes
lBwrtM Gfeesdcaf ...
CoertaolOi
Oe Sears
"Western StirOngs ..
SU) Tinta Sa' Corp. .
*West OrtafmtclB ...

(*) En livres.

cwtbre

12/10

26 1/J
3M ...
StS ...
3SS
1» ..

228 ...

ta ..
3R2 .

27 !/4

166 ..

38 1/4

COURS

14/10

25
306
SU
363
TBO

222
133
304
27
170
38 78

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100: SI déc. 1974.)

10 ou. 13 oet.
Valeurs française» .. 129,2 127.6
Valenxs étnnsèits .. 122 jjqJtO DES AGENTS DS CHANGE

fBan 100 : 29 déc. 1WL)
Indice général 74 734

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
TBOMSON-C.SJ. — Bénéfice avant

tmpéta sa N) Juin : 4&8 milHona de
francs contre 48.3 «minn. Le chiffre
d'affaires consolidé à la mfmm daté*
atteint AAI milliards de francs
(4- 18 %}. Pour l*ezerclce entier, les
dirigeants de la société comptent
sur un résultat net consolidé en
diminution modérée sur celai de
1974. Qui s’était élevé A 185 miiiinmi
de frimes.

ATELIERS BT CHANTIERS DK LA
LOIRE. — Bénéfice de rexercice cloe
le -30 juin : 2.07 raillions de francs
contre 3A4 minions. Dividende global
de 6 F contre 5.70 F.

NEW YORK
Forie repris»

La séance de lundi a été xnarqi
A WaH Street .par ans- aises io
reprise des cours. En hausse 1

l'ouverture, l’Indice des Industrie]
a progressé régulièrement par

de son niveau de lundL
La pu» da position du v

président Boctkefeller en fav
d*nne aide fédérale A la villa
New-Tort: s fait banne ünpressr
d’autant que la grands métrop.
dont on connaît la situation flnan

trous, de sa comptabilité. n'e
a PM fallu plus pour inciter h
opérateurs A sortir de leur rfserv
lem» Initiative», toutefois, soi
restées assez limitées. & en Jna
par la faible activité qui a régne
12.02 millions de titres seulcmez
ont changé de contre * 14J
million» précédemment, n est vr
qu’en raison du « Cotombus Dmj
1» banques étalent fermées.
Sur 1 720 titras traités. 321 00

monté. 378 ont baissé et 421 a or
pas varié. Les « bïue chips » et le
valeurs de croissance se sont parti
cullérement distinguées.

' Indices Dow Jones transpeau

ISi
5
(4.
+
o.Mj®

): “rTta" pabh&

Le nouvel emprunt du GIS
H se confirme que le Groupement

de l’Industrie sidénDglqne (GIS)
lancer»— sans doute le 27 octobre —
son nouvel emprunt, d’un montant
de 1 milliard de imum, destiné A
permettre A la sidérurgie de ponr-
snivxe ion programme d’amortisse-
ment. soutenu, on le Mit, par un
prêt du Fonds de développement
économique et codai. Le GHS a
déjà effectué, en Juin demie; bd
emprunt de 880 mirHnm de Dan»
et, depuis 1971, a lancé deux em-
prunts par an.

HIHTH COURS

U 10

COURS

13/10

Alcoa 39 ... 88 3 4
LTX 43 7 > 476 B
Boeing 28 1 2 29 . .

(Rasa MaaüattM Batik .

.

28 3 4 28 3 t
Dn Ptart de Hnnoari 117 ... 119 I 4
Easte» Kodat 99 1 4 102 1 »
(Vvffft „ _ _ 91 1 8 «23 8
Fort 38 . 38 7/8
entrai Electric 47 12 48 1/4
Saturai Food» ......... 24 7>8 25 S 8
General Boters ........ 53 7 8 64 8 8
fioodjrMr 20 ..

206 ...

2058
210 1 2

19 3 4 21 ...H—«B 31 14 n 38
Mreo on 47 1 4 47 1-2

27 f 4 275 8
Scblusbergcs- 735 » 74 5 8
Texaco 23 1 2 23 3 4
OJLi. lac. 24 1 4 25 | 2
Unira Carbide 656 I 57 ...
0JS. Steel 52 .. 63 12
WtKhagJiOBse 12 ... 12 12
Xerox 69 1 4 63 ...

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 13/10 I 14/10

1 daller tut rensi
| 303 .. 1 302 60

Tout jg tnn iiMjïra

Effets prîtes 7 .. %
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f % % do
VLEURS du nain. coupon

Hi'
1963

-•*/4*n
-i- Eq. SUS
"

-tR.B.% 88

4 1973 .

1/2 1880
' 41986..

28 H
88 50|

125-88!

67
ID2 fiai

88 40
in Gfl

IN 101

93 70
108
IM 50
102

0 107

3 493
3 483
8 807
1 707
0 189
6 488
0 213
2 213
6 197
2611
3 288

£URS
Cours

précfal.

,«tsi«u
Jrtiiw

'Âilo.
-m....

1 l.*;—
Frises
1JUL0
WW...

- «JIJW.

388

Î3I 41
420
186 31

316
388
300
107

330

Demftr

coors

310
371
112
430
190
316
268
308
IBB
256
325

VALEURS

Oe).

Protectrice JLLR.

Alsacien. Banqu
(Ltj B9» Oupaol.
Basvue Henret
Banque tndsehlul
St* B. st Partictp-

!

Banque Vernis ..

C.F.EJÎ

C.6.I.B

Codstsl
Criica
CXM.E.
CrMltel (a.

Crtd. k*s. lufnsL
(H) Crédit Mod.

.

noasriâre Sofst-

Flaeztsl
Fr. Cr. et B. (Cie).
France-BsU
Hgdra-Enargla...
Il

InBofïcs.......
Istvrtall

Looflanclére.

.

lyea-âlesand...
Sdc. Man. Crédit

Coma
précto-

Denier

cours VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours
VALEURS

Court

précto.

Dernier

cours

396 .. 394 .. Séqsanisa Baoq. 218 68 289 60 Os. ubsl Francs. MO . 110 ..

329 324 58 5UMIMC0 143 .. >44 .

1(00 .. CM.. TKirant taenee 70 . 70 .. Adm lavesUss. 163 .. 103 ..

238 .. 229,. SO/îCOM! 138 2B 144 Ccstm Sélect. 291 .. 201 ..

Sovaksn 163 18 153 40 ImsL et GW* : 13» 40 19140
878 .. 371 .. UCIP-BiQ -1(7 66 117 50 Parisienne Pire.. 184 |0
221 .. 223 .. UriHall 140 60 140 .. Plaçant. Inter... 88 .. 88 ..

268 .. 268 .. Ue. lad. Crédit.. 172 .. 172 . Sofragl 190 .. 1*7 ..

286 .. 219 .. .

336 ..

169 M 170 60
Cie F. strie Ro. 13Q .'. 139 .

AsalDe [Cie iaitj. 200
848 --

200
848 ..

75 20 76 90 Fooc. CML-tTEM 695 . 585 .. ürbis.rr .... si .. 80 48
115 IIS - (MIS.0J.LP.... 148 .. 148 .. Ceoteo. BMnzy... 317 SI 317 6*
82 80 40 Focc. Lyonnaise.. 623 .. 639 .. C. Runstri-Nobri. 280 230

77 «S 75 10 lanu*. Alartril»* 895 .. «95 PW CeetrasL ,

.

III -. 108 ..

103 60 103 70 Lesrre 218 «1 223 M f«j) Ctampex.... 110 ..

165 .. 168 .. Midi 488 .. 4SS Chars. Oten. (pj. 2820 2760 ..

68 .. Rente fonohre.. 826 . 660 .. Ch LP. Orléans. 78 .. 70 ..

182 60 188 SINYIK 172 7B 172 79 aOMv. R. Nord. 0125 .. 126 .

115 80 116 .. Voilures * Parts. 245 255 . EJeetroflnase..

.

295 .. aao ..

82 50 81 60 cogtfi 1*8 6* IN 60 Fis. Bretagea... 42 .. 42 ..

204 SI 202 .. Fretin. ....... I0S 81 106 50 Flo. Nanssnan.

.

, . mf 4* ..

36 a: 0 35 60 Gr. Fie. Cesttt..

.

1*8 (Il in n Gaz et Eaux .... 289 .. 289 60

160 16* 68 leoMt dlS7 .. 188 .. La Mors 70 .. 69 30

116 .. 116 78 .. 78 28 LrireestCta.... 128 ED I2S 10

133 .. 133 50 Cle Lyen. lem... 84 70 88 .. Qiflima 108 .. m
132 .. 134 .. unMES 80 30 80 10 Cle Marocahre... 25 80 26 20

104 80 104 68 0.CXM.0. 101 B! 102 O.VX.LM... .. 48 -. 45 .

271 271 . iMn HabIL. . .

.

184 .. 134 . OTB-Parans....^ 92 70 •1 8Q

VALEURS
Coon
précM

Denier

court

26 60
PrevtirecA SX, 1S3 Ê 192 -

striure 376
massa *133 *133

0 smto-Fo
e Mb...,.,...,

55
70 .

67 20

71
a Ssftecx. 588 . 383 .

1 coaMfiga 40 . 49 39
t Clams
a ifldfüévtas....

430 II

82
430 10
58 ..

Msttig. Agi. I*L 28 U 28 60

68 60
171 ..a SsBuéâVUL. 171

.
1
Alterna, fissent. 43 . 44 ..

r Allobroge *187 . IBS

e Buarie
FrastgosoL...

239 .

S
240
9$ ..

1 Bértrier-smea. 568 GE8
1 Céris 680 688

(M) Chanteurs). lfil 161

Coo^t. ttsrterrë. 195 .. 182 19
Docks France... 213 .. 2JB .

Economats Centr 371 .. 37t ..

EU®*» 238 .. 279 ..

Fr. Pasl-Renmd. 22S ..

1 BéoerriB-AJlmart 67 2J 67 20
l GeovTrin 205 21 206 60

Gooiet-Terela...
Lesiaur (Cle fth)

121 .. 128 ..

200 .. 208
Gr. MraLCmreU 169 60
Gr. UinL Parts. 267 U 2E7 SJ
Ntetias 322 21 322 23
pmer-ueMHecfe. 48B 400

. Porte 360 16
Rocüetortris». .. 141 60 140 68
fl*[infrf n :t 244 ..

ISO ..

Sep- Marre* Dec. 112 . 107 60
nitrteger 337 . 337 .

* UntptH 128 .. 128

Bèaéricrtna. 16*8 1660 .

Bru inüctiiia» . 362 .. 365 ..
Cas saler . 420 .* 483 ..

Dtat lodeeblM..
DIsl Bénies

325 . 321 .
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RteHés-zan 73 73 90
SebrtXaptoél... 150 20 15* 20

isreepai 215 215
Utire Bracsertes 48 60 43 ..

< Sucreris (de Fr.)
283 ..

238 ..Am 1 Rrmramn 129 10
Suer SeliSndmrti 308 .. 309 80

BertWt l. 241
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.

47 (147 68
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,

m .. 89 .
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LE.CL 137 .. IM . 1
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Cria, de la reste 6 .. .. ISS . 1

Ciments vicat. . 224 . 224 . 1

Cecbenr - - -.J
DraE Trav. Pb9. . 90

"

91 ..

7 19

SS
U G0 S

94 H
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90 18 93 !
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.
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>1 ' 51 2J 61 S Ofloer sji.il.. 99 II 89 31
r ... 0132 .

480 .

185 ..

Ag»c«-mBat...
FltèS Fnanties .,185 .. 29 60 26 60

66 71 67 Et IrinürsJLereelx 75 a 76 ES
110 .. Rsediere 375 6C

22 6fl

377 a
22 68- 134 60 185 .. Saint Frères....

- 101 10* nanti 12 6* 12 68
. 225 228 . H. CtamtwB, ... 126 .. 126 ..

III . Déferas-Visitai. IBB .. (87 ..

- §7 51 100 Blessât- Marti... 0 33 .. 32 ..
- 176 179 H KxL Nirlgatia. 83 ..

44 91 45 .. Navale Banni... \é 71 127 ..

i 47 21 68 70
95

a 40
9i 60t 88 80 80 50 Transatme Gis).

25 .. 20 .

• *960 M .. &G.TJLP. 44 .. 44 (0
228 228 S-CJIX.. ....... 71 71 74 60

-a!26 61 d!3l 68 Stère 278 .. 276-
- lv 91 Th C.I.TJLAJL.

.

*4 ..

Traassart btduL 113 2 113 30
420 .. 420 ..

' 83 - ss .. (U) Betgeoi-Fen. 62 El 63 .

BIS SJL. . 256 .. 2B9 ..

!
245 .. 2<4 68 BUnzy-DoetL. ..

.

178 .. I7S .

47 .. 47 .. La Bresse .... 88 .. 87 ..

1 64 SI 64 M Cigarettes brio.. 121 Si 121 ..

138 ..

nt.nnmiil 173 .. 176 ..

138 . Bcng-trtsa. 164 .. 157 .

248 248 .. OromtsntJ^riaa. 249 GC 245 ..
. 130.N) 138 . FerraiD»CJJ.. 326 .. 338 ..

aères 116 .. 116 ..
> *0 40 68 Locale! 226 .. 234 .

. 385 390 .. G. Magnant..... 50 .. 60

44 99
45 .. 46 80 171 60 166 ..

IM .. 190 . (Ly) Tri». Fr. Rtea 0 6.. 6 70
2S6 258 .

. 84 .. 83 .

. SS GO 39 38

. I2S .. IIS .. Brass. de Maroc. 270 299
Il 98 Brass. Ooest-Afr. 95 9à

... .. 110 Qf-Gatoii.. 325 . Z35
e. •• Mn etlUtell. . 440 C457

, _ 61 60
214 60 214 60 C-E.CJL S t/R% 371»
MB 20 119 .. Emprunt Y«mg. . 180
83 .. 92 10 Ksi Renulannea 128 .

Pbanfi bssnraoc. 20 30 20 80

‘ IBS . 170 . Aigemeiee Ban..

.

638 639 .

33 10 33 10 Bco Pep. Espaftri 245 . 245
45 20 46 .. B. N MaxriM. .

.

42 43
107 102 70 B. régL totem.. XCKfl 4850 .

155 151 Bourlng C.T 6 30 S SS
3SB . 301 . 358 . 363 .

48 10 40 .. Bowater. .... 15 .. 14 78
71 . 71 . Bmxriles Lattiwr 2BS 10

Gén. BatginM. .. 288 288 -

RoRbcd 201 40 201
62 EO G3 . Robece 301 • 246
143 . 149 .. Csvenhaa Il 60 12 60
308 302 . lyre» IL) 13 .. 12 60

SS7 . Gosdyev. ...... 86 .. 85 68
it n
SBS .

4 86
603 I.H.CL 51 50 62
142 10 141 60 Annota 4 76 4 60
44 10 44 G0 SJLF. 157 I2B ..

136 .. 136 Pridrrad Holding- 226 .. 227
88 ID FmnK R*Anle*r 43 ..

480 478 Marks Snesear
. 10 U 9 68

280 281 .

a-F c 120 10

*110 80 .121 BsO Caoada 183 IIS

628 .. 626 E.M.L 18 80 18 80
510 .. 512 . Hitacri C 2 15

186 -

2 16
HmerreD tac... 184 .

63 80 51 70 UsUdtkllj . .

.

6 .. 7 30
40 40 .. otts Eteratar... 146 148 .

283 285 .. Epirrj Battu 190 . ISO
160 161 .. Xerox Carp-- ... 267 .. 264 .

25 20 24 80
88 60 90 Artied SS2 . 391

41 M 41 80 Coekem-Ongrée. 102 ..

79 77 Ffesliter * .

68 se 68 30 HMgvveas .... 84 - 82 .

64 .. 61 .. KraeenaBO 446 . 470 .’

Stasi Cj ot Can.-. T T T 126 »
C23 . 128 .. Time c. 1000 . 141 141 ..

248 .. 240 . 40 49
IN -.. 132 . 0e Bvers’flKStJ.

'

17 K • n 35

345 .

OeBeerso. cp.. .. .

.

-19 ..

345 28 Bsearai KJahig. .
. . „ . . 125

177 . 182 Harteheest .... 98 60 103 .

168 60 168 88 ireamiistOTft v.123 60
172 . 170 30 «huile wttoat . 18 20 17 80
249 .. 341 .. Pratiftant Stsyo- 76 . 74 ..

285 .. 13 66 14 86
.. .. » 40 Iteri Reelc IIG .. 120 ..

West Rend 976 IJ ..

ilean item 91 68 *9 60
85 50 m 5* :omftrce. ....... 144 90

408 400 .. Taoetremer (I9 60 no ..
40 . 40 26 Minerais Resswa Il .. u ..

33 40 Inranrta 144 10 138 ..

210 218 Vieille Montagne. 423 10 423 10
358 338
90 10 90 10 Un. pBtreflea... 136 ..

138 .. 138 .
IrltW Peti etsam El 70 60 70

313 .. Satf OU Cessna.

.

123 . 122 ..

206 210 .. petranita Canada. : 87
112 .. MO . Stefl TT. [port).

.

32 30 31 U
407 406
6B .. B8 . ra»— 66 . 66 .

28B 21» .. tari Indestrtes.. 116
65 20 66 .. Fasaee 14 20 14 40

valeurs

Gavant......
Clan. .......
GraasaflCa...
Mit» lu
Procter 6anM*.
Cantantds. ...
Est Astoame. .

.

CmsdlaBmL.
WtgMUJt*. ...

BwIM-Raod. ...
SrttlsAAn. Ish.
Sséd. ASnsttas

Cours

précto.

118
35m n!
i« sa
384 U!

tü
67 E6|

0 71

I*

ëü;

Dcnûcr

court

III
34
III 8*
128 8B
324 60
il ea

IBS 48

67
82
13 88

as n

HORS COTE
Alsv m .. 800 ..

CbUbIdss Pie.... 133 . I3S ..

Cepvtx 252 . 245 ..
Datte _ . . 63 ..

Ere sas 10 385 II

Eamfrap 1207 .. 1380 .

Fraacarep. ..... 80 80 ..

tnterteefeetaé. . 172 .. 175
MétriL Minière.. Il 16
ProB&ptia. „ . , _ 350 ..
Sri». Mar Car—.. . -

.

150 ..

L7JL m .. 0190 ..

Trenckant Bâtir. 22 .

DfiiBX -1 - 122 ..

Dca e. G>iules. .. .... .. 295 ..

SICAV
Prie. mstlun.|llS3l JS HUI 21
1» cat*cwta.{tMtl M IB2BB 81

14.10

Acnsnsiltc....
n

Agflma
JLLIA
Ananca-valor. .

.

Asmraams Plie.

Beane-tomtisa.
B.IJ vaieors...
tu». ......
CmrartttlM. . .

.

nu lovtsL.

.

UtsMMiint.

Ep»rxav-ttder..|
Epnrut-MoofL 1

Epvm-miHs-
EaargaB Rdtcsb
Epargna Vsleer.l
fsacier nimm
FraaroEpaitM
Franm-Sarantle
Fnsce-uvasL..
Lafffti Reid.. .

.

laffltte-ltOro-

Non Franca-OBI.

Rime Pbeamant
GsstiM RrndsoL
Best 5*L Francs
1JLS.I
Inde-vatcm .

.

intsrsticctlM...
Uvret portai .,

PsrtusGistlm.
Pierre investies.

RonseMM-Exp.
MUtf-bilnne
SilsrilM MemSalj
SNetitoB-Resd.

SJ.u net Eli.
SBvafrmnce.....

. ........
Slharente
KQvlntsr . .......&iBVtSflB.
BXJ* iDVtSÜAS..
tJnlfOSriBT. .....
Unljapon.
UtriSiC

Wanas litvetiisi.

14 10

Credlatar

CraissascaéBOB..
Epargir-Ust* .

.

EaroCralssao»
nmeürv sorte
FroctWor . ...
Gsstlso Mobilière

MaedtiM avesL.
Obltew
Optlnu. ........
Pt»aihter. ...v .

51carimao.....

.

I. Est
Ssglam
S«totar......
0rivala
Vatarva

EabmaJ
Mt

107 KC
147 IB

1

162 071

166 B&
148 n
241 74
110 U
121 02
128 2*1
247 42,

107 ..
118 «7|
143 »
163 32I
477 21
227 »
157 62
134 81
263 12
165 14,
221 2&
122 U
125 21,
114 17
209 23
119 69
Ils II
127 2/
261 21
127 20
121 65
144 23,
138 20)
160 2u
145 82
130 56|

127 3*
119 ni
126
231 »
602 »
106 O
111 17
I4S »
157 16
112 44
140 9$
116 10
267 ||

292 22
140 4l|
IIB IC
228 17|

143 tl
122 88
215 19

I2B 70
123 24
278 23
127 38|
384 2*1

134 ni
IIS 3r

174 01

131 4S
132 48
2M 78
167 II

332 73
IIS Dtj

311 4q
163 44
145 81

102 70
140 49
145 17
I4S fifl

139 41

234 E8
105 K
lia 66
122 02
.3*59
102 15

ns to
136 U
ISS 92
4SS 74
217 57
ISS St
121 SI
24S 42
161 32
2BS S»
108 >0
119 54
Ils 99
2Ü> 13
114 17

112 83
121 L0
.49 37
130 «5
173 32
137 69
130
152 94
139 92

124 SS
171 81

114 30
157 62
227 5/
48S 12

II» 27
125 22
140 03
150 03

107 34
134 SI
109 97
I4S 46
270 97
134 05
lli

271 33
137
17 29

298 04

122 «S
127 29
283 70
121 fil

Z9J 98
128 SB
176 93
168 12

126 60
126 45
248 98
l.l 53
317 89
107 95
349 82
148 48
1ÔS N

•Conrs prtcftdaat

1 un M la brièveté do Mtai gai sou est Imparti pw OsbUer la cota

ts dam sot ftnüém édltlws, des erreurs parait Barfris

n cours. Elles nst corrigées la tsndemata «su b onsdén MARCHE A TERME La Cbubra qradlssM 1 décidé, A mro expérimental, de pnaooger, après la cutora a
eabrüm des valeurs xraot Mt Pablat da tranaehoas entra 14 h 15 et 14 h. 30. Paor cette

raina, oou 01 psmrrns pin garantir rexact!tarte des dsraisrs ctart 6s raptés-mMi

|prfc«

clôtura

Prairie

COBIS

Demie

cours

Compt
preralar

coon

714 712 .. 706 . 786 ..

94 .. M .. 34 . 94 95
436 SI 438 . 437 U 438 19
22« 61 217 .. 218 .. 229 .

. 66 61 66 61 65 31 66 SB
2JI .. 2(3 n 212 . 210 ..

336 .. 331 .. 338 .. 331 ..

SES .. 860 362 .. 360 ..

168 71 167 K 188 a IBS .

70 II 70 U 70 a 71 80*

76 U 75 11 75 II 74 H
127 .. I2S H 126 41 126 10
30 70 38 40 30 30 30 40

87.88 . 88 .. 87 60 55
147 146 14 144 II 146 .

186.

.

1S3 .. 188 .. 179 40
153 .. 151 U 181 SI 148 68
242 » 240 .. 239 a 240 .

430 .. 480 430 .. 438 .

134 10 134 88 135 134 80
182 .. 181 81 181 a 173 80
78 71 77a 77 a J6 06

BMI 895 . 890 . 895 .

B07 .. 609 681 .. ai ..

90 . 90 U 88 90 .

B8 .. BS .. 68 .. 68 ..

71 - 69 .. 68 .. 67 70

269 . 25» .. 269 .. 259 ..

ISS 182 182 II 162 ..

209 M 269 269 264 10

869 . 380 .. 368 .. 388 ..

1048 1642 .. 1638 1620 ..

229 80 230 . 221 .. 229 68

188 60 187 .. 182 . . 185 ..

.226 . 328 228 . 228 .

872 878 .. 878 .. 880 .

3880 3189 . 3100 . 3098 ..

491 .. 493 491 - m ..

- 32 10 31 U 81 66 bi ta

1647 . 1580 .. 1554 .. 1544 .

IlB . flO .. MO - MB ..

59 .. 60 SI 60 6t 60 .

2455 3S1S 251

B

2516 .

43 N 43 ,. 43 42 28

IB2 H IBl (DI 100 ..

1280 . 1249 .. 1280 1256 ..

B59 «657-.. 655 .. 564 90

879 583- : 583 .. 583 ..
'

852 - OO . .= 550-.. *40

.2*6 a 2801.’. 280 53 279 ...

SB2 . - EDO 609' 453 99

286- 256 69 285 50 261 58
118 M 117 H» 117 ..

102 . (Il 6* 101 60 IBT ..

24 95 24 95 24 (0 24 ..

Ml BS 112 69 112 59 112 20

Camper»

SeSoi
VALEURS

prfeto.

cl Store

renie

cours

Durit:

coon-
premier
cous

166 mias-cabi 170 res 71 IEG 68 IM 30
83 OpB-ParBms. SS .. 86 20 86 98 18 ..

>12 Parts-Franc» 109 . 109 58 (85 EO 109 90
156 Patrre. SJL 14* 60 140 60 140 GC 140 60

62 Peckettroon 63 U 63 Et 63 4t 63 ..

106 PJJ.R- 183 60 10! . 101 IC 101

64 Peoanoja 62 10 62 .. 62 IC SI 05 .

726 PentmSt .... 235 .. 238 .. 236 . 230 .

6X0 Pere0041c. 524 .. 607 506 .. 605 ..

107 Perrter...:. 106 51 103 .. 102 lt 162 II

98 Pétroles BA 59 et ss n 56 71 68 65

i256 Peagwt — 283 St 281 .. 280 .. 27X

300 — (08(4- 814 fit 314 01 314 8{ 311 68

69 Pierre Aubr- 55 41 68 21 SS SX •68 20
88 PJ-IL- 84 Et 12 - 82 . 82

375 octale .... 3» 351 Et 351 .. 368 »
«48 Follet etcti. 143 40 143 46 141 141 90

75 Pompe»-..,. 75 68 • 76 10 78 10 75 10

106 pja.ua toi. IM . 184 104 - 102 ..

. 69 Prénatal ... 66 56 63 6C 65 .

145 Presses Cité 1GB 11 168 .. csa .. 165 IB

210 *rétak>H Si 209 68 201 20 2*5 . 197 sa

I4i *rteri 132 40 131 128 2t 131

2*8 riras»..

.

2M .. 2» 280 61 196

78 rinteops 74 . . 73 0& 73 (& 73
348 Mar SJL.. «68 .. 384 SC 3£4 .. 387 H
435 - (DHL). 458 .. 457 457 .. 454 H

560 Radloteck... 688 683 . 584 .. 583 ..

168 WfHLffse). 95 8S SS . & w 96 .

133 tefLSH 131 60 130 âo .. I2S .

566 tenante... «03 .. 696 593 .. 59J .

116 IMae-Paol.. 107 61 186 184 .. 184 56
246 !au£x.-Otiat

.

2SI .. 247 68 243 SC 249 .

466 Rae ünpèrUI 460 .. 484 4M ..

0

468 ..

75 Sacltir 68 .. 68 88 6610 67 90

en Sare» 532 .. 628 -. 628 .. B27 ..m itist-Gobalh 123 10 124 20 123 .. 123
640 SJLI. 878 .. 679 .. 876 .. 679 ..

139 Saiacfi. ... Ml BQ 124 .. 124 .. 121 7B

|06 Saurier-O». 119... (13 .. 114 .. 114 20

19i ScfeneUer... (99 50 ISS» 195 51 196 5Q

71 SCÛA 73X0 78 OG 73 76 72 60
(01 SriUaa* 18* 10 IDO ES IBl 5C 101 .

• i|7 Stidilmi. 123 90 121 . .122 . 122 ..

3S .
S.ULS. .... «77 68 371 . 370 371

-310 Sixa. E.&.

.

333 338 333 333

255 sJm-c.*- 282 10 282 *C 282 80 232
103 60 103 60 193 69 109 -

76 S.IJLN.0JL. .75 75 76 U 75 W 74 .

1680 58. Bnsripal IGG8 .. 1670 . 1675 . 1678 -

84 Scgcrep

—

13 un 83 n *410
480 SoraenWUL. 4M .. 47S .. 475 67 ..

235 Suez 244 .. 245 .. 244 90i 24] ..

Compen-

fXttou
VALEURS

PrécM.

clôture

ramier

court

Dernier

cens

CompL
premier;
cours

206 fin. Electric 213 .. 206 80 206 n 2i6 n
2» Ben. maton. 239 £0 298 .. 237 .. 23* ..

19 RtiOflrids..

.

18 35 18 40 18 15 Il 10
41 * Hirm. Ca. 25 U 35 00 38 || 34 30
220 Haectut AJcÜ 217 60 218 .. 218 .. 214 20
28 lmp. Cfcen- 26 55 26 21 25» 24 .

112 Impure 0H- 106 .. 103 20 109 U 103 20
858 LBJL 863 . I«8 892 .. Ufl ..
117 litBreicfcel.

.

118 60 112 2* MO II 110 »
91 - 87 80 H 68 87 11 SS 38:
196 Mae. on ce. 205 80 286 .. 2ES .. 283 20!
4800 Nestlé 4800 4840 4750 |

260. iKa îk Hjrtrt». 2B0 .. 242 sa 242 BI 242 »|
G Offrettl 670 560 5 SC S 70 i

640 Retraitai-. 613 513 . 512 61«
39 PMJbB SS 28 87 70 37 75 37 25
132 Prés. Brad 114 90 115 50. 114 61 1(7
2» Bnilmés .. 269 . 267 . 268 266*

123 « Rxndfant. 96 10 97 20. 96 M 98 10
46 Rend. Saler 41 10 42 £0 42 » 49 30)

168 RojriDsteft 153 88 IBS» 162 .. 162 H
15 RlnTferto Zinc 14 10 14 » 16 .. m a
162 St-Nrieea . 120 60 132 .. 132 41 138
345 ScriuDSerget 329 » 326 70 920 51 321 .;
93. SA *11 Tr (S.). 32 66 92 Æ .32 45 32 ..

450 Siemens KjS. 468 60 4M . 440 68 484
40 ta 41 50 42 28 42 IB 41 B0

1

18 TasgaDirfka 14 10 19 e 18 71 13 76
j

I7S Jnfiever.

.

164 .. 162 60 162 60 162 80
26 Union Corp 23 76 24 K 24 18 24 30
140 IL Min. 1/10 .133 131 130 IB 128 sa,
215 West Dite» 210 30 213 U 212 .. 215 IB[
19 West Drap 87 70 n m n » • 88 06 1

JM . WestHotd.. 186 IBS 28 (87 n 170 »!
2 38 7amhle Cep, 240 245 240 246

VALEURS
|mc«.
cUrtura

Premier

coure

Dernier

cours

CompL
[premier
cours

sstnt
VALEURS

j4X0 % 1973,
' CJLE. 3 .

£34 U 698 . 6» U
1282 1263 12»

399 299 .. 293
346 . 949 341 »
« . 66

j

h* ..

296 280 -i .28*

637 SB
1287 ..

295 ..

347 .

68 2*
280 .

75 .

38 !5
se ..

355 ..

89 50
140 .

395
172 ..

93 ID
176 60
165 .

2*6
114 90
121 .

681
600 ..

406 ...

|I731 .

>355 ..

192 ..

238 SI
178 ..

M 38
188 58
139 30
83 48
122 ..

1680
46 »
374 40
324 50
102 70
» ..

4M 69
284 96
150 .

8150
181

19! 98
365 .

128
III 90

3(5 50
87 50

168
I95M

ma
141 ..

* 68 50
748 ..

690
96
3SS
220
60
198
300

330
168
69

‘ 89
137
32

88
148
179
182
246
370

128
177
77 ,

850.
405
91

62
M.

268
Itl

260
365

.

1578
220
IBS
225.
055
3*90
486

38 .

1480
1(0

59 -

2478
48
116
1128
640
546
03S-
270
480 .

266
138 .

IN
24
120

Enrops Pt° 1.

Fis. Parts PB
Fia. On. Eor.

FMssioet ..

FT. Pétroles.
h-(Certtflej

Galeries ut.
Cle reatr.
Gle-Fonderie
.Générale Bec
(G. Ira. Man.
Goyuge-Cas

UacQette ...

Imétal
iMLMfrteas
U- Boni lot.

lad.

Cle Ris El

Electre-Mec.

Ub.BlOH -

Latine...

W::.
LociDcas
L’Oréal ..

ürouH. Es.

Mare. Bao .

MriS-Ptèeh
«sr. Flrmiey
Mar. Ch Réu
liai Téttph-

M.EX.l. .

.

MéL Nom.
MtreeiloB
- obifg..

Msèt-Uen.

Mol lbtoi-s.

Moonire ..

Imlisvcsl
Hsvlg. IBxte
RMéual.

KereaL GaL.

Gofapt*

satfaQ
VALEURS

PrécM.

cJMnra

ramre

coon

Dernier

court

ConpL
premier
COUR

2» Twcs4*i... 2S5 90 248 . 247 a 249 ..

3» TJLT. 420 429 419 .. 420 ..

SU TéL Etetr.,

.

839 839 . 837 .. 845 ..

128 .
.
- toOLl. 132 .. 191 .. 191 .. 129

730 . TéL Ertcss 769 748 .. 747 73S
73 Terres Reig. 73 60 72 .. 72 .. 72

sa» Tbonrreo-Br.

.

225 .. 222 41 222 40 220
153 U.LS. .... 164 ES ISS 166 IBS ..

380 . U.CJL 4J2 89 4M 3t 408 30 408 ..

399 . Do. Fr. Bmws 312 .. 310 . 319 .. 305 ..

66 U.TJL 52 60 62 61 62 ED 51 60
78 . tfetoor .... 89 41 £6 61 66 ID U 68
126 - WbL). 1» 126 SI 1» 80 .124 sa

- 185 Vauaorac... 172 60 173 61 173» 170 IB
560 VJUicquetJ 668 .. 666 .. E66 . 650
916 «jtiprÉr... 918 . 609 .. >10 «sa

210 Âcwar.JeL. 206 20 2*4 204 203 ..

22 Aag. ablc.. 2J «0 .21 ES 21 66 21 16

194 183 U 1&3 El 183 60 183 »
1» Aster. Misa 180 .. 167 .. 165 161

256 8. atténua.. 252 262 .. 252 247 10
230 BASF (AU).. 227 . 226 .. 2S . *26 .

IU BèlV. ..... 189 » 187 187 » 185 ..

99 - BuffeisfeaL. 81 60 B4 .. 82 70 85
14 60 Charter. ... 13 30 - 13 61 14 II I9 60

ISO 114 G* 117 M IIB » IIB »
405 G-FJr^Can.. 4*3 489 .. 409 4*5 ..

17 De Beers (SJ 17 30 17 G1 17 40 17 35
E3I Dents. ( rit. 654 6BS 663 .. 564 ..

167 Dame Mina 169 (69 . 172 .. 196 70
648 DaPoat Nam. 512 .. 612 . 512 - 510 . .

416 East todak 430 . 434 .. 4SI .. 435 90
37 East Banc.. 32 82 30 «2 20 -32 GO
219 Ericsson. .

.

199.» 198-80 196 80 IM 80
40E Exxon Corp.. 4 1 28 396 8S8 .. 396 .

164 Ford Mater.. 170 U iss u 168» 170 a
168 Free Statu.. 1» 80 IM .. 132 80 136 60

• VALEURS DONNAI*! UEO A DES OPERATIONS FERMES SEDLEMENI
a..: offert; h 1 eeapre riétscM; d. 1 rtaaaaiteï droH détaebé. — Lersqn’n - premier caurt

pas iodlreé. Il v a es cataUsn Brime, partie dus le crinena «dernier cours ».
s’est

COTE DES CHANGES .
COURS

DÉS BILLETS MARCHÉ LIBRE DE L'0K |
%

MASCffi OFFICIEL
C0DRS
Orée.

COURS
13 J0

de gré f gré
eut» bacaras

MONNAIES ET DEVISES
COURS
orée.

COURS
j

13 »
j

Etats-Unis (G 1)
Canada R cm. ij ......

4 412
4 395

4 386
.4 2$0

. 4 37

'

4 32 Or ns pu» en barre) 210» . 20600 .

Auesofite noo DM) .... 171 475 170 720 170 .. Or fin (kilo en Engoti .

Pièce française [20 wj .

21055 .. 20980 .

BefeMae (16t. frj Il 345 Il 340 10 to 240 98 240 10

Danemark pOOtidJ .... . . 73 620 73 m 72» Pièce française fl B trj .. 168 » 160 U
Espagne (ICO praj
Grande-Bretagne (£1) ...

7 472 7 431 7 JB Ptèca crisse BD frj !.. 213 508 16ÏW 9B3r S .. Drieu iatlrapnfrj ..... 168 46 166 66
Italie H 000 üres) .... G S25

T
- G 491 ‘ 6 97 soowtio 2*0 2* 1*170 •

NorTêfB fTM kraj 80 1» 80 120 80 26
' PièC8tfe20de(Mn ..... (0» 1519 66

Pays-Bas flOOflj 168 625 166 2B0- ' 196 » PttcsdelOdrittn 666 -5*8..
Portugal ftoo esc.) ..... IB 800 (6 <» 12 » Pièce de 5 dtitan .... 320 21

190 620
iœ «m

100 fi20

165 126

<30
192 79

«20 ..

IGD 6eSaura nsofrj ........ IMS Pitou de 10 (fauta
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UN JOUR

DANS LE MONDE
Accord des Dix à la réunion de l’avenue Kléber

2. PRflCUE-OBIEHT

— Le président Saéate se rendra

. en visite à Paris le 26 octobre.

La «conférence pour la coopération internationale

>

réunira à Paris les représentants de vingt-sept pays

. 2.-ÂSŒ .

2*5. EUROPE
— ESPAGNE : la raidtiplionHon

des menaces anonymes crée

un climat d'anxiété dans la

Le projet de conférence Nord-Sud, lancé par M. Giscard d’Bs-
tatng, a maintenant une appellation officielle : a Conférence pour
la coopération, internationale ». Sa première session débutera le-

16 décembre à paris. Elle devra durer deux à trois fours. Elle réunira

les délégations ministérielles -de vingt-sept pays dix-neuf pays en
voie de développement et huit pays industrialisés. Le secrétaire géné-
ral des Nations unies participera en « observateur s à la conférence.

LE PRIX NOBEL

DE SCIENCES ÉCONOMIQUES

ATTRIBUÉ A UN RUSSE

ET A UN AMÉRICAIN

Quand des bouchers

font la grève de la faim.

Le prix Nobel des sciences écono-
miques s été attribué, mardi H octo-
bre. an professeur américain TJaXllng
Charles Koopmans, de PunlvexsitC de
Taie, et an Soviétique UonUt Xan-
torovttcb, professeur k la Slbirskoje

presse.— e LU.JLSS. de la maturité »
!

(Il), par André Fontaine.

laquelle sera présidée alternativement, et c sfttaa. an rythme qu'ils I ocdeienie Ahademil Nauk de Novo-

4. AFRIQUE

6*8. POLiïiaUE— La réforme fondère : «Une
illasioa >, libre opinion per

Jean-François Théry. .— Le coaseil des mïaistres.

dédderant eux-mêmes », par un représentant des pops industrialisés

et un représentant des pops en voie de développement Les langues
officielles et tes langues de travail de la conférence seront le fran-
çais, Vanglais, Varabe et l'espagnol. Telles sont les principales déci-

sions qui ont été prises lundi, lors de la première journée de la

slblrak. Tous les deux saut ainsi

récompensés « pour leurs contribu-
tions A la théorie de l'allocation

optimum des ressources a.

L’Américain C. Koopmans, né en

< réunion préparatoire », qui se passait lundi à Paris, avenue lsio aux Pays-Bas, a renouvelé fana-

Les dix délégations (Etats- Au micro de France-Inter,

16. ÉDUCATION
— Un diplôme d'ingénieur sera

délivre par le futur centre

universitaire de Metz.

Unis, Japon, C-F1Æ, Arable Saou- M. Sauvagnargnes a répété, lundi,
dite, Iran, Algérie, Venezuela, qu'il lui semblait « inconcevable »

11. DÊFEKSE
— Entretiens franco-britanniques

sur les armements.

Kléber. lyse classique de l’ntQlsattou opti-
male de ressources limitées. Q est

Les dix Hdhsgtttfnnf; (EtsJs- Au micro de France-Inter, rauteuz de plusieurs ouvrages dont

Unis. Japon, nv n Arable Saou- M. Sauvagnargaes a répété, lundi. * émalysls of production as an effl-

iST VtofiSSa, S*a cognation « actlvities s, qui

Inde, Brésil, Zaïre) doivent mardi qu’« un seul pays, si important “*“ manière nonveUe la

mettre an point les propositions fût-il, puisse songer à moquer un relations entre la théorie normative

^S?e/iuSriS SSS5K p^S^StZZlS^nfoni. «le l*rêt*rUtion et la tMoitegéné-

de la conférence ministérielle, qui domaniale dans les relations fa- f**
e J?

devront traiter respectivement des temationales et auquel toute la
*“teractlona ertre loft^ la demande

problèmes d’énergie, de matières communauté internationale atta- ct
f ,

premières, de développement, che visiblement le plus grand
«onomttriques est impor-

premlères,
qfrvd que des questions fînan- prix ». Le ministre des affaires

11-12. JUSTICE
— M. Lecanuet anuance que

réforme des tribunaux de
commerce et nue extension

des conseils de prud'hommes.

dères qui
Dix doive]

[Ul leur sont liées. Les étran
vent enfin adopter une selon

a rappelé l'affirmation
lie a la Grande-Breta-

« déclaration finale » reprenant gne avait maintenant sa place
les décisions et recommandations dans la Communauté [euro-
de la,réunion préparatoire. péenne] et qttiéUe entendait y
Les Dix ont travaillé jusqu'à, jouer sa partie avec la même dé-

16. L’ACTUALITE MÉDICALE— La gaem dn lait aura Des.

maintenant à un rythme rapide, termtnation que ses partenaires.
contraste ute(««n.Titi avec les péni- Ceci nous a été dit de la manière
blés piétinements que l’on avait la plus claire par M. Wüson. Nous
observés en avril lors de leur rappellerons U. Wüson ou res-

LE MORDE DES SCTEHGES

ET DES TECHNIQUES

Pages 15. et 16
— Les COJ}. : des composants

première tentative de db
wAmi» sur le chiffre

petit de cette promesse ».

Apparemment, le problème an-
raccroohage que l’on aurait pu glals ne sera pas posé & la réu-
attendre de la part du délégué de nlon de l'avoine Kléber. La sé-

rie la répartition et la théorie géné-
rale rie l’équlUbte, qui analyse les

Interactions crtre l'offre, la demande
et les prix. Sa contribution aux
méthode» économétriques est impor-
tante.

L'académicien soviétique Léouide
Vîtatevitch Kantorovltch, né en 1912,

a entrepris des recherches qui lui

ont valu le prix Staline dés 1949.
mr«u la condamnation sous Staline

de l'emploi des mathématiques Pa
contraint à ns publier qu'en US
son ouvrage fondamental - « Calent
économique et utilisation des res-

sources ». M»thhw«flri>n d’origine,
11 est devenu le symbole de la ré-

forme économique en UJLSA.

La grève de la faim? Elle

était réservée aux expulsés, aux
Immigrés, croyait-on. Mais non.
Ils sont bien là en ce matin

gria du 14 octobre, eu 48, de
revenue de Villiere — un
Immeuble cossu, «pas la/l do
font pour ça », — tas cinq

bouchers, responsables profes-

sionnels, qui. depuis lundi,

tentent par ce moyen d'obtenir

rouverture de discussions avec
le ministère de l’économie. En
pull-over, la quarantaine, pétas

et un peu étonnés de ce qui leur

arrive. Us sont assis devant leur

bouteille d'eau, autour d’un tapis

vert, dans la salle de réunions du
Comité parisien de l'alimentation.

Des bouchers qui Jeûnent, cela

fait sourire—

rionnria, de prendra nos rat

aabllliôs. -

Le désaccord awo la Ru'.-

Rivoli porte sur le système'

taxation du bœuf; un sys

Inappliqué d'ailleurs, car

« Oui, admet Jean Pemdeau.
leur porte-parole. Mais ne vous

y trompas pas, notre détermi-

nation est grave. Allas donc
demander à nos femmes ce
qu'elles an pensent. Btas ont
dû se lever à 3 heures pour
ouvrir seules le magasin. On a
tout essayé avant d’an arriver IA.

n n’était pas poasib/e, en -ce

moment, de- déclancher une
grève nationale des bouchers.

Tous nos collègues sont en dif-

ficultés financières. C’était A
nous, les responsables profes-

pQcable al Ton en croit- * ü *
grévistes, qui usent d'Im*
simples pour tenter d’en pre

ta stupidité. - Imagines un
cftand de chaussures qui,

tant cinq paires de soulte
*

des prix différants, devrai

taire ta moyenne pour rave.».*’ p
les cinq paires au même

j : !
: w‘

bien qu'elles soient de va

tort Inégalée. C’est ce <

voudrait que noua tosshm L

faudrait vendre ou même
la bonne et te mauvaise vfi.

Comme nous nous refusot

voter le client, on notre tr

en Justice. »

En ce moment, quatre

quarante et un bouchers c

légion parisienne sont poun
en correctionnelle pour
respect de ta râglementatk

passibles, àce titre, global»

d’une amende de 60 rai;
*.

de francs anciens. « Pou
eux? Nous sommes fous

fraudeurs. Nous arrêterons -

grève contre la promesse r -

levée des poursuites et de
verture de négociations su
autre système de prb.*

A presque tout faire.
— Recherche et démocratie, pur

E. Labln.
— La e&volr et les méchinas.

la Communauté européenne ne lection des 27 se fera plus tard, et
s'est pas produit. M_ OnanaronL « chacun en fera son affaire », a • Démocratie et Unioersiti,

mouvement associé au PS^ orga-
le représentant de la CAR, a précisé M. de Guéringaud, le pré-

'

admis sans réticence le chiffre de sldent technique de la réunion. “J*
à 2Q

.
t
ffl

1?
27 et sa décomnosltlon en 8 et 19 Mais une fols le processas enclen- 51? *** Kf-nTï5s* HP

schéma que 1e « problème an- faire valoir son point de vue.

LIRF ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (29)

Annonces clamées (21 & 25) :

Aujourd'hui (20) ; Carnet (14) ;

« Journal officiel » (20) ; Météo-
rologie (20) ; Mots croisés (20) :rologle (20) ; Mots
Finances (33).

glaâ » devra être résolu. La
Grande-Bretagne, on le sait,

veut être représentée en tant
qu'elle-znèine à la conférence mi-
nistérielle. SI (die s'entêtait, d’an-
tres pays de la CJLR voudraient
en faire autant et le chiffre de
8, qui comprend en principe des
pays extérieurs & la Communauté,
serait impossible & respecter.

PHILIPPE SIMONNOT.

che », avec la partielpatlcai de
’mtvt- danrip Rsoer. Jean Pron-
teau et Hugues PorteUL

DEUX PEINES DE MORT

SONT REQUISES

A LA COUR D'ASSISES

DU PAS-DE-CALAIS

Tentative d'atteni

de la «bande à Baai

Deux disparitions

DEUX BOMBES

SONT DÉCOUVERT]

A L’INSTITUT GOETHE DI

Notre collaborateur Paul Gillet
17*19. ASTS ET SPECTACLES— CINÉMA : la Course à

l'échalote, de Qoude ZidL— DANSE : h Lac des cygnes
* à Strasbourg.— GALERIES ; autour de la

Biennale.

En septembre

Houx apprenons la mort, survenu* * subitement lundi soir,
à son domicile, da notre collaborateur Paul Gillet. H **»» Igâ !

de quarante-neuf •"«

Deux peines de mort ont été W l

SSXïSSff JS: A L'INSTITUT «ET® DI
bre. pu RL Tabuteau, procureur de
la République, contre Daniel ThouH- Deux engins à retardez
les, vingt-neuf ans. et Louis Gons- forte puissance ont été déc
sandter, quarante-huit ans, accusés à. la fin de la semaine d
dn meurtre, en aofte 1974. d'un rca- dans les locaux du centre,

sortissent portugais Agé de quatre- rel allemand Gœthe, 17,

vingt* ans, AL Joaqnlm Ferreira dlêna, & PariS-16*. a-t-OO.
MaxangOh ce mardi 14 octobre, & lace mardi 14 octobre, & la

PrtnZ czmrf àini* m* a n™. r . I Contre le troisième Inculpé dans
|

tion de la police judlclal

fSSfA&jSiilSEJSr 2&Z5. I
«tt. afrai^ «tanne Barière. Vingt- deux bom bes, dont. Vp

26. LES RÉGIONS
— La Corse «colonisée»?

REPRISE

DES IMPORTATIONS FRANÇAISES

25décembTelS26. Aya^ participé pour nfanl* Dominique aDtaü tE££T£v2Tu ÏÏÏCZton'ire ^êSltat
nnae Coccupation, ü s'engageait C’est à partir de 1970 qttiü nmér£« A tenms erftce à
poétiquement aa parti commu- commençait sa coOabomtlon au
triste comme une suite logique à Monde, où ü devait être' ensuite

repérées & temps grâce &
lance d’une femme de mér

27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS— Les régions européennes à
l'épreuve de la vie coaunuae.

28. U VIE DE L'INDUSTHIE— Une épée de Danodés sur

les villes nouvelles.

Pour la première fols depuis Jan-
vier, le commerce extérieur a été
déficitaire en septembre. Le déséqui-
libre s’est élevé — en chiffres bruts— A 358 millions de francs, i compa-
rer à l’excédent de 277 minions de

ITflu du combat clandestin, chargé, au Monde ii<s livres, de
Il reprenait ses études, obtenait la coordination du domaine de
le diplôme de Sciences politiques, Vhistotre. Signant lui-même de

ThUitant au sein de nombreuses critiques, assurant
l Union des jeunesses repiOU- pour notre -journal le compte

En Belgique

i union aes jeunesses repum- pour notre -journal le compte
eariuade France (UJJLFJ, orga- rendu de colloques et manifesta

-

29. L'EVÉHEMENT— Le dialogue Nord-Sud.

30*31 LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— CONJONCTURE : le rapport

sir ta VU* Plan ne sera voté
par ta Parlement qu'en jtrïn

1976.— COOPÉRATION : l'Algérie

remet en anse plusieurs pro-
jets industriels concernant ta

France.

aw? #S „ ü! communiste, puis date- lions d’ordre historique, suivant
J!

r&acteur à .ta revue de la attentivement les traiaux*
Fédera&on mondiale de la jeu- recherches menés Çà et là, c’était
7iaœdé7K0cratfque, organe inter- un collaborateur précieux, d’une

SSLü ÉS 7
?
g^onqZ mouvement. Membre honnêteté scrupuleuse, d'une très

torireauiiatioTial des Jeunesses grande gentillesse, toujours dis-
"gî. *“*?*** -** ^ — amununistes, a occupait le poste ponCble et toujours de bonne

comme traduisant un comporte-
ment Industriel de reprise (s'il ne
reflète pu simplement une recons-
titution du stocks : en Jufllefc-aoftt

aussi, tes achats paraissaient avoir
repris), est lié à la forte hausse
(36 % en un mois) du Importations

de bonne\

DEUX IMPORTANTS

DÉPÔTS D'ARMES

SONT DÉCOUVERTS

A LIÈGE ET BAST0GNE

Cette peraoano a tro
premier engin le 10 octob
21 heures, dans une pou
l'entrée d'un vestiaire d
du bâtiment longeant 1

dTéna. Une fouille cornu
l'apaemMe de l'édifice rc
décidée, et elle devait ;

tre la découverte d’une
bombe dans une salle de
de l'autre aile du b&tirow
rue de Lübeck.

(De notre correspondant}

Bruxelles. — De nombreux fu-

JL
VBummné, die cardiaque dont ü souffrait,

ans de guerre, des dizaines de
puis à l’Hnmanlté-Diznancha

Zl quittait bientôt ta presse
et qui devait remporter. mitraillettes, des explosifs, des

l'an dernier. Lu exportations fran-
çaises ont suivi 1e même mouve-
ment» es plu Rttfnué s soi-

ssa^si aa vî&.’vSrz »«*.«—« *E-Airïus-s-
-~J Srass ss^saji n 1

.

Pt
n et qui devait remporter. mitraillettes, des explosifs, des gerie deThStixt : «Des •-

rJL Son attrait pour l’histoire, sa centaint» de grenades et des pont sauter, affirma ro. u .

ensuite connaissance de la vie politique miniers de cartouches ont été d'homme. C’est de là pat^
% **?*%££ contemporaine, s'humant- découverts, le lundi 18 octobre, bande à Brader.» Les d\GJaet ertent tftow mw sensibilité et à Liège et à Bastogne. Selon la gins étalentcomposés de'-'

rédïSm 00ût à&cat pour la litté- police belge, les aimes étalent d'explosif — dynamite ou-
mtare ce çuil’a parfois conduit destinées * à des mouvements —et munis d'misyrtèmeà Ter

iS
re compte dans nos colon- étrangers de guérilla ». Les en- & feu àreterttoent. La pî .

a eetta èoooua. L«* r^-r- ~ Son attrait pour l'histoire, sa centaines de grenades et descommuniste et tiSoignait ensuite connaissance de la vie politique -miniers de cartouches ont été
la suite des contemporaine, ÆnZrU- découverte; lTlmîSia ÆtotaS

sen^mté et à Uto et i B^togne. Séton il

Le numéro dn «Monde»
daté 14 octobre 1375 a été tiré

& 573752 exemplaires.

5SS-JJJS, 'respectioem^ ^mate diminution Je M % en un au, titre la Police dans la politique éloignées du domaine historique.Le taux de couverture du achats (Grasset, 1367) et Debout/ parti- mais oufü

î*W
e

«*coBtae
|1

' (Fayard, 1370} et qui con- ressenties, et dont Ü arma rxmin* es % contre U24 % en sont et naissaient le succès. Zl partSM % en septembre 1974. Pour tes d'autre part h un ouvrage

mais qu'a avait profondément
ressenties, et dont il avait voulu
parier.

quêteurs ont la certitude d'avoir
frappé une Importante organi-
sation 4e trafiquants d’armes re-
cherchés depuis longtemps.

C'est un accident qui a permis

devait exploser vers 22 hi| ...

la seconde une heure ph ^

neuf premiers mois de raaaée. tel tu tes '

5

” ?ü2e’.
à

.
ious ** découverte d’un véritable arse-

solde demeure toutetola ttSiè b «5

rpublteUél

Pour louer une voiture

au Gabon, rëservèz.

[ chez; Eu’ropcar au : 645.21.25

6598 min ions da hua; u avait portrait de Jacques Foccari Zl
été négatif de 15 262 minions pour

(Denoël, 1970}, où ü traçait le coruUOéânces affligées et émues,
portrait de Jacques FoccarL R P. v.-pT^

LITS&SIEGES

la même période de Fan demlec.
. En ehiffru corrigés du variations
saisonnières — qui 1»
comparaison par rapport à août, —
la balance commerciale est restée
excédentaires de 92 mimons de francs
(1 232 millions de francs en - août,
mats —1446 minions de francs en

800 matbii

Samuel Sylvestre de Sacy
Samuel_ Silvesire rie Sacy — mort à Paris, le il octobre, à.

obus, M. Duterme, cinquante et JfMÊNM fs ilm^an^taaaseur, a étl tué par OUU OlOtOlb
A qui ces armes étalent-elles x * m

destinées ? A Liège, ce mardi p^ffrA PJf imatin, on laissait entendre qu'il ** Ne âme
pourrait s'agir d’un lot destiné - _

MEUBLES-RANGEMENF-BOISERIES
FABRICANT - SPECIAUSTE

ia juunco ommemau; est rcacee . ,—— - — æ - —- «. m 11 oowire. a. ~
,

- >
excédentaires de 92 millions de franu î.

4®® de soixante-dix ans, — sons n quittés avec la même dïsexé- ??? acheté ewoe flfi-
(1 232 minions de francs en - août, *«»* «a^l » mise dans sa vio. Une discrétion où se retirait la fierté

^ dCS énuasaire3 M- Claustre. ilwIJI 6™Z Ëriil-
mats — 1446 mmions de franu en tout intérieure, et avec laquelle il portait, comme an-dedans de P.deV.
septembre 1974). Lu exportations .firi, refusant de s'en parer, on nom illustre. 200 êlectriaues éorff'ont atteint V SU minions de francs,

«*«rae. cuu eieCTTtgues pont
en baisse de 2* m an mois et de Tout comme c son vDescentes, publication de Fartage de Midi.8aajjj«am.iB
ruÆrrss',;
tlon cependant de 12J* par rapport déjà d’être Fwi d’eux, le petit leur livreA septembre 1974. Le taux de couver- garçon était allé. seul, rue de daLlhrr*tu» (toujoure en chiffre» « dSsal- CmSé acheter le mSSefod nlnro I

de MidL

(LUS GARNIS
I LUSJUMEAUX
XnSDËHJEPOS
LITS SOCLES
CANAFES-UTS
hklM.ES.TJrS

Le Banc d'Arguin
Su r leô i lo 3 desc-rSos cfos côt«s

200 électriques porte ,

T OUTES lu marques. lu .

res. les plus durables,
Cbéves : OllvittL Olymj ^ .

.

méa, Adler. Brother. ErUn,
OJri, etc. Simples (336 V
non, tanks ou poids plume, fi -

ne caractère». Signes spéciaux,
Dunes rend en discount et*."' ’

saoa représentant. Certaines <
oea sont surfaites, d’sutn'i
champiana. Duriez vous dit I

1 •

sur toutes et rembourse da
Jours al non satisfait. Q
limitées. 122. bd Salnt-C- ...

32C-43-31. Oalcmatncu dteetr.
,

matériel de bureau.

journalisés ») s'établit ainsi i lSO^S %,
contre respec irement 197 % et
934».

Condéacheter le Livre de la jim- littéraire, ü dorme alors Vtmpul-
gfo, ^hrmiiff-sept années plus sùm à des éditions de classiques“Ird’ ^ écrivait la préface^ dîme qui font date, celles, natammtmr

C-i; r/curitir-ie, parmi.les colonies
:-.S6 2 o:< rrivjro'.ocrs c* de dau-

pn;nç îimiii^rs.

VIF REDRGMfT
DU DOUAR: 4,41 FRANCS

tara, u eenvatt ut préface dîme qui font date, cales notamment
«ixro^ta édition du chef-d!œuvre de AtiliêrVet^^udSoS^^m

SS5Jf
er
C fut un éditeur hors du corn-c*ge font ü était devenu le mun, jusque dans la rare vertu

(riveteur. d'amitié, c’est qtiü était d’abord
I
^^SSH,

ftt

SSs£» encens noble; ses p^raa la rencontre décisive avec éditions de grands textes restent

EXPLORATO

R

o. place* de la Madeleine
/o038: -Paris - Tel. 266.6Ô.24

Lie. A 690
Alain, qui fut son maître en des exemples. On lui doit reflet

W** w modèle des Bssais, du Jtmnai de voyaSde vertu et de _r1gueurdons_ la de Montaiane. de
Le dollar, qol avait fortement 7cste, auprès des gènératUms\

fléchi c» derniers joua sur lu ÎPiKïS
0®®’ VinirCducteUT décisif

marchés du changes, s’est vlgnunu- SP***1 * SaCÿ 71 é6oÎCTrt ^tata avec SOU volume de la
semant redressé mardi matin, la . a„ j_nilanL..tn ri* In jri.ji rui a ï*®*®®f*

"masse, jusque-là flot

-

devise américaine ^échangeant à ^ ^POS. trouvait le môle
4.4125 f h Paris (contre u» p la r

t
f^7J

gc?ir.Tf
re “

J
Za

__
pfag

: 00 ^ lecteur pouvait RattacherSS Vt àtefïï i w |S°S SStf
1

"S étv^^s ricZtüïïc-
fort (contra 2JSS DM). Cette reprise ^ ^aJaS°"S ** Bafeac»
revêt tu caractère essentiellement JS+re te*

à* Flaubert, devront
Odurique, «riment lu spéctailstu. ^°TtP^Lmien n’at pas douteux cependant que appéleràluL commenta peu Plus SSÎ. *5?^, ^critique
l’Intervention du banques centrales, tard dOJU la SMS

A7ELÆR3-MAGA&M3
BUREAU ITETUOE8

DANS NOS IMMEUBLES 2600 Ma

42-44, FADBOBBB St-AMTTHME
PARIS i»- BASTILLE

PARKING
CONSEILS - DESSINS - PROJETS • DEVIS

râble revue mauve qui connut
où le lecteur pouvait S’attacher.
Ces études, celles dont ü a aa-

343-96-31

n n’est pas douteux cependant que avarier à lui, comme un peu Plus “ critique
l’Intervention du banqnu centrales, ^d^tansla maison ïfédlticm cucl^criSïS ,

{

T|
<2

j
0r

^’_.g
grce

qui ont acheté du douars, et révo- qtfa prenait àson touren Sîf m+
e£i

?!!!n2ÎJSf ^
cr^*H.ce

lution de ce qui est devenu l’« affaire cfarge. les écrivains, les critiques, Æft*. 501
de la ville de New-York 1e rire- ^ SfÆjPS /W

Rfat*-T7aU. M. Nd»n 1^X06 tit ta pZ«S forte. Etl-
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